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Un coup d'État 

ripnnicn ? 


Le drame qui vient de se dérou- 
ler à Séoul a donné De a. de la 
part des autorités coréennes, à 
des déclarations si contradictoires 
on extravagantes qu'elles sem- 
blent surtout destinées à déguiser 
an coup d'Etat des pins «clas- 
siques » en un rocambolesque 
« accident ». Le président Park 
a-t-îl vraiment été victime d'une 
«erreur de tir» de l’homme qui 
était son principal confident et 
qui, en présence dn chef de l’Etat, 
réglait ses comptes à coups de 
revolver avec un policier de haut 
rang? Ce scénario semble d’au- 
tant plus étrange que, durant la 
soit précédant la mort dn chef 
de rEtat, des blindés avaient 
« fait des manœuvres » tout à 
fait inhabituelles dans le centre 
de la capitale. 

Une chose est en tout cas cer- 
taine- Dans le régime sud-coréen, 
mené d’une poigne de fer depuis 
dix-huit nm» par un militaire qni 
ne tolérait ni opposition ni même 
murmures, les litiges politiques 
«au sommet» ne pouvaient pas 
se régler sans effusion de sang. 
Le général Parie, dès son arrivée 
an pouvoir, avait éliminé, outre 
ses adversaires, tons les rivaux 
potentiels, èt seul son vieil ami 
Kim Jong-pü, complice dn coup 
d'Etat de 1961, semblait jusqu'à 
sa mort, a y a trois ans, avoir 
conservé sa confiance.' 

Vivant dans la hantise d'un 
attentat, surtout depuis l'assassi- 
nat de sa femme en 1974 dans des 
conditions jamais élucidées, le 
chef de FEtat sud-coréen avait 
fait des services de renseigne- 
ments — la fameuse CIA for- 
mée et baptisée à l'américaine — 
l’assise de son pouvoir. Lui 
donnant des moyens gigantes- 
ques, ramenant à se lancer, même 
à l’étranger, dans des opérations 
contre les opposants qni allèrent 
jusqu’à renlèvement et au meur- 
tre, 11 favorisait du même coup 
r émergence d’un. Etat da n s rEtat. 
En 1973. II lui avait fallu limo- 
ger le chef des services secrets. 
Un autre and eu titulaire du 
poste, passé par la suite à l'oppo- 
sition, a disparu à Paris an début 
dn mois. Aujourd’hui, c’est le 
chef de l’Agence qui est présenté 
comme le meurtrier « involon- 
taire» dn président. 

Si cette version du drame n’est 
pas mensongère, le général Paris 
aura été en fin de compte victime 
des méthodes quH avait prônées 
et des hommes qu’il avait mis en 
place. Le péril ne résidait pas 
pour lui, comme il feignait de le 
croire en invoquant sans cesse la 
menace réelle dn Mord, dans une 
opposition «civfiè» qui, en dépit 
de sa modération, a été très 
durement traitée et d ans les ma- 
nifestations d’étudiants qui, 3 J 
a une semaine, avaient traduit 
un mécontentement généraL 
L'opinion publique, partageant 
d'ailleurs très largement rinquïé- 
tnde des autorités devant une 
Corée dn Mord militairement sur- 
équipée, n'aceeptaît plus d'être 
muselée an nom de Funion sacrée 
par un régime d'une totale into- 
lérance. 

Dans une situation intérieure 
npggî tendue, le «drame de 
palais » de Séoul peut évidem- 
ment avoir des conséquences très 
importantes. la netteté de la 
mise en garde américaine à Pyon- 
gyang;. la mise en état d’alerte 
des troupes que Washington avait 
renoncé & retirer de la peninsnle, 
visent à dissuader la Corée dn 
Nord de tenter son va-tout k un 
moment on la guerre fait rage 
en Asie du Sud-Est- One lutte 
pour le pouvoir va sans doute, se 
dérouler entre généraux sud- 
coréens, le président intérimaire 
n’étant apparemment pas en me- 
sure d’exercer une Influence déci- 
sive. Le futur maître du pays, 
s’il refuse obstinément le dialogue 
avec Fopposïtàon modérée, se 
heurtera aux mêmes difficultés 
que son prédécesseur. 


Les autorités de Séoul tentent d'accréditer 
la version d'une mort « accidentelle » 


L’armée sud-coréenne a été placée en état 
d’alerte, la loi martiale proclamée, les écoles 
ont été fermées. Les soldats américains sta- 
tionnés dans le pays ont été mis en alerte par 
le Pentagone, tandis que le département d’Etat 
lançait vendredi soir une ferme mise en garde 
au régime nord-coréen de M. Kim Q-sungt « Les 
Etats-Unis, a-t-il déclaré, réagiront vigoureuse- 
ment & toute tentative extérieure pour exploiter 
la situation.» Le président Carter a repris cet 
avertissement dans le message de condoléances 
qu’il a envoyé à M. Cboî Kyu-ha. H s’est aussi 
déclaré - profondément choqué » par la mort de 
celui qu’il a qualifié d* • ami solide de l’Amé- 
rique, d’allié sur et de dirigeant capable ». 

Pyongyang, Moscou et Pékin n'avaient pas 
encore réagi, ce samedi en fin de matinée, à la 
disparition dn président Park, se contentant de 


publier la nouvelle ^<1 commentaires. Alors 
que Washington avait annoncé, lè vendredi 
26 octobre, un « coup d’Etat» à Séoul, les auto- 
rités sud-coréennes se sont appliquées à pré- 1 
senter la mort du président Park Cfaung-heej 
comme « accidentelle », niant qu’il y ait en ton- 
tative de coup d’Etat Selon la version officielle, 
elle serait survenue au cours d’une «alter- 
cation ». 

Un deuil officiel de neuf jours a été pro- J 
clamé. Le général Park sera inhumé le S no- : 
vembre au «cimetière des héros au terme I 
d'obsèques nationales. j 

Le piumier ministre, M. Choi Kyu-ha, a été 
nommé chef de l’Etat par intérim , et a aussitôt | 
lancé un appel à l’union nationale. D a été 
assuré par les chefs militaires de leur plein 
soutien. 


Dix- huit ans d'autocratie 


La fabrication de l’hormone 
de croissance humaine permettra 
de traiter tous les cas de nanismes 

L’une des plus brillantes équipes américaines spécialisées dans 
les manipulations génétiques, celle de l’université de Californie et du 
Genentech à San-Franclsco, a réussi à faire créer de l’hormone humaine 
de croissance par des colibacilles. La production ainsi obtenue est 
relativement 'importante, alors que l’hormone de croissance n’était 
disponible, jusqu’à présent, qu’en quantités intimes. Insuffisantes 
pour les besoins mondiaux de traitement des nanismes. On estime 
qu’un malade seulement sur cinq atteints de nanisme peut, & l’heure 
actuelle, oènêfîcier de ce traitement qui lui assure avec uns remar- 
quable efficacité une croissance harmonieuse. 

La seule source à ce jour de l’hormone de croissance, qui est 
spécifique à l’espèce, était le prélèvement aur des hypophyses 
humaines de personnes décédées, d’où l'extrême rareté de cette 
substance. 

Le succès de r équipa américaine ouvre, semble-t-il, la voie à la 
fabrication par des bactéries d'autres hormones du même type. 


- Production, exportations, anti- 
communisme . » Ce mot d'ordre, ins- 
crit sur les murs de Séoul, résume 
te message que le président Parie 
avait voulu laisser à la postérité. 
Sous sa férule, la Corée du Sud a 
connu un essor économique specta- 
culaire, mais étroitement tributaire 
de l'étranger, et fondé sur une dure 
exploitation de la main-d'œuvre. 

-Cet ardent défenseur du «inonde 
libre» et apôtre du développement • 
capitaliste restera dans la mémoire 
de la majorité des ■ Sud-Coréens 
l'homme qui, figé dans un anti- 
communisme sans nuances, a main- 
tenu son paye dans un carcan 
-policier et militaire. . Brandissant 
l'anathème contre toute Idée «pro- 
gressiste», vilipendant le neutra- 


par PHILIPPE PONS 

lisme, assimilé au communisme. Tl 
a fart arrêter, torturer, juger som- 
mairement ceux — il y eut parmi 
eux des prêtres et certains prélats 
— qui sa battaient pour restaurer 
les libertés fondamentales bafouées. 
Certains de ces opposants furent 
exécutés. 

PBtit. la nuque raide, un visage 
taillé A coup de serpe. Parie Chung-- 
hee avait conservé de ses origines 
paysannes des manières frustes 
que dix-huit années passées au 
pouvoir ne devaient pas atténuer. 
Sa déterra rnalfon et son ambition 
étaient peu commîmes. Il avait téftf- 
darioe à se croire Investi d’une 
mission historique. Maître dans Part 


de l'intrigue, il sut évincer peu A 
peu tous ceux qui gênaient son 
ascension et ee maintenir longue- 
ment au pouvoir avant de tomber 
sous les balles, 

Lorsqu'il participe au coup- d'Etat 
militaire de mai 1901 qui met • fin 
6 la seule et brève expérience de 
régime représentatif que la Corée 
ait connue, l'opinion connaît mal ce 
jeune général qui, bientôt, écartera 
ta premier ministre nommé par >8 
junte et confisquera A son profit 
le pouvoir. 

Park Chlmg-hee est - né en 1917 
dans une humble famille ds. paysans 
de ta province de Kyonsang, . ôi 
eud-est de la- péninsule." 

(Lire la suite page 2J 


On connaît depuis 1974 la 
structure chimique de l'hormone 
de croissance (HGB, bnumn 
growth hormone > que secrète 
l’hypophyse et dont les. progrès 


en particulier, pour les cas de 
nanisme, dans le sang des en- 
fants atteints. 

L'hormone de croissance a des 
multiples, soit directement, soit 
par l’intermédiaire d’on système 


surtout des cartilages de crois- 
sance situés^ aux jonctions os- 
seuses, et qui commandent l'aug- 
mentation d 6 ià’ taille. C’est de 
la ' naissante ' & Hà puberté que 
l'action de oe système hormonal 
est 2a plus forte, et son bon fonc- 


tionnement est essentiel pour une 
croissance harmonieuse de l’en- 
fant. 

Les retards de croissance les 
plus sévères (ou nanismes hypo- 
physaires ’ vrais) sont dns à une 
insuffisance de sécrétion de l’hor- 
mone de croissance. Insuffisance 
à laquelle on peut remédier par 
l'injection de cette hormone qui 
est spécifique selon l’espèce. Elle 
ne peut donc être obtenue chez - 
r anima], et sa seule source était, 
jusqu'à présent, le prélèvement 
sur des hypophyses humaines de 
personnes décédées. 


répartition systématique de la 


AV JOUR LE JOUR 

Politique américaine 

La politique américaine 
acquiert avec le temps une 
précision si forte qu'elle peut 
désormais, un an à Vacance, 
annoncer ses* erreurs ef leurs 
conséquences. 

Ainsi venons-nous d’avoir 
connaissance, dans la même 
journée, d'une décision prise 
par le Pentagone d'apporter 
une aide militaire art Maroc 
dans sa guerre saharienne et 
d*nn rapport de la CIA- pré- 
voyant la chatte du régime 
marocain d'ici un an. 

Rien n'est logique comme 
une certaine incohèrence : les 
cliniciens appellent même cela 
la paranoïa. On ne voit en 
effet pas pourquoi le roi du 
Maroc su r v iv rait davantage 
que son cousin le chah d’Iran 
à une aide militaire améri- 
caine, Diem, TJiieu, Lan Nol, 
Park, y ont-ils survécu 7 Seuls 
quelques Etats de PEvrope de 
l'Ouest semblent avoir une 
mauvaise santé de fer appro- 
priée à. ce genre de trai- 
tement. 

PHILIPPE DE SAINT-ROBERT. , 


M. Giscard d'Estaing à Berlin 


M. Valéry Giscard - d’Estaing se rendra, en 
voyage officiel à Berlin-Ouest lundi 29 octobre. 
Ce déplacement est le premier qn’effectue un 
chef d’Etat français dans l’ancienne capitale 
allemande depuis Napoléon I er . Le président 
Kennedy et la reine d’Angleterre, chefs d’Etat 


des denx autres puissances d’occupation dn I 
secteur occidental de la ville, s’y étaient respeo - 1 
tivement rendus en 1968 et 1965. ! 

Nous publions, page 4. le programme détaillé | 


hormonal est remarquablement 
efficace. 

On estime que. dans le monde, 
un malade seulement sur cinq 
atteint de nanisme hypophysaire 
peut, en raison de ces difficultés, 
bénéficier de ce traitement. C’est 
dire si, dans un tel contexte, le 
succès de l’équipe des docteurs 
Goeddel et Seebuzg et de huit de 


La même équipe et un groupe 
concurrent (docteurs Baxter et 


Un voyage où rien n'a été laissé au hasard 


fera lundi 29 octobre à Berlin. 
Aucun détail n'est laissé an 

pourquoi le programme officiel 
ne mentionne-t-il jamais Berlin- 
Ouest ? Parce qu’en droit, pour 
la France, le Grand-Berlin est 
une entité indissociable. Pour- 
quoi le président ne sera-t-il pas 


par MAURICE DELARUE 

elle. Pourquoi, cependant, passe- 
ra- t-D toute la Journée «1 compa- 
gnie du chancelier fédéral? 
Parce que la France considère 

S e l’Allemagne fédérale et Ber- 
-Ouesfc sont partie «Tune même 
nation, allemande, la plus proche 


mais son amie, et que le chan- 
celier en est, politiquement, le 
légitime porte-parole. Pourquoi. 


d'œfi do haut d’un mirador par- 
dessus le « imzr- » ? Paine qu*3 
Juge Inutile d’irriter le Kremlin. 


Berlin n’est pas. juridiquement, 
une ville de l’Allemagne fédérale. 
Pourquoi, contrairement aux 
usages, sa voiture arborera-t-elle 
le seul fanion français â J 'exclu- 
sion de celui de ses hôtes ? Parce 
qu’à Berlin la France, paissance 
occupante et souveraine, est chez 


Berlin - Ouest 
troisième 
Allemagne 


Pourquoi s’arrêtera-t-il cepen- 
dant près d’un point d’évasion ? 
Parce qu’il veut rendre hom- 
mage à ceux qui luttent pour la 


pie : pourquoi le président fran- 
çais a-t-il tant attendu, et vleot- 
11 à Berlin seize ans après le 
président des Etats-Unis, quatorze 
ans après la reine d’Angleterre? 


décembre 1978, à faire fabriquer 
par un colibacille de l’hormone 
de croissance de rat A l’époque, 
l’équipe californienne avait esti- 
me que la fabrication de l’hor- 
mone de croissance humaine 
«prendrait plusieurs années». 

Dr ESCOFFIER-LAMBIOTTE, 
(lire la suite page 13J 


M. BARRE A QUITTE 
LE VAL-DE-GRACE 

Après Beat Jours IPhospItali- 
sation, M. Raymond Barre, 
prunier ministre, a quitté la 
27 octobre le VaJ-de-Grftce. q 
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cWlMFREP WAGNER» flans la tétralogie Je Sykrberjj 

£’inamôxUent 
de t’GMemagne 


En 1975,- lé réalisateur allemand 
Hans -Jurgen Syberberg tourna, 
pendant cinq jours, une série d'en- 
tretiens avec Wlnifred Wagner 
(soixante-dbfrbuit ans), dans sa 
I maison de Bayreuth. Cela devint un 
film de cinq heures, dont une ver- 
sion d'une heure cinquante-cinq 
minutes, montée par Syberberg, 
vient de sortir aux cinémas Action 
République, et Olymplc - Entrepôt. 
En même temps, T Action Répu- - 
bfiquB reprend « Ludwig» requiem 
pour un roi. vierge» (1972), qui 
révéla Syberberg en France et ' 
c Karl May» (1974); le studio 
Cujas reprend te monumental 
«Hitler, un. film d'Allemagne ». 

À l'inverse de ces œuvres 
connues, ' brossant — dans un 
çtyîft baroque, une Imagerie de 


toiles peintes et des scènes théâ- 
trales jouées par des acteurs — 
fantasmes, légendes, philosophie et 
métaphysique, « Wmlfred Wag- 
ner » se réfère â !o tradition pure- 
ment documentaire Idnérna ou 
télévision). Mars fl ne faut pas s'y 
tromper : Syberberg s'est servi d'un 
personnage vivant pour l'intégrer 
à son propre univers , à sa concep- 
tion des mythes historiques et 
culturels, qui ont, selon lui, depuis 
Louis U de Bovfère et sa « folle », 
préparé et engendré le nazisme. 
Grande amie de Hitfer, Wlnifred 
Wagner fit l'objet d'un procès en 
dénazification après la seconde 
guerre mondiale. 


f Lire la suite page 24J i 
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LE MEURTRE DU PRÉSIDENT 


Les Etats-Unis, gai avaient annoncé les pre- 


miers les événements de SéooL ont immédiate- 
ment réagi en mettant en état d'alerte leurs 
trente-huit mille hommes stationnés en Corée 
dn Sud et en adressant une ferme mise en 
garde à la Corée du Nord- 
Le Pentagone a fait connaître cette déci- 
sion dans la nuit dn vendredi 26 an samedi 
27 octobre. An mâme moment, le département 
d’Etat a déclaré que «les Etats-Unis consi- 


dèrent cet événement comme une affaire 
intérieure de la République de Corée et 
appellent toutes les parties à la modération. 


Les Etats-Unis font également savoir claire- 
ment qu’lis réagiront vigoureusement, en vertu 
de leurs accords de défense avec la République 
de Corée, contre toute tentative extérieure 
pour « exploiter la situation » en Corée du Sud. 

Cette mise en garde a été répétée par le 
président Carter lui-même, dans un message 


adressé au président sud-coréen « par intérim », 
M. Cboi Kyu-ha. D a assuré ce dernier que 
les Etats-Unis « continueraient à respecter 
scrupuleusement leurs engagements h l’égard 
de là République de Corée ». M. Carter assure 
avoir été «profondément choqué et chagriné 
par l'annonce de la mort du président Park. 
Celui-ci était un ami solide' de l’ Amérique, un 
allié sûr et un dirigeant capable. Son rôle 
dans le remarquable développement écono- 


mique de la Corée ne sera pas oublié, (— ) 
« Nos pensées sont avec vous et avec le peuple 
coréen pendant cette période difficile ». ajouta 
le président américain. 

La radio nord -coréenne a annoncé sans com- 
mentaires la disparition dn chef dn régime sud- 
coréen, de même que l’agence Tass et l'agence 
Chine nouvelle. Cette discrétion, qnj est sans 
doute la conséquence de la ferme mise en garde 
de Washington, semble refléter âne certaine 


Dix-huit ans d'autocratie 


(Suite de la première page.) 


Après des études & l’école normale 
de Taegu, il enseigne pendant trois 
ans dans le primaire, puis entre h 
l’Académie militaire Japonaise du 
Mandchoukuo. Etat fantoche de la 
Chine du Nord, créé de toute .pièce 
par les Japonais qui avaient, en 
191 0, annexé la Corée. Diplômé en 
1942, il sert pendant la guerre dans 
l’année nlppone de Mandchourie. 
Au lendemain de la libération, en 
août 1945, Il devient capitaine de 
l’armée coréenne. Selon certaines 
sources, n aurait ôté mêlé, en 1948, 
à une rébellion d’officiers pro- 
communistes et serait passé en 
cour martiale. Réintégré pour sa 
conduite au feu au moment de la 
débâcle de l’armée sud-coréenne, en 
juin 1950, n devient chef du pre- 
mier bureau de contre-espionnage. 


Après plusieurs mutations et deux 
séjours dans des académies mili- 
taires américaines. Il est nommé 
général et commandant de [a 
deuxième armée, en I960, â la veille 
de la chute du régime de Syngman 
Rhee. 


La vie politique de la Première 
République sud-coréenne, après 
rarmistice de 1953, a entièrement 
été maîtrisée par la dictature Impi- 
toyable de Syngman Rhee. Ce dernier 
a tait amender â plusieurs reprises 
le Constitution — les députés votant 
les amendements sous la surveil- 
lance de la police militaire présente 
dans l’hémicycle — afin de retirer 
tout rOla à l’Assemblée nationale. 
L’armée est la force sur laquelle 
repose le pouvoir. Corrompus, las 
officiers de l’état-major détournent 
les fonds et placent leurs hommes. 


mée. Park Chung-hee a toujours 
réussi à Jouer avec habileté des 
ambitions des uns et et des autres 
pour se maintenir au pouvoir. Deux 
ans après la coup d'Etat, n a évincé 
le majorité des officiers membres de 
la junte de 196T. La mlSB à l’écart 
en 1973 de Lee Hu-rak, alors chef 
de la C.I.A* compromis dans l'affaire 
de l'enlèvement à Tokyo du chef de 
('opposition, M. Kim Dae-Jung, fait 


pas accéder è la première place 7 
Deux ans plus tût. le général Yun 
Pil-young. commandant de la garni- 


son de Séoul, avait été arrêté sous 
une vague inculpation de concussion 
qui couvrait d’autres motifs. 

La « montée - du général Park 
n’auralt pas été possible sans la 
bienveillance de Washington. La se- 
conde République abattue par les 
putchlstes représentait en effet un 
danger aux yeux dBs Etats-Unis : tes 
mouvements d'étudiants réclamaient 
la « neutralisation - de la Corée. 
Le général Park a rapidement su sé- 
duire le « grand allié - en promettant 
la restauration dans les deux ans 
d’un régime civil et le développement 
économique du pays. 


Un développement « à la japonaise » 


La frustration de l’armée 


La révolution d’avril 1960 qui abat 
la dictature de Syngman Rhee est, 
à l'origine, une émeute d’étudiants 
qui finissent par entraîner derrière 
eux une grande partie de la popu- 
lation. Mais la corruption .et l’inca- 
pacité du pouvoir n'auraient sans 
doute pas suffi à provoquer la 
chute du régime. Les rivalités au 
sein de l’armée jouent aussi un 
rôle. La carpe des jeunes officiers, 
dont Park Chung-hee fait partie, se 
sent frustré ; À souffre de la dété- 
rioration de ea situation sociale et 
matérielle alors que les officiera 
généraux profitent à outrance du 
régime. C'est ainsi que, en avril, 
lorsqu'on! lieu les manifestations 
d'étudiants, l’armée ne bouge pas. 
En revanche, une semaine après la 
chute de Syngman Rhee, une cam- 
pagne de «purification» de Tannée 
est lancée le 8 mai, A l’initiative de 
plusieurs jeunes colonels (qu'on 
retrouvera un an plus tard è la tâte 
du putsch). Parmi eux figure M. Kim 
Jong-pil, qui deviendra premier 
ministre du général Park, dont U 


Ces Jeunes officiera supportant 
ma; de voir s’instaurer dans le chaos 
un régime relativement démocratique 
qui, de surcroît, ne tient pas compte 
de leurs ambitions. L’opinion, brus- 
quement réveillée, perd ses réflexes 
d’hostilité â r égard du Nord. Le 
gouvernement Chong H yun, pourtant 
peu suspect de progressisme, n’est 
pas en mesure de réprimer cette 
agitation. Las milieux traditionalistes 
s’inquiètent Les difficultés économi- 
ques, le chômage et les excès de 
la vie politique (à l'Assemblée, des 
députés en viennent à s'envoyer 


Le retour â un régime civil n'a pas 
pour autant signifié l’Instauration d'un 
système démocratique. L'encadrement 
militaire a donné une grande effica- 
cité aux rouages du pouvoir et a 
permis de ne faire aucune conces- 
sion è la gaucha Dans cas condi- 
tions, la « démocratie » de ces 
quinze dernières années n'a été 
qu’une longue mascarade, une série 
de proclamations de la loi martiale 
et de l'état d'urgence dès que le 
pouvoir sentait monter uns opposi- 
tion quelconque. Une Constitution, 
élaborée sur les conseils d'universi- 
taires américains, est entrée en vi- 
gueur en décembre 196a En octobre, 
Park avait été élu, avec une faible 
avance, président de la République. 


Corée du Sud dépend de plus en 
plus de l'étranger, notamment du Ja- 
pon et des Etats-Unis, premier bail- 
leurs de fonds et premiers partenai- 
res commerciaux 


des thèses de Pyongyang demandant 
un retrait des forces, symboliques, de 
l'O.N.U. stationnées en Corée du Sud, 
cette nouvelle assurance de Washing- 
ton vîent â point nommé. 

En môme temps, Séoul se rappro- 
che du Japon. Depuis l'enlèvement, à 
Tokyo, par la G-l-A. coréenne. dB 
M. Kim Dae-Jung. les relations entre 
les deux pays sont tendues. La rup- 
ture paraît même proche à ta suite 
de l’assassinat, le 15 août 1974, de 
la femme du président Park par un 
Coréen résidant au Japon. Pour gal- 
vaniser le sentiment national, le gou- 
vernement lance une grande campa- 
gne anti-japonaise. Mais, alors que 
les Américaine se refirent d'Indo- 
chine, les deux pays ont tout Intérêt 
à fair etalre leu, querelle. Au cours 
de Tété 1975. Tokyo, qui a décidé de 
s’intégrer davantage à la stratégie 


américaine en Asie et ne veut pas 
voir l’instabilité s'installer en Corée 
du Sud, s’engage A nouveau à appor- 
ter un soutien financier au régime 
Parie. 

Les quatre dernières années du 
régime du générai Park sont 
émaillées d'incidents et de scandales 
qui vont le pousser A durcir, si cela 
était encore possible, son régime. 
Toute critique étant Interdite, et 
aslmllée è un soutien objectif au 
régime du Nord, des anticommunis- 
tes de longue date connaissent à 
leur tour la paille humide des 
cachots. Malheureusement c’est le 
moment même où, A T'Inftiativs du 
principal protecteur de la Corée du 
Sud, les Etats-Unis — qui viennent 
d'élire M. Carter — est lancée une 
campagne mondiale pour le respect 
des droits de l'homme. 


Alors que les Coréens ont gardé 
de l'occupation nlppone une grande 
rancune à l'égard des Japonais, Park 
Chung-hee n'a pas conservé de l'ar- 
mée Impériale un trop mauvais sou- ( 
venir. Il sait aussi que, sans l'aide ' 
de Tokyo, H ne peut mettre en place 
son régime. En 1965, Il signe un ao- 


Incidents et seandnies 


des... seaux d'excréments à ta fi- 
gure Q fournissent à ces jeunes 
officiers ambitieux un prétexte â In- 
tervenir- Le 16 mal 1961, Ils s’em- 
parent des principaux bâtiments ad- 


Sur le plan économique, le régime 
a opté en faveur d'un développement 
« è la Japonaise ». De ses origines 
paysannes, le général Park garde 
unB prédilection pour l’agriculture. 


multiplier les aides et les Investisse- 
ments. Le gouvernement Sato, autour 
duquel gravite le lobby taiwanals* de 
son hère, M. Kishî, sera l'un des 
principaux soutiens financiers du ré- 
gime Park. La mainmise du Japon 
sur l'économie coréenne est le fait 
majeur de la fin des années 60. 


minlstratifs et proclament la loi 
martiale. Tous les pouvoirs, sont 
confiés à un Conseil suprême pour 
la reconstruction du pays. Le général 
Chang Do-young devient présidant 
de ce Conseil, mais les véritables 
artisans du putsch sont Park Chung- 
hee et M. Kim Jong-pIL Dès juillet, le 
général Parie remplace Chang Do- 
young. 


Mais les aspects sociaux du dévelop- 
pement n’intéressent pas ce techno- 
crate militaire. Il mise sur le tait que, 
bien encadra la population ne bou- 
gera pas et II compte essentiellement 
sur une main-d’œuvre A bon marché 
et un appel massif au capital étranger 
pour lancer l’économie. Cela suppose 
des choix : l’essor d’une Industrie 
légère tournée vers l'exportation, le 
retard du secteur agricole, un fort 
exode rural et une urbanisation sau- 
vage. SI, après une décennie, le corn- 


Trois eenf mille agents secrets 


Park Chung-hee est le plus âgé 
■ des putschistes. Le plus haut gradé 
également Originaire du sud-est de 
la péninsule. Il n'a pas eu & s'aligner 
sur l'un ou l'autre des deux géné- 
raux à quatre étoiles du régime Rhee 
qui recrutaient leur clientèle parmi 
les officiera qui venaient des mêmes 
régions qu'eux : la Mandchourie ou 
la Corée du Nord. 


un recensement de 1969, huit ans 
après le putsch. les ministres sont 
en majorité d’anciens officiers d'état- 
major ; trente-deux des clnquanie- 
neuf ambassadeurs en posta sont 
des militaires. 


merce extérieur de la Corée du Sud 
a connu un essor étonnant le oays 
n’est oas pour autant Industrialisé : 
une carence très grave existant au 
niveau des Industries lourdes et de 
biens d'équipement D'autre part, la 


En mâme temps qu'il mène sur 
le plan intérieur un combat impi- 
toyable contre tout élément ■ pro- 
gressiste » (le « progressisme » com- 
mençant A la lisière du discours of- 
ficiel). Park Chung-hee ne cesse de 
rappeler que le Nord est sur le point 
d'attaquer le Sud. Séoul est. en efiet, 
un membre actif de la Ligue mon- 
diale contre le communisme, aux 
côtés de Taipeh et de Saigon. Le 
président Park apportera d'ailleurs 
en 1964 son aide au régime Thleu, 
et enverra au Vietnam du Sud un 
Important corps expéditionnaire qui 
mènera une « pacification • d’une 
rare férocité. A la fin de 1970, près 
de 50000 Coréens du Sud combat- 
taient au Vietnam. 


Plus grave encore, Washington, qui 
entend réduire progressivement ses 
forces stationnées au sud du 
38* parallèle, découvre que Iss ser- 
vices spéciaux du président Park 
ont été actifs même aux Etats-Unis, 
espionnant et menaçant mais sur- 
tout distribuant des pots de vin 
Jusque dans les murs du Congrès. 
C'est « l'affaire Tong Sun-park », 
dans laquelle sont impliqués aussi 
des responsables de la C.IA. sud- 
coréenne et le fameux « révérend » 
Moon. Devant te manque de coopé- 
ration de la « Maison Bleue ■ de 
Séoul, la Maison Blanche se fâche. 
Trop de personnalités américaines 
ont été compromises et le scandale 


tlon : un tribunal annule l'élection à 
la tête du nouveau parti démocrate 
de son président M. Kim Young 
Sam. et de ses adjoints, espérant 


Mais le général Park n'est pas 
au bout de ses peines. Au moment 
où II fait libérer l’ancien chef de 
l'opposition, . M. Kim Dae-jung, 
calle-ci remporte — arithmétiquement 
du moins — les élections législa- 
tives de décembre 1978 en obtenant 
plus de voix que le parti républicain 
démocrate au pouvoir. Bien entendu, 
la Constitution permet au chef de 
l'Etat de se tirer d’affaire par la 
nomination de députés A sa dévotion. 


qu'une scission affaiblira le parti. 
Cette fois 11 n'en est rien, et le 
N.P.D. — qui est loin d'être un parti 
de gauche comme le prétend le pou- 
voir — resserre les rangs et tous Iss ■ 
députés de l'opposition démission- 
nent du Parlement Las étudiants des- 
cendent dans la rue au début d'octo- 
bre dans plusieurs villes du pays, 
poussant le gouvernement à instau- 
rer la loi martiale, tandis que le pré- 
sident Carter demande à nouveau â 
Séoul d'assouplir son attitude envers 
l'opposition. Ces différends ont-fls 
un rapport avec l'étrange règlement 
de comptes qui vient de se dérouler 


Encore une fols, le général Park va 
employer la manière forte qui fui a 
si longtemps réussi, pour tenter 
d'amener â résipiscence Topposl- 


à Séoul ? . 

L’histoire de la Corée du Sud de- 
puis la capitulation japonaise est 
celte d’une lutte Incessante contre 
le communisme et le « progres- 
sisme ». Le président Park a sans 
doute dans cette histoire une place 
A part : c'était l'homme qui avait eu 
le mieux comprendre ce que vou- 
laient les Américains — une Corée 
stable et économiquement en pro- 
grès — et tirer parti de la situation 
de son paye, héritier de la guerre 
froide, pour se maintenir au pouvoir. 


Les < réformes revitalisantes : 


D’entrée de jeu, le nouveau 
Conseil commence à pourchasser 
tous ceux qui se sont laissés aller 
dans te passé ■ & une conception 
dérayée de la liberté ». Une cour 
révolutionnaire et un « bureau des 
poursuites » arrêtent et condamnent 
A tour de bras. Nourri des préceptes 
de l'académie militaire japonaise de 
Mandchourie, Park a une conception 
prussienne de l'Etat et croit plus à 


Le nouveau gouvernement prend 
rapidement le contrôle de la presse 
et dès juin 1961 crée la C.I.A. co- 
réenne, service de contre-espion- 
nage chargé de coordonner la lutte 
contre les activités subversives è 
l'Intérieur et à Textérieur du pays. 
Catta organisation tentaculaire, qui 
emploie quelque quinze mille per- 
sonnes et trois cent mille - corres- 
pondante • (1 V# de la population...). 


l'efficacité d'un bon encadrement 
administratif, de type militaire, qu'â 
la représentation populaire. 


est mise en place par le colonel 
Kim Jong-pil. En même temps, le 
futur premier ministre crée le parti 
républicain, deuxième piller du ré- 
gime. 


L’armée sa charge à la fols de 
mettre en tutelle la vie politique, de 
promouvoir sa conception de la 
« démocratie », d’incarner le natio- 
nalisme, d'assurer la développement 
économique et d‘ « éduquer » la 
population. Une des premières ac- 
tions de Park est de remplacer tous 
les civils par des militaires à ta tète 

des principaux corps de l’Etat Selon 


Ayant solidement encadré la popu- 
lation, décapité les mouvements étu- 
diants, emprisonné les démocrates de 
tous bords, Park Chung-hee s'emploie 


à mieux contrôler la seule véritable 
force du pays : l’armée. Afin d'éviter 
la création de factions, il institue le 
C.I.C. (Courtier Intelligence Corps). 
Placé go us son contrôle, cet orga- 
nisme est chargé de surveiller les 
officiers supérieurs. SI une certaine 

fermentation a été notée dans Tar- 


Le voyage de M. Nixon â Pékin en 
1971 va contraindre Séoul à modifier 
temporairement sa politique. Tenant 
compte des équivoques de la stra- 
tégie de Washington et craignant un 
isolement progressif sur le plan di- 
plomatique et militaire. Park Chung- 
kee entame, au cours de l'été 1971 
un dialogue avec le Nord. Le 4 juil- 
let 1972, Séoul et Pyongyang signalent 
un communiqué commun. II s'agit 
d'un revirement complet de touie 
l'argumentation des discours précé- 
dents. car la guerre a été le prétexto 
des contraintes Imposées è la popu- 
lation et du strict contrôle militaire 
et policier qui pèse sur le pays. 

En réalité, Park Chung-hee vient 
pou- la première fois de sentir son 
pouvoir vaciller. En 1969, Il a fait 
approuver par référendum un amen- 
dement à la Constitution qui lui a 
permis de briguer un troisième man- 
dat L’opposition a mené contre lui 
un long combat pour la dérenso 
de la démocratie. Son chef. Kim Dae- 
jung. surnommé le « Kennedy co- 
réen », a perdu de peu l’élection 
présidentielle de 1971. Sa campagne 

avait pour thème le retour à la démo- 


cratie, mars aussi la réunification 
avec le Nord- Au cours de l’été 1971, 
las manifestations étudiantes étalent, 
malgré la répression, de plus en plus 
violentes. Le mouvement a certes 
été décapité, mais Park Chung-hee 
sent qu’il peut renaître è tout mo- 
ment et que se dessine dans l'opl- 


La guerre de Corée 
temps fort de la guerre froide 

Comme celle de l'Allemagne, *- »«'»"" » — — 


la division do la Corée (qol avait 


mon une lente mutation. 

Profitant du dialogue engagé avec 
le Nord, Il décide brusquement, le 
17 octobre 1972, de proclamer une 
nouvelle fols la loi martiale. Son 
argument est simple : pour faire avan- 
cer les négociations, il faut que la 
Sud soit fort et. par conséquent pré- 


frauchlssement de P Assemblée 
générale (mais non do Conseil 
de sécurité, car cette fols-ci les 
Soviétiques avalent repris leur 
place). Le Z octobre, doue, les 


parer une réforme de structure. Ce 
qu'il appelle les - réformes revitali- 
santes » autorise une nouvelle révi- 
sion de la Constitution. Celle-ci. vo- 
tée le 21 novembre 1972, restreint 
encore les prérogatives de l'Assem- 
blée et assure, en revanche, un pou- 
voir quasi absolu et sans limite de 
temps au président Ce renforcement 
de l’arbitraire provoque une vague 
de protestations, dont l'Eglise sud- 
coréenne prendra la tête. La répres- 


tord, ce sont les troupes chi- 
noises qui entrent en Corée du 
Nord poux renforcer l’armée de 
Kim Ir-sen; Il s'agit officielle- 
ment de s volontaires o ; en fait. 


i sont des unités régulières que 


Pékin engage dans le conflit. 


^ Mandchourie. Les troupes ch J- 






Distribué par St-Raphaël 


sien s'abat sans distinction sur les 
prêtres et les laïcs. 

L'évolution de la situation Inter- 
nationale au coure des années sui- 
vantes n'incite pas le chef de l'Etal 
assouplir sa politique. Au contraire, 
la récession mondiale frappe dure- 
ment ('économie sud-coréenne et le 
chômage provoque du mécontente- 
ment. Paradoxalement, la débâcle 
américaine en Indochine, en avril 
1975, consolide la position du prési- 
dent Park. Ayant tiré parti, sur le 


s franchissent eu force le 
■ parallèle, menaçant le régime 
o - américain de Syngman 


Mais alors qu'on parle de plus 
en plus do l 'utilisation éven- 
tuelle des anses atomiques, le 


différend s'accentua entre Tru- 


bllque. Devant les succès impres- 


sionnants des troupes nord- 


une résolution le 77 juin, invi- 
tant les pays membres b à 
apporter A la République de 


quées par Les Interminables 
palabies de Panmunjam, lien 
de rencontre des commandants 
en chef ennemis. C’est la mort 
4, Staline «a 1353. gai permet- 
tra enfin la signature d’un 
accord d’armistice, te 27 juillet. 


plan Intérieur, du dialogue avec le 
Nord, Il laisse les pourparlers s’en- 
liser dès 1973. Brandissant â nou- 
veau le spectre d'une ataque du Nord 
— fa chute de Saigon préfigurant le 
sort réservé à la Corée du Sud — 
Park Chung-hee eniend légitimer du 
même coup sa candidature. Il oblige 
Washington è réaffirmer qu’il n’est 
pas question d'abandonner la Corée 
du Sud. Alors que sur le plan diplo- 
matique. la position de Séoul s'est 
détériorée et qu'aux Nations unies 
une majorité se dégage en faveur 


avaient évacué la Corée du Sud 
en 1949. vont y revenir. Leni 
sacrés est d’abord fulcurant : 
débarquées en septembre, elles 

Se pose alors le problème pour 
les Etats-Unis de faire franchir 
ou non le M* parallèle A leurs 
troupes victoriennes. Une ré In- 
terprétation contestable de la 


La période de négociation est 
marquée par un grave affron- 
tentent entre les Américains et 
leur protégé Syngman Rhee, qui 
avait fait libérer dent «nt clo- 
quante mille prisonniers nord- 
coréens qol «rasaient d’être 
rapatriés au Nord. Le conflit, 
devenu l’un des symboles de ta 
guerre froide, avait coûté cin- 
quante-quatre mille morts «ex 


Etats- Unis et près de deux mil- 
lions de morts aux deux Cotées 
et A la Chine, dont quatre cin- 
quièmes étalent des civils. 
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DE LA CORÉE DU SUD 


parpleaité sur les casses da drame et sur les 
intentions des successeurs du président Part 
A Tokyo, le premier ministre japonais, 
M. Ohïra, a envoyé un télégramme de condo- 
léances & M. Choi, dans lequel il se dit « plongé 
dans la désolation », «J’espère, ajoute-t-il, que 
' la situation en Corée do Sud redeviendra nor- 
male aussi rapidement que possible, en dépit 
de cette tragédie. - 

En raison de la censure militaire, et de la loi 


martiale imposées à Séoul depuis la mort du 
général Park, on ignore quelles sont les réac- 
tions des milieux d’opposition sud-coréens, et 
en particulier du nouveau parti démocrate de 
M- Kim Young-sam, dont les démêlés avec le 
président défont avaient été à l'origine de 
récents incidents. Par contre, l’Eglise de {'uni- 
fication du révérend Sun Myûng Moon. proche 
du général Park. a fait part de sa «profonde 
inquiétude ». — - LA.FJt, UPZ, Reuter. A J*. J 


Des versions officielles remplies d'invraisemblances 
et de contradictions 


C’est à 19 h. 50, heure locale, 
(11 h. 50 heure Irançalse) le 26 octo- 
bre, qua le général Park Cfiurtg-hee, 
président de la Corée du Sud, a été 
tué pa rune baie tirée — selon la 
version officielle — par celui qui fut 
l’un de 603 plus fidèles collabora- 
teurs et proches amis, le chef de la 
(XI A sud-coréenne. M. Kim Jae-kyu. 
Séoul a fourni, sur le déroulement 
du drame, plusieurs exposés suc- 
cessifs et contradictoires. Les pre- 
mières Informations ôtaient venues 
de Washington oû le département 
d'Etat , avait annoncé, un coup d’Etat 
au coure duquel le général Park avait 
été renvereé et remplacé par son 
premier ministre, M. Choi Kyu-ha. 

A Séoul, le porte-parole du gou- 
vernement a tout d'abord déclaré, 
samedi matin, que le présidant Park 
avait été victime d'un ■ accident » et 
remplacé par M. Choi, nommé pré- 
sidant de la République par Intérim 
au cours d'une réunion extraordinaire 
tenue an plein' nuit, du cabinet Très 
vite, cette version était abandonnée 
et l'on faisait état d’une fusillade 
entre le chef de la CXLA et Je chef 
des gardas du corps du président 
M. Cha Jl-cfuri. 

Selon le ministre de la culture 
et de l’information, M. Kîm Seong-jln, 

Te général Park et un certain nombre 
d'autres invités assistaient, à un dî- 
ner donna vendredi soir dane des 
locaux de la C.LA. dans (e dïacrict 
de Kungjung-Oong, proche du palais 
présidentiel, quand une altercation a 
éclaté entre MM. Kim Jae-kyu et Cha 
Jl-chuL M. Kim aurait alors ouvert 
le feu, • blessant mortellement le 
président, AI. Cha 9* quatre autres 
personnalités », dont les noms n’ont 
pas encore été rendus "-publics. In- 
terrogé par des Journalistes sur le 
caractère « accidentel » de cette pré- 
tendue « querella », le ministre s'est 
borné à déclarer : « Je ne peux 
absolument rien dire de plue. * 

Toutefois, d'autres sources gouver- 
nementales sud-coréennes ont laissé 
entendre que le drame se serait 
déroulé à la Maison Bleue, rési- 
dence du chef de l'Etat, où « des 
coups de feu ont été entendue vers 1 
19 h. 30 ». Enfin, une autre version 
soutient que le président a été tué 
« d’une balle perdue ■», dans un 
restaurant de la capitale. Il aura 
fallu environ douze heures pour que 
les autorités fournissent de confuses 
« précisions » sur la mort du chef 
de l'Etat 

Le responsable de la tuerie, 
M. Kim Jae-kyu, s'est Immédiate- 
ment » constitué prisonnier », ou a 
été » arrêté », selon les différentes 
versions. M. KJm, qui dirigeait les 
services spéciaux sud-coréens depuis 
1878. était un confident du président 
défunt : tous deux étalent originaires 
de la ville de Taegu et avaient ôté, 
ensemble, élèves à Pecadéiule mili- 
taire, en 1946. 

« L'armée répondra 
à une provocation du Nord » 

La fidélité bien connue du . Chef 
des services spéciaux au président 
peut expliquer que, pour présenter 
les événements à l'opinion, II ait 
fallu faire état d’un « accident » et 
d'une • altercation - dans laquelle le 
meurtrier aurait étrangement réussi 
h abattre cinq personnes» tuant « par 
erreur »• le chef -de l’Etat Officielle- 
ment en effet, K aurait seulement 
voulu atteindre le commandant de 
la garde présidentielle qui lui re- 
prochait certaines activités de la 
C.LA. 

La dépouilla mortelle du président 
a été transportée dans la salle de 
réception de la Maison Bleue, dans 
r attente des funérailles nationales. 
Les forces armées eud-coréennes ont 
été mises en état d’alerte. 

Le ministre de la défense. M. Ro 
jae-hyung, a publié un communiqué 
déclarant que l’année « remplirait 
uns grande mission, colle do proté- 
ger la nation, e pétant prête à ré- 
pondre Immédiatement à ans 
provocation de la Corée du Nord ». 
Ce texte a été contresigné par lee 
commandants des trois armes. 

Lee chefs militaires ont aussi 


exprimé leur total soutien au chef 
de l'Etat Intérimaire et appelé la 
population h - /a plus large coopé- 
ration de façon que les forces de 
Tordre chargées de r eppllcailon de 
fa loi martiale puissent assurer, dans 
un climat de oonllance, le maintien 
de rordre d ans la pays ». Par ail- 
leurs. la censure militaire a été Ins- 
taurée sur la presse par l’adminis- 
trateur en chef de la loi martiale, 
le général Chung Sung-hw a, ef tes 
rassemblements et manifestations ont 
été Interdits. 


Samedi matin. M. Choi a appelé 
ses compatriotes, au cours d'une 
allocution improvisée, & taire preuve 
« de patriotisme, de sagesse et 
d'unité » afin de surmonter la situa- 
tion créée par la disparition brutale 
du chai da l'Etat U a exprimé sa 
- profanas tristesse . devant la mort 
de celui qu’il a qualifié de • diri- 
geant de la renaissance nationale ». 
Il a aussi assuré que Séoul tiendrait 
tous ses engagements internationaux 
et conserverait ses relations d'amltlé 
avec les pays étrangers. 


M. Choi Kyn Ha, président par intérim: 
un exécutant fidèle 


Le nouveau chef de TErax par 
Intérim de la Corée du Sud, 
U. Choi Kyu-ha, était un parti- 
san Inconditionnel du président 
défunt. Agé de soixante ans, ce 
diplomate de carrière n'avait 
iemels exprimé d'opinions poli- 
tiques personnelles, et son au- 
dience dans le pays, depuis sa 
nomination & la tête du gouver- 
nement le 19 décembre 1975, à 
la suite de la démission pour rai- 
sons de santé de M. IKm Jong- 
pil, a toujours été faible. 

Ancien professeur à f école 
normale de Séoul, M. Choi est 
entré dans le carrière diplo- 
matique en 1951, en devenant 
directeur du bureau du com- 
merce international au ministère 
des affaires étrangères; nommé 
à r ambassade sud-ooréenne au 
Japon, en 1959, Il n’y reste qae 


affaires étrangères. Il occupera 
ce poste un an avant de pren- 
dre Je tète de r ambassade sud- 
coréenne en Malaisie. De 1987 
d 1971 fl devient chat de la 
diplomatie de son paya, ' avant 
que le général Park n'en fasse 
son conseiller personnel pout les 
affaires étrangères. 

Selon un ancien diplomate sud- 
coréen réfugié aux Etats-Unis. 
M. Je! Hyon-lee, M. Choi 
• obéissait aveuglément ■ au 
général Park lorsqu’il était pre- 
mier mimstre : ■ Il était un par- 
tisan Inconditionnel du général 
et aurait ôté le dernier à orga- 
niser un coup d’EtaL • Chargé 
d'assurer r intérim per la Consti- 
tution, le nouveau chef de r Etat 
devra, sans douta, céder la 
réalité du pouvoir au chet'd’état- 
malor des forces armées, /a, 
générai Chung Sung-Hua. res- 
ponsable de la loi martiale. 


Cambodge 

Phnom-Penh refuse l'acheminement 
de secours par voie terrestre 
proposé par des sénateur américains 

Lb gouvernement de Phnom-Penh b besoins des Cambodgiens au coore 
rejeté, vendred' 25 octobre, la pro- des stx prochains mois. Actuelle- 
posltion faite lore de leur visite par ment « dispose de 28 millions de 
trois sénateurs américains qui avalent dollars. 

suggéré renvoi au Cambodge! h par- , . 

tir d» te TJi.ïtend», d» convoi» d» J* - »™, “T 

camion» transportant 1 000 tonna» '“tel» St I» thaîtend». S» tord HD- 
de médicaments ét d» nourriture par ' c :e f d » te convocation de celle 
jour. . . conférence. 

L'agence officielle d'information Le Parlement européen a approuvé 
cambodgienne S.P.K. cite un oom- vendredi une résolution du groupe 
munlqué des autorité» de Phnom- DEP- (Démocrates européen» de pro- ■ 
Penh pour lesquelles ce plan 'Sr*». gaullistes) demandent - aven 
. cons/rue un préleva i Ingérences Insistance . que lee mlntetree des 
Impérialistes dans les aHelrea du affaires étrangères dee «euf agissent 
peuple cembodg/en .. auprès des Etats raembrea de l’ONU, 

qui se réunissent lundi 29 et mardi 

A New-York, M. . Kurt Waldhçlm d 30 octobre, « pour que ceux-ci saf- 
ennoncé officiellement, le môme Jour, s ( 3 seni / g conseil de sécurité afin 
la convocation de la conférence qm son envoyée une force interna* 

- pour la misa en place tfun pro- tlonale susceptible (T arrêter le géno- 
gremmB d'&sslsiancs humanitaire C/C f e g u peupla khmar ». 
d’urgence au peuple du Kampuchéa • 

suggéré par la France (le Monde du La Parlement européen a, d’autre 
27 octobre). Le Cambodge serait re- part, chargé la ' Commission de 
présenté par des délégués des « or- Bruxelles de mettre à la disposition 
gan/sattons de Croix-Rouge du gou- de la Croix-Rouge à Genève ‘ 
vainement de Phnom-Penh et Khmar 59Q millions de francs français. Aux 
rouge ». Le secrétaire général de Etats-Unis, ta Chambre des repré- 
l'ONü a estimé à 1 11 millions de sentants a approuvé une aidé de 
dollars la somme nécessaire aux 30 millions de dollars. — (AF J 3 ., AP J 







SUPPLICE EN M-Flu. v 

Islamabad (ASJP^ Reuter , 
(JJ* J J. — Dix Pakistanais 
. surpris par la police dam 
une maison dosé ont été 
fouettés jeudi 35 octobre à 
Ratoalpindi devant une foule 
d'environ dix mule person- 
nes. Onæ coaccusés subiront 
sous peu le m6m traitement 
(dix à quinze coups de fouet); 

Le accusés ont été arrêtés 
au cours d'un nâd éclair 
dans un hôtel de la voie, puis 
condamnés sur-le-champ par 
un tribunal militaire au fouet 
et à un an d'emprisonnement 
rigoureux. Les « respectueu- 
ses p n’ont pas -été inquiétées, 
affirmant qu’elles venaient 
juste d’arriver dans Hiôtel et 
qu’on tentait d’abuser d'elles 
quand la police était « mf~ 


lée sur une haute estrade, 
dans un terrain vague de la 
vide. 

Des micros judicieusement 
placés répercutaient: pour la 
satisfaction et rédificatum de 


leur des suppliciés. La foule 


suppliciés se sont évanouis et 
ont été emportés sur des 
civières. 

Cette flagellation e * est dé- 
roulée dans le cadre du vaste 
mouvement répressif lancé 
par le gouvernement contre 
les trafiquants d’alcool, de 
drogue, 1er mendiants, les 
prostituées, les odeurs et au- 
tres malfaiteurs depuis tan- 
nonce du renforcement de la 
loi martiale et de l'islamisa- 
tion , a p a une semaine. ' 


• DES MUSULMANS CHINOIS 
A LA MECQUE. — Le gou- 
vernement chinois a accepté 
tf envoyer, pour la première 
fols depuis 1964. une dô Léga- 
tion de seize musulmans chi- 
nois (U y a vingt millions dé 
fidèles en Chine) en pèleri- * 
nage à La-Mecque En aunon- 


l’Association lalamtquexde 
Chine avait organisé dix 'pèle-, 
rinages entre 1955 et 1964, 
mais que cette activité avait 
été suspendue pendant la ré- ' 

volutlon culturelle. — (AF -P J - 


APRÈS LA DÉMISSION DE M. DAŸAN 

M. Sharon menace de quitter à son tour le gouvernement 


PROCHE-ORIENT 


Plusieurs millions de personnes 
manifestent leur solidarité à l'iman Khomeiny 


Jérusalem. — M. Dayan a pré- 
cisé ses critiques & l'encontre du 
gouvernement qu’il vient de quit- 
ter. Dans une interview & la radio 
israélienne, le vendredi 26 octo- 
bre. l'ancien ministre des affaires 
étrangère a déclaré que le cabinet 
de M. Bégin avait modifié sa 
position en décidant soudain. en 


i territoires palestiniens occupés an 


final, a-t-il ajouté, est la souve- 
raineté sur la Judée-Samarie 
(Cisjordanie) et Gozo, et cela 
dicte son attitude dans les négo- 
ciations ». 

M. Dayan a, par ailleurs, indl- 


^ De notre correspondant 

îPl matière de « sécurité » CxéTé- 
rence au motif qui a été tavpqné 
res par 1e gouvernement pour cette 
implantation et qui a été dénoncé 
». par la Cour) Eu dépit de la 
en décision prise par le gouveme- 
ja ment le 14 octobre dernier, 
les H. Sharon a maintenu qu'il était 
an favorable A des expropriations 
ZI et qu’il faudrait trouver un 
■rts moyen d’éviter & l'avenir les 
' a recours de propriétaires arabes à 
2a la Cour suprême. 
ias Les propos de M. Sharon ont 
Les soulevé un collé général jusque 
ùf dans les rangs de la coalition. Le 
je- Mouvement des jeunes du parti 
rie libéral d’un des formations du 
sla likoud) a exigé la démission du 

10- ministre. 

Pendant ce temps, Ml Begm 

11- essaie de se livrer à ce qu’on 
;o- qualifie de « replâtrage 3 de son 


Etat palestinien, non & la trans- 
formation des territoires évacués 
en bases de l’OJLf . 

Quelques heures plus tût, le 
ministre de l’agriculture. M. Sha- 
ron, promoteur de la politique 
ri*im pîariT_nj:tftn dans les terri- 
toires. avait loi-même confirmé 
des rumeurs qui' couraient depuis 
plusieurs jours. Pour des raisons 


un successeur & M. Dayan, mais 
aussi de procéder & un remanie- 


depois qu’il a supplanté M. Dayan 
dans les négociations, a fait état, 
vendredi soir, des * progrès » 
enregistrés an cours de ses 
conversations & Londres ave c le 
premier ministre égyptien. 
M. Mostapha Khalll. et l’ambas- 
sadeur itinérant américain' au 
Proche-Orient, M. Robert 
Strauss (1). Cette annonce à été 
accueillie & Jérusalem; avec une 
certaine réserve. Elle contraste 
en effet avec les propos de 
MM. Khalll et Strauss les jours 
précédents. Ceux-ci avalent mul- 
tiplié les déclarations très - pessi- 
mistes pour indiquer que les posi- 
tions israéliennes et égyptiennes 
restaient toujours fondamentale- 
ment divergentes» et que 
l’échéance de mal 1980, fixée pour 
la fin des négociations, ne serait 
vraisemblablement pas respectée. 

Il est vrai que le président 
Sad&te. démentant i, la fois M. 
gbaJii et le chef de la diplomatie 
égyptienne, M. Bontros-Gb&lL 
s'est dernièrement déclaré- cou- 
vaincu que les pourparlers' pour- 
raient aboutir < bien avant » la 
date prévue. 

Dans les milieux gbuvernemen- 


Plnslenrs millions de personnes 
— dont plusieurs centaines de 
minier^ a Téhéran — oyit mani- 
festé le vendredi 26 octobre leur 
solidarité avec l’imam Khomeiny. 


L’imam est seul l », allusion à une 
récente déclaration de M. A h med 
Khomeiny, séton laquelle son père 


ne pouvait compter sur personne. 

La s marche de la solidarité », 
organisée par le paru républicain 
islamique (P. R. L). avait deux 


-de la révolution a a révélé le ven- 
dredi 26 octobre que 150 m*Udens 
Islamiques avalait été tués depuis 
le début du conflit armé en août . 
dernier. Dans une déclaration du 
Parti démocratique kurde d'Iran 
(P D .K.I. ), parvenue à Paris, l’ar- 
mée iranienne est accusée d’avoir 
« abattu de sang froid », à raide 
d’hélicoptères. « la plupart des ha- 
bitants du vtüage de Nestan. près 


ment que le c spectre de la 


du gouvernement Bazar- dans les villes de Mababad, Saqez, 


gan/ Invité h opérer des réformes 
radicales ; dénoncer ceux, tant 
parmi les. religieux que les laies, 
qui critiquent depuis plusieurs se- 
maines l'orientation « thêoera- 
tfque» du projet de Constitution 




Bekaa, B&aeh et S&rdscht, sou- 
mises depuis plus (Tune semaine 
à on rigoureux blocus. 

I/U.RJS.S, pour sa part, paraît 
Intensifier son soutien à la cause 
kurde, prenant ainsi le risque 
d'envenimer ses rapports avec 
l’Iran, indiquent les observateurs / 
à Moscou. La Pravdo a publié le 
26 octobre une lettre d’un méde- 


le nom de M. Ygau Hurewitx. n 


uniquement .destiné A- Jeter ; 


• Cent quarante-trois mmeurs 
sud-coréens sont bloqués au fond 1 
d’une mine de charbon par un . 
Incendie qui s’est déclaré ce 
samedi matin 27 octobre. L'inci- 
dent s’est produit à Moongyong. 
à environ 150 kilomètres au sud- 
est de SêouL Les* sauveteurs 
tentent d’éteindre l’incendie. On 
ignore s’il y a des victimes parmi 
te s minems. — (AJfJ** Reuter J 


si le gouvernement devait admet- 
tre le démantèlement de certaines 
implantations en Cisjordanie. Le 
ministre de L'agriculture faisait 
évidemment allusion a l'arrêt de 
la Cour suprême ordonnant l’éva- 
cuation de la colonie d’Eilon- 
Moreh établie prés de N&plo&æ 
sur des terres privées fie Monde 
du 24 octobre). Bi Sbaron a pré- 
cisé qn’U respecterait cette dé- 
cision de justice, mais, se faisant 
plus que jamais l’avocat an 
Gousb-ïtooümm et de tous tes 
partisans de la colonisation sys- 
tématique des territoires occupés, 
il a contesté l’avis des juges en 
affirmant quH s'estimait plus 
compétent que ces de r n iers en 


camp des «faucons»: M Hore- 
- witz a déjà fait partie du cabinet, 
mais ra quitté parce qu’il 
désapprouvait les accords de 
Camp David. Pour le portefeuille 
des affaires étrangères, la candi- 
dature de SL Xgagl Yadin a été 
présentée. Cette proposition est 
pour le moins surprenante car le 
vioe-premier ministre, depuis le 
début des négociations, a toujours 
été plus favorable à une politique 
de concessions et de souplesse que 
ne l'était M. Dayan. H n’a cessé 
d'être mis en minorité, et ses par- 
tisans ont à plusieurs reprises 
ro^naré de quitter la coalition. 

M. jossef Burg, ministre da 
^intérieur, mate aussi, ministre 
des affaires étrangères «de fait» 


sur les motifs de ce^iaptlmlsme. 
M. Sadate- s’est contenté de cette 
réponse énlgmAtiqjte- i * H V-. U 
tant de secrets^ » Avec unp 
amère ironie, eertam* Israéliens 
se demandent si : to<- président 
égyptien n'est; pas en. train de 
prédire la chute dm gouvernement 
de M. .Bégin. 


(I) Selon rAM,;!H négociateurs 
sur l'autonomie . xlalestiulean» w 
sont mis d'accord, vendredi i Um- ■ 
dres. pour que tea fiaettoos dan» te» 
territoire* occupé» par tara® soient 
supervisées par flea elWs, et ont 
renouvelé ftrqy offre au* pales t inien » 
ds participer aux., négociations par 
1 Intermédiaire "de l’Egypte ou de la 


CINQ PSÜ 0 NNES SONT TUÉES 
A LA SUnE DE L'EXPLOSION 
D'UNE VOfflRE Plftâ 

Beyrouth (AJS>J. — Cinq per- 
sonnes an moins ont été tuées et 
une vingtaine tTantreè blessées, le 
samedi 27 octobre en fhi de ma- 
tinée, * Beyrouth-Ouest par 
l'explosion d’une voiture piégée 
dan* une rue très passa nt e. La 
voiture était stationnée, selon les 
premières indicatiaos, devant un 
bureau de l'organisation, lib a nais e 


L'organe du PX3. soviétique re-’* 
produit en outre une déclaration 
du parti Toudeh (co m muniste tra- 


i Le chef de to diplomatie 


tûbre une visite & Rome, offrit 
devait être reçu samedi pgr*R»4 
ministre italien des affifflMar 
étrangères, M» MatfattL M. ffljW » 
douml s’était longuement MJ8W> 
tenu vendredi matin -A Biu àcwB» » 
■avec AL Claude Cheysson.«gBg>* 
missaire européen chargég^ga 
D’autre part, M. Yasser 
annoncé vendredi uthl avaaDTgP 1 » 
tentlon de demander' snsgSgjjsj a 
d’Etat arabes, lois du Aeu^-Jg» 
prévu pour le 20 -nnYnmfcfivjM 
'Tunis, • tTatais cp la p 6trolg^ij|i^ J 
moyen (jet pression '■ sur ~ l8gggi||g ■ 
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EUROPE 


Roumanie 


HL Ceaasesca change les responsables 
de la justice et da commerce extérieur 

De notFe envoyé spécial 


m’autorise donc pour l’Instant à 


Cronlca a : à moins d’n 


— et qui pourraient être 

- de l'ouverture, le 13 novembre, suivis, d’ici le congrès, par un 
du douzième congrès du parti, le mouvement relativement impor- 


chef de l’Etat roumain a procédé, tant des premiers secrétaires 
le mercredi 34 octobre. & un nou- départementaux du P.C. 
veau remaniement parmi les res- . 

pensables de l’appareil d’Etat. BERNARD GUETTA. 


Danemark 


M. Joergensen confie les affaires étrangères 
à M. Kjeld Olesen, le numéro deux du parti 


Copenhague (AF J*. - AJ>J. — 
M. Anfcer Joergensen a rendu 
publique, le vendredi 28 octobre. 


la composition du gouvernement 


nemark. Dana ce gouvernement. 


qui se présentera le 6 novembre 


f aires étrangères, occupées dans Heinesen, 


fense de 1971 à 1973. et ministre 
des transports de 1977 â 19"“ 

En revanche, l'homme Tort du 
précédent gouvernement, M- Knud 


n an ces. 


à M. Kjeld Olesen, membre du 


responsables, est plus particüliè- 


est « libéré de ses fonctions » et 


M. Gbeorghe 


3 son poste à M. Ni- 
colas x-opovicl adjoint an minis- 
tre de la Justice et considéré A 


Au ministère des transports et 


M. V asile Bulucea. Au comité du 
plan, le premier secrétaire de 
Craiova, M. Fefcre Preoteasa. fait 
une entrée remarquée comme pre- 
mier vice-président et ministre- 


secrétaire d’Etat. 


c U fréquente rofafion 
des cadres» 


Au commerce extérieur, enfin, 
M. Alexandre Margarilescn. pre- 
mier adjoint au ministre, succède 
à M. Constantin NI ta, person- 
nalité assez effacée, comme mi- 
nistre secrétaire d’Etat. Avant 
cette promotion M. Margarltescu 
avait été chargé de mener avec 
le Canada les négociations sur 
l'achat des centrales nucléaires 
qui devraient contribuer, pour une 
large part, à la réalisation de 
l’objectif autour duquel est mobi- 
lisée la Roumanie : la conquête 
de l’Indépendance énergétique 
d'ici à 1990. 

Les quatre partants se verront, 
précise le décret présidentiel. 
«confier d'autres tâches a. Rien 


Espagne 


LES SCRUTINS AU PAYS BASQUE ET EN CATALOGNE 


Environ 53 des inscrits 
ont approuvé les statuts d'autonomie 


Madrid (AJ 1 J 3 ., AJ’J. — Envi- Ion M. José Mella, son 

ron 88 % des citoyens qui se sont parole, seuls 2,7 % des 40 % 

rendus aux urnes, le 25 octobre, tentions enregistrées au pays 
pour se prononcer sur le projet Basque peuvent être mis Sur le 
d’autonomie de la Catalogne et compte de la campagne de coa- 
dn Pays basque espagnol ont ré- lition indépendantiste Herri Bata- 
poodu a oui ». Comme le taux suna, considérée comme la bran- 
d’abstention, dans l’une et l’autre che politique de l’ETA militaire, 
région a été légèrement inférieur M. Santiago CarrUlo, secrétaire 
à 40 % des inscrite, ce sont envi- général du parti communiste 
% des électeuns qui ont (P.C-EJ a estimé, pour sa part. 


ainsi approuvé les textes qui leur que les électeurs basques ont ré- 


é ta Lent proposés. duit notablement r influence de 

Nationalistes et indépendantts- Batasuna, c’est-à-dire de 

tes basques émettent des interpré- } ^ STA , notaire. «Nous avons 


tâtions diamétralement opposées aggyie é sur la voie de Visotement 
sur la signification du pourcen- 
tage des abstentions. Pou 


terrorisme 

c uc ..... ru ut i» M- Carrillo, pour qui l’importance 

nationalistes qui prônaient le ^ 1 , att . eil . due de l abstention est 
« oui ». l’abstention « technique » due à la certitude de la victoire 
est supérieure à 25 %, et l’absten- du , . 

tlon « politique » tourne autour , „ A ;.?î 1 ^ re ®strémité de réven- 
de 10 % « dans le meüleur des politique, le succès des auto- 
cas ». De leur côté, les lndépen- Sf?5S2^!?îS8«S a 

dantistes de Herri Batasuna esti- ®“f. vivement cntiquéiar le quo- 
ment que « TEuekadi est la ré- p,^^»!ïï^ ü ^ e ^ es ^ me 5Ç2 it ^ 
pion la plus politisée d'Europe » ? Ateaaar. ^lar gement diffusé 

arnsi prà de 32 r. des ateten- J °-' 


Le gouvernement espagnol. 


quant à lui considère «positifs quelle les adversaires 


le résultat des référendums. Se- nomle n'ont pu s’exprimer. 


nouvelle équipe : il serait 
désaccord avec M. Joergensen sur 
les mesures économiques 
prendre. 

Mme R lit Bjerregaard revient 


gouvernement, aux affaires 


sociales. Elle avait été limogée 


décembre dernier du ministert 
de l’éducation en raison d’une 
note de frais trop élevée 


mission à Paris. Mais, après 

le décompte des votes préféren- 
tiels, 11 est apparu que seul 


consultation de mardi 


LE NOUVEAU CABINET 


MINISTRES : 


kohsen f ) : environnement et éco- 
nomie M. Ivar Noergaard (~0 
culte et a//aires groenlandaises 


M. Joergen Pedex Hansen (11 _ 
affaires culturelles : M- Niels 
Matthiasan (1) ; affaires 


cia les : Mme Ritt Bjerregaard 


M. Poul Dalsager ; éducation na- 
tionale : M. Dorte Bennedsen (11, 
défense : M. Pool Soegaaxd (1) 


fisc et taxes : M. Karl Hjortnaes 
travail : M. Svend Auken (1) 
industrie : M. Erling Jensen 


logement : M. Erling Olsen (1) . 
travaux publics : M_ Jens Ris- 
gaazd Knudsen ; énergie : M. Pou] 
Nielsson ; sans portefeuille, char- 
gée des questions de politique 
étrangère : Mme Lise Oester- 
gaard U). 


(1) Dét 


AMERIQUES 


Venezuela 


La police réprime durement des manifestations 
contre la politique économique du gouvernement 

De notre envoyé spécial 


Après trois cent cinquante ans de souveraineté britannique 


L’ILE DE SAINT-VINCENT DEVIENT INDÉPENDANTE 


Une manifestation de pro- 
testation contre la politique 
économique du gouverne- 
ment, qui a rassemblé envi- 
ron trois cent mille per- 
sonnes, le jeudi 25 octobre, 
à Caracas, a été brutalement 
réprimée par la police. Plu- 
sieurs parlementaires ont été 


Les dirigeante de la C.T.V. onfc- 


Hs été débordés? Tou jouis est-il 
que les policiers ont réagi par 
des charges extrêmement brutales 
aux quelques jets de pierres venus 


pas des rangs de la mani- 


festation elle-même mais de quel- 
ques isolés. Les affrontements les 
plus violents ont eu lieu devant 
le palais du Congrès. Plusieurs 


parlementaires qui tentaient de 


s’interposer ont été blessés. Parmi 


Caracas. — Le président démo- 
crate-chrétien, M. Luis Serrera 
Comptas, affronte sa première 
crise grave depuis son arrivée au 
pouvoir, le 12 mars dernier. Le 


figurent MM. José Vicente 
Rangel, candidat du MAS (Mou- 
vement vers le socialisme) à la 
présidence de la République 


décembre 1978, et Teodor Fetkoff. 


dirigeant actuel du MAS. M. José 


Vargas, président de la C.T.V., a 


nemenfc, de libérer presque tota- 
lement les prix et dont les 
conséquences se font maintenant 


été également blessé. Des voitures 


se nti r. Des produits tels que le 
lait ont augmenté de 50 Seule 
l’essence, dans ce pays qui pro- 
duit environ 2.3 millions de barils 
de pétrole par jour et où i’auto- 


ont été renversées et plusieurs 
banques incendiées. La police a 
annoncé que quinze manifestants 
avalent été blessés et cent per- 
sonnes arrêtées, mais tes milieux 
de gauche avancent le chiffre de 


sept cents, arrestations. 




La riposte des milieux syndi- 


sitaire. on étudiant a été tué par 


dal-dèmocrate), s’est organisée. 
TXois cent mille personnes ont 
manifesté, le jeudi 2S octobre, 


ni la C.T.V „ ni le parti l'Action 
démocratique, ni même les for- 
mations d’extrême gauche, ne 


dans les rues de Caracas, à l'appel £*£“£**? wïoîS? £?£!- 


. detatanfédératlon dS travail- JetoPg J®. HJFl 


leurs vénézuéliens (C.T.V.), pro- 
che des sociaux-démocrates, pour 
protester contre la hausse da 


vernement a-t-fl voulu tester la 
capacité réelle de l'opposition 

* son programme 


choisi. Action démocratiq ue 


graves difficultés 


Des scènes 
de violence 


connaît w . ... 

Intérieures en raison du scandale 
de la Sierra-Nevada. un bateau 
frigorifique acheté par l’Etat 


La manifestation de Jeudi, qui 
a été, selon le quotidien El Na- 
tional, la plus Importante depuis 
la chute du dictateur Ferras 
Jimenez en 1958, a donné lieu à 
- des scènes de violence. Tout avait 
pourtant commencé dans 1e 


calme, vers 16 heures, dans le 


cétître de Caracas. La C.T.V. 
avaü donné des consignes de 
modération à ses militants et 
fritenflafr. rester dans le cadre 
Strictement syndical de la lutte 
contre la hausse des prix et pour 
3a promulgation d’une loi per- 
mettant l'augmentation générale 


dans des conditions douteuses 
pendant le mandat du président 
Carlos Ferez, prédécesseur social- 
démocrate de M. Serrera Cam- 
pins. Ce bateau, destiné à parer 
au manque de capacité de 
stockage de la capitale dans le 
domaine des denrées périssables, 
a été payé plus du double de son 
pris réel. La c commission de 
moralité » de l’Action démocra- 
tique a estimé. Jeudi, que M. Car- 


los Perez. ainsi que deux autres 
personnalités, avaient une res- 
ponsabilité s morale et admi- 
nistrative s dans cette affaire. 
Le comité exécutif du parti 


d'une 


fies, salaires. 


DOMINIQUE DHOMBRES, 


L'ile a n tillaise de Saint-Vincent ves africains auxquels se sont 


joints des Asiatiques et des Eu- 


dépendent, accéderont le 27 __ 

tobre à l’Indépendance. L'un ton Arawaks. 
jack britannique, qui avait flotté 
l’ile pendant plus de trois 


ropéens. Les autochtones étaient 


cent cinquante ans. sera amené 


i Forelgn Office. Saint- 


deuxième membre du Common- 
wealth. 

Cette De avait fait l’objet de 


le 22 janvier 1498. jour de la 


phiquement partie des i 
" superficie de 389 ki- 

population 


Vent». 

Iomètres carrés et i 

d'environ 100 000 personnes, dont 


partie, d es descendante d'escia- 
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NATIONS UNIES 


LES CONTRIBUTIONS 
DE LA CHINE ET DE 111.1111. 
AU BUDOET DE L'ONU 
SONT RÉDUITES 


L’Assemblée générale des Na- 


tions unies a adopté jeudi 25 
tobre un nouveau barème, pour 
les trois années à venir, des 


de plus de deux tiers celle de la 
Chine. 

La quote-part saoudienne pas- 
sera de 0.23 % à 0,58 t 7v, celle de 
Pékin de 5.5 % à L62 Ci ; trente- 


neuf Etats membres verront leur 


R-F-A. «de 7.70 a 8.31 r»), la 
France (de 5.82 A 6.26 C£), l’Aus- 
tralie (de 1,54 à 1,83 %), l’Iran 
(de 0.45 à 0.65 C’a), le Canada (de 


3,04 à 3,28 r*). le Brésil et les 


L’DJLSB. volt sa quote-part 
abaissée de 11.10 % A 10,60 %, et 
treize autres pays enregistrent 


aussi one diminution de la leur. 


LA R.D.A. FAIT SON ENTRÉE 
AU CONSEIL DE SÉCURITÉ 


cratique allemande, le Niger, les 


Philippines et U Tunisie ont été 
élus, vendredi 26 octobre, par 
l’Assemblée générale de l’ONU. 


membres du Conseil de sécurité, 
avec un mandat de deux ans â 
compter du l ,r janvier 1980. 


Lé cinquième siège vacant 

Conseil de sécurité, celui occupé 
actuellement par la Bolivie, de- 
meure à pourvoir, ni Cuba ni la 
Colombie, tous deux candidats, 
“‘avant obtenu au premier tour 


de scrutin la majorité des deux 
tiers requise voix], Cuba a 
obtenu 77 voix, la Colombie G3. 

L’Assemblée générale a égale- 
ment élu, vendredi, dix-huit pays 
â des sièges au Conseil économi- 
que et social qui deviendront va- 


cants à la fin de l’a 
paye, qui ont un mandat de trois 
sont : l’Italie, la Belgique, 


l’Australie, 

Yougoslavie 

le Nigèria, le Zaïre, l’Ethiopie, lè 
Malawi, la Jordanie, le Népal, 


DIPLOMATIE 


A L'OCCASION DE SA VISITE A BERLIN-OUEST 


M. Giscard d'Estaing prononcera 
un discours en allemand 


M. Giscard d’Estaing se rendra 
le lundi 29 octobre en visite offi- 
cielle à Berlin- Ce sera le premier 


M. Jean -Pierre Brunet, ambas- 


sadeur de France à Bonn. 


capitale allemande. Bien que le 


tant que haute commissaires & 


programme ne le précise pas. 


cette visite se limitera aux trois trots puissances occupantes des 


secteurs occidentaux, que trois se et 


puissances occidentales — 


ouest (Etats-Unis, 


sur Lesquelles elles exercent effec- 


Grande-Bretagne et France) assu- 
ment en commun la souveraineté 
de l’ancienne capitale allemande 


tivement leur : 


tement avec ITIR-S-S. leur souve- 
raineté sur l’ensemble du Grand 
Berlin, mais ne l’exercent, à l'Est, 


l'ambassadeur en RD-A-). Les 
hauts commissaires ont sous leur 
autorité les trois gouverneurs ini- 


que par des agents symboliques, m. Giscard d’Estaing en même 


1969 et M. Carter 


p s que les autorités berli- 
noises : le maire, M. Stobbe et 
le président de rassemblée du 


que. à deux reprises 11965, 1978), 
la reine d'Angleterre. 

Commentant le voyage de 
M. Giscard d'Estaing. le porte- 
parole de l’Elysée a déclara. 


mente des trois années occiden- 
tales. 

• A 10 heures, le président pafi- 


vendredl 26 octobre : 


sera les troupes françaises 


a La visite à Berlin du wésldent 


de la République française effec- 


les responsabilités quadripartites. 


Cette visite est l'expression d’une 
responsabilité, d'une solidarité et 
d’un engagement. 


teur français. Après MM. Stobbe 
et Lorenz, le président de la Ré- 
publique prendra IA parole en 
allemand. 

• Sur le chemin de la Biblio- 
thèque d’Etat, M. Giscard d’Es- 
taing longera «le mur» et s’ar- 


aux responsabilités qui lui incom- 


bent à Berlin et sa volonté de 
demeurer fidèle aux engagements 
qui sont les siens. 


Incidents au coure de passages 
clandestins. 

• A 11 h. 30. Q sera accueilli 
à la Bibliothèque d’Etat par le 


»EUe témoigne de Vlntérèt, de 


rattachement et de la sympathie 
que la France porte à la mUe et 
à sa population. Intérêt parti - 


et Berlin ». Des allocutions seront 


culier que manifeste la décision 
du président de la République 
d’effectuer à Berlin une visite 


• A 13 h. 30, M. Giscard d'Es- 
taing sera l'hôte & déjeuner de 
M. Stobbe, au château de Char- 
lottenburg. 

• A 16 h. 30, après s’être pro- 


ies troupes françaises qui sont 


pied 


i monument des vlç- 


l’engagement de la France â 


nie française au Quartier Napo- 
léon. siégé du commandement 
français. 


Un voyage où rien n’a été laissé an hasard 


( Suite de la première page.) 


ï produise pas de remous. Son 


Depuis que la guerre froide 
;’est apaisée, la France considère 
que. faute d’une entente dans la 
liberté et la confiance de l’Europe 
tout entière, y compris la nation 
allemande (entente qui n’est pas 


unique prédécesseur, dans une 
ville qui joua dans l’histoire de 
France un si grand rôle, n’avait 
pas pris tant de précautions. Le 


dans la détente Est-Ouest, fon- 


le respect scrupuleux du 

statu quo territorial Une telle 
politique Impliquait nécessaire- 


qu’on ne casse les fenêtres de 
personne- s H est vrai qu'il en 
avait déjà cassé beaucoup. 


MAURICE DELARUE. 


le ment, voir le drapeau tricolore 


les vestiges du Reich 


Kennedy en 1963. Deux interpré- 


tations que la diplomatie fran- 


çaise souhaitait par-dessus tout 


éviter, les jugeant radicalement 


contraires A la ligne de conduite 


'tT.R.S.S. sur Berlin fût signé. 


juste avant la mort de Georges 


Un certain équilibre 


Le gouvernement français devait 
ensuite veiller à maintenir dans 
ses relations berlinoises, non bien 
parallélisme. 


qu'il reconnaisse 


enfin réunies pour qu'une visite 


du chef de l’Etat français à Berlin 


Edité par te SA.jftX. Ic Monde- 


Jacques Faawt, direclAW de la publication. 



l'administration. 


Ce mm Ua Ion 'parltiilre 


LE SÉNATEUR ROBERT BYRD 
SE PRONONCE 
POUR LA RATIFICATION 
DE SALT2 


teur de la Virginie - Occidentale, 


Robert Byrd, s’est déclaré favo- 
rable A la ratification des accords 
SALT 2 comme étant « dons l’ia- 
tèrèt des Etats-Unis ». U a pro- 


ies Etats-Unis et leurs alliés ni 


Influer sur les projets de moder- 


nisme de l'accord et exigerait 
une nouvelle négociation entre les 
puissances signataires. Cette mise 


traité soumis A ratification. 


désire instamment M. Carter, 


sonnais le sénateur Byrd Intro- 


duit un élément important dana 
la campagne de persuasion de 
l’administration. Si l’on ne peut 


par le sénateur 

ses déclarations de jeudi de ce 
qu’il écrivait dans un article 
publié en juin dans le Washington 


Post : « A Vheurc actuelle, le ne 
suis ni pour ni contre SALT 2 et 
je ne pense pas déterminer ma 
position dans un avenir prochain. 


Les arguments des adversaires et 
des partisans de la ratification 
doivent être scrupuleusement exa- 
minés et fe ne suis qu’au début 
du processus d’information par 


lequel an doit parvenir à se for- 


mer une opinion motivés. » 
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BERLIN OUEST 

troisième Allemagne 


B ERUN , B est sans dente peu de villes an monde dont le 
nom évoqué davantage, tout à la fois, le souvenir d’un, 
onliaat passé, les aimées noires de la guerre et les déchi- 
rements de la « paix armée - dont elle est le plus frappant 
exemple. Aujourd'hui coupée en deux, l'ancienne capitale du 
-Reich est restée celle d'une certaine germanité, le lieu géogra- 
phique du rêve trentenaire de réunification de nombreux Alle- 
mands. le symbole et la vitrine de deux mondes qui s’observent 
de chaque côté du « mur ». 

Si Berlin-Est est devenue, dans la terminologie officielle de 
la R.DA- « Berlin, Hauptstadt der DJ3JL »( « Berlin, capitale 
de la République démocratique allemande >), la moitié occiden- 
tale de la ville, elle, continue d’occuper une place à la fois margi- 
nale et considérable dans la vie politique et économique de la 
République fédérale. Elle ne constitue pas vu • T And » à part 


entière, elle est toujours occupée par des soldats étrangers, 
plus souvent ressentis comme des protecteurs que comme des 
envahisseurs, elle est encerclée par F * autre - Etat allemand — 
et pourtant elle est traditionnellement présentée en RJA 
comme la ville la plus importante par la population, la super- 
ficie, la paissance économique, le rayonnement culturel.» 

Ce n’est probablement pas seulement parce que la visite 
que M. Giscard d’Estalng doit y faire lundi 29 octobre sera la 
première d’un chef d'Etat français depuis Napoléon que les 
autorités ouest-berlinoises — et, au-delà, celles de la RJF -A. — 
tiennent à donner un éclat particulier au séjour (au demeu- 
rant très bref! du président de la République dans l'ancienne 
capitale. C'est aussi parce que Berlin-Ouest ne manque Jamais 
une occasion de rappeler à ses occupants qu’elle les regarde 
comme des alliés, et qu’elle compte plus que jamais sur eux. 



Un «Land» occupé, divisé, enclavé I Vivre dans la «vitrine de l’Occident» 


D E 


k E tous les alliés de la guerre 
mondiale, des quatre puis- 
sances qui gardent des res- 
ponsabilités en Allemagne, aucune 
ne veille avec plus de vigilance que 
ia France au respect du statut de 
Berlin — un statut unique : celui 
d’une ville occupée, mais dont les 
occupants sont choyés par ceux 
qu’ils occupent ; une ville unifiée 
sur te papier, mais effectivement 
coupée en deux ; une ville n’appar- 
tenant' théoriquement à aucune des 
deux Républiques allemandes, ma) a 
dont chaque moitié est Imbriquée 
dans chacune d’elles ; une vide où 
ae côtoient courtoisement les soldats 
des deux plus grandes années du 
monde, j n co rpo ré e s dans des 
alliances rivales ; une vHie qui paie 
cher d’avoir été un symbole dont 
nul ne sait s’il a encore quelque 
signification. 


par MAURICE DELARUE 

disposent qu« le Grand-Badin, 
délimité par la loi allemande du 
27 avril 1920, » formera une région 
spéciale occupée conjointement par 
iea trois puissances » (protocole de 
Londres du 12 décembre 1944). La 
France adhérera à cas accords en 
1945 ; les Etats-Unis et la Grande- 
Bretagne lui firent une place dans 
tes secteurs berlinois et dans les 
zones allemandes d’occupation qui 
feur étalent dévolues. Il y a désor- 
mais à Berlin quatre occupants. 

Première anomalie : Berlin forme 
une zone Internationale au sein 
d’une zone nationale, la zone 
soviétique. Autant il était Inconce- 
vable, en 1945. qu’un des princi- 
paux vainqueurs fût écarté de 
l’occupation de la capitale du dé- 
funt III* Reich, amant H paraît 


Point de contact le plus Intime aujourd’hui aberrant que les gami- 


des deux parties de l’Europe, Berlin 
fut le dernier champ de bataille de 
ia guerre mondiale avant de devenir 
sans transition le premier de la 
guerre froide. L’équilibre Est-Ouest 
qui s’est finalement établi passe 
nécessairement par Berlin, clé de 
voûte d’un édifice polltlco - straté- 
gique de l'Atlantique à . l’Oural, et 
même au-delà. Que l'on touche à 
Berlin, que l'on ignore une virgule 
de son statut, tout l'édifice est 
ébranlé et le fragile équilibre euro- 
péen menacé. 

Berlin est d'abord une ville occu- 
pée. Les accords sur l'occupation 
de l'Allemagne, conclus par les 
Etats-Unis, la Grande-Bretagne et 
HJ. R. S. S-, à la fin de la guerre. 


sons occidentales soient encerclées 
par l'armée rouge. Pendant l’agonie 
de l’Allemagne nazie, cependant, 
cette anomalie ne sautait pas aux 
yeux. Les Américains, en particu- 
lier, n’imaginaient pas que leurs 
boys s'éterniseraient en Europe. 
Il suffirait de résoudre • le pro- 
blème allemand », et chacun 
rentrerait chez soi. L'affaire de 
quelques mois.» Aussi, après la 
dissolution du gouvernement du 
Reich, les Quatre tentèrent d’admi- 
nistrer conjointement l’ensemble du 
territoire allemand & partir d’un 
conseil de contrôle, et, pour te 
Grand-Bertlln, d’une Kommandantur, 
siégeant l’un et l’autre dans la 
capitale. 


La première crise 


Ce régime, de plus en plus illu- 
soire, dura moins de trois ans. 
En 1948, les alliés occidentaux 
d'un côté, soviétiques de l’autre, 
sont depuis longtemps rivaux, voire 
adversaires. Ils sont, entre autres. 
Incapables de s'entendre sur r ave- 
nir de l'Allemagne, et môme sur 
les mesures économiques les plus 
urgentes, .dans un pays ruiné, en 
proie à une Inflation galopante. Le 
9 février 1948, Américains et Bri- 
tanniques, qui, depuis un an, ont 
créé une « bizone » économique 
(à laquelle la zone française sera 
jçinte en 1943), la dotent d’un 
gouvernement où les Allemands 
retrouvent un rôle. Le 10 mare, 
les Soviétiques dotent aussi leur 
zone d'institutions économiques. 
A partir du 20 mars. Ils boycottent 
le conseil de contrôle, et le 16 Juin 
fa Kommandantur. Le 18 Juin, faute 

d’avoir obtenu l’accord de l’U.R.S.S. 
sur des mesures propices h luguler 
l'inflation, les trois Occidentaux 
■ leurs territoï 


• droit 


chef du 25 juin 1345, il avait 
nement revendiqué le 
d’accès à toutes les routes » vers 
Berlin. (Les Soviétiques revendi- 
queront eux aussi des aéroports 


d’arrangement provisoire », l' affec- 
tation à l’usage des Occidentaux 
d’une » rouie principale » vers 
Berlin, d’une voie ferrée et dB cou- 
loirs aériens. «• Aucun procès-verbal 
de cette réunion n’a été établi », 
précise le commandant en chef 
américain. L’accord de New-York 
rétabli seulement ce statu quo ante. 

A Paris, l'interminable conférence 
du palais Rose n’aboutit & rien, mais 
l’épreuve avait rapproché les aHiëa 
occidentaux de - leurs - Allemands 
qui. Je 5 roaJ, le lendemain de la 
signature de l’accord de New-York, 
proclament la République fédérale 
d'Allemagne (R. FA.) avec la béné- 
diction de Londres, de Paris et 
de Washington. 


La loi fondamentale de la R.FA 
(qui est toujours sa Constitu-| 
tion) énumère les Lânder (régi* 
fédérées) où elle s'applique. Ce j 
sont uniquement ceux des 2 
occidentales, à l'exclusion des sec-l 
taure berlinois. La 12 mai, les gou-J 
vemeurs militaires des trois zones 
précisent au Conseil parlementaire, 
qui vient d'adopter la loi, qu’ils | 
l’interprètent comme signifiant que 
Berlin - ne peut pas envoyer de J 
représentants ayant . droit de 
au 'Parlement fédéral ». » Berli 
ajoutent-ils — peut cependant (...) | 
désigner un petit nombre de repré- \ 
sentants pour assister aux réunions 1 
des corps législatifs » de la R.FA.I 
Les Institutions de Berlin-Ouest désl-j 
gnsront vingt-deux observateurs au 
Bundestag de Bonn. 

Le 4 août 1950, les secteurs occi- 
dentaux se dotent d’une Constitu- 
tion déclarant que « Berlin est un 
Land allemand » (article 1**). et que I 
* Berlin est un Land de la Répit- \ 
bilque fédérale d'Allemagne» (ar- 
ticle 2). Mais (es commandants occi- 
dentaux rejettent ce dernier article. 
Ils n’en autorisent pas moins les 
institutions berlinoises & appliquer 
la législation fédérale par des déci- 
sions spécifiques. Berlin-Ouest est 
également inclus dans le champ 
d'application des accords interna- 
tionaux signés par la R.FA. & condi- 
tion que tes commandants en chef, 
après examen cas par cas, n’y J 
fassent pas objection. 

Ces «droits réservés- des trois I 
puissances occupantes sur Berlin 
seront réaffirmés en toute occasion, | 
notamment lors de la condusior 
accords de Bonn, Londres et Paria 
(entrés en vigueur le 5 mai 1955). 
mettant tin & l’occupation de l’Alle- 
magne occidentale, fui accordant 
l'exercice de sa souveraineté, bI 
fixant les conditions de son réarme- 
ment Ainsi se trouva exclue de 
Berlin-Ouest la présence de la ne 
val le armée allemande. 

Face à la R.F.A-, NJ.R.S.S. 
installé dans sa zone la R.DA, I 
'la République démocratique aile- j 
mande (7 octobre 1948), qui 
donne « Berlin * comme capitale, 
bien que les Institutions est-alle- 
mandes n'exercent effectivement 
leur autorité que sur le secteur 
soviétique. Elias éviteront d’ailleurs 
de rompre juridiquement avec 
quadripartisme. Ainsi, pendant trente 
ans, les soixante-dix représentants 
berlinois à fa Chambre du peuple 
de la AD.A. seront (comme les 
observateurs berlinois au Bundes- 
tag de Bonn) non pas éfus ma/s 
désignés par la municipalité de 


D EPUIS la fin de la guerre, 
Berlin-Ouest n’a pas seu- 
lement mené de durs 
combats pour établir et préserver 
son statut libre contre les pres- 
sions soviétiques. La ville, ampu- 
tée de ce qui était au moins une 
partie de son coeur, n’a cessé 
d’être à la recheche d'une défi- 
nition. Au beau milieu des af- 
frontements entre l’Est et 
l’Ouest, Berlin était présentée 
comme une ville « sur la ligne 
du front », oa. de façon plus 
précise peut-être, comme un 
«flot dans ta mer muge ». 

Quand les risques d'une 
confrontation armée se sont éloi- 
gnés, la partie occidentale de 
l’ancienne capitale du Reich est 
devenue la « vitrine de FOc ci- 
dent ». A l'heure actuelle, les 
optimistes parlent d’une c tète 
de pont de là détente a ou mArrw» 
d’un v musée de la guerre 
froide _ » 

Quelle définition le s dirigeants 
de Berlin-Ouest donnent-ils eux- 
mêmes de leur cité ? Pour sa 
part. M_ Lüder, adjoint libéral 
au bourgmestre régnant, refuse 
d'entrer dans cette k valse des 
étiquettes » . « Nous ne sommes 
plus à la recherche do slogans », 
dit-il en nous recevant à 
l’hôtel de ville de Schôneberg — 
siège du gouvernement, — où re- 
tentit chaque Jour la « cloche 
de la liberté » offerte par Je 
peuple américain. « Nous nous 
efforçons plutôt, ajoute M. Lü- 
der, de rendre notre cité bien 
vivante.- » 

Que cet effort’ ait eu des 
résultats n’est pas douteux. Pour 
qui n’est pas revenu à Berlin 
depuis quelques années,- le 
contraste est frappant. Le «pou- 
mon d’acier » qui maintenait la 
vie des secteurs occidentaux 


par JEAN >VETZ 

n'est presque plus visible. Certes, 
Berlin-ouest dépend toujours 
d’une aide financière et écono- 
mique très massive de la Répu- 
blique fédérale. Comment pour- 
rait-il en être autrement alors 
que la ville est coupée de son 
«hinterland», que son activité 
dépend de voies de communi- 
cation aussi longues que 
précaires et que la prudence 
— compréhensible — des inves- 
tisseurs ne peut être surmontée 
qu’à l’aide de subventions fédé- 
rales ? 

Toujours est-il qu’on né sent 
plus aujourd’hui & Berlin-Ouest 
l'angoisse plus ou moins bien 
dissimulée que ses habitants 
trahissaient autrefois m ê me si 
personne n’exclut qu’un jour ou 
l'autre une éventuelle détériora- 
tion des rapports Est - Ouest 
puisse pousser la RJ3A. — donc 
ITLR.s.S; — à un nouveau blo- 
cus. ou même à un coup de force. 

Mais les Berlinois, après des 
années d'incertitude, se sont 
aocoutumês à un état de choses 
qui, sans être satisfaisant, leur 
assure néanmoins une vie calme 
et beaucoup plus prospère que de 
l'autre côté du mur qui divise 
l’ancienne capitale. H est même 
assez frappant de voir à quel 
point ce « mur de la honte » est 
accepté, aujourd’hui, comme une 
de oes choses de la vie dont il 
convient de prendre son parti. 
Les enfants trouvent cette paroi 
de béton très commode pour jouer 
à la bâtie, et les Berlinois un peu 
plus âgés suivent son parcours en 
faisant leur jogging. De plus en 
plus, le mm devient ainsi une 
attraction pour les touristes— 
et une affaire .pour les mar- 
chanda de souvenirs. 


Controverse avec les écologistes 

La complexité du statut jurf- sident du tribunal, le Juge Her- 
dfcjue de Berlin est apparue de bert J. Stem, a, en cette ooca- 
façon très concrète an prln- skm, abondé dans. leur sens : le 
temps dernier lorsque les anto- coupable n’a été condamné qu’à 
cités a m é ric ain e s ont dû faire une peine de pure forme. L’af- 
siéger pour la première fois la foire n’en a pas moins rappelé 
United States Court for Berlin, que la liberté de Berlin ne aau- 

U s’agissait de Juger un citoyen 

est-aUemand qui avait c choisi la 
liberté » en détournant vers 
Berlin-Ouest un avion des lignes Le bourgmestre Lüder ne nie 
polonaises. Les citoyens de la 
Tille acceptent, bien entendu, les 
clauses comütutiônnéUes de la 
RJLA^ affirmant que chacun a 
droit à la liberté. En fait, le pré- 


LE MYTHE PRUSSIEN 


D e la Révolution à Ja Résis- 
tance. r Allemand abominable, 
c'est le Prussien. Arrogant, 
fier, dominateur, sans humour, sans 
culture, violemment anti-français. 


un service éminent. La persécution 
des protestants va conduire r élite 
de ceux de la « R.P.R. » (religion 
prétendue réformée) à chercher 
refuge hors de France. Les- hugue- 


hérltlèra de celle des camlsards si 
de celle des plétlstes: faire son 
devoir, travailler le plue possible, 
respecter le' prince ou le rot, mais 
aussi fa loi du Seigneur. En même 


pas qu’à cet égard la situation 
de sa cité soft paradoxale. A 
Berlin-Ouest, Fexercfce de la dé- 
mocratie dépend des puissances 
occupantes.' que l’on .préfère qua- 
lifier aujourd’hui de protectrices. 
Peut-on dire que les t protec- 
teurs » commencent à être mal 
vus ? Des conflits ont eu lieu. 
Certains citoyens protestent 
contre les dégâts causés fors des 
déplacements ou des manœuvres 
des. troupes alliées. Une contro- 
verse asses vive les oppose actuel- 
lement aux groupes écologistes 
de Berlin-Ouest qzzi voudraient 


veau mark. Le 20 Juin, le» Soviéti- 
ques bloquent les routes, tes che- 
mine de fer, les canaux, qui relient 
les secteurs occidentaux de Berlin 
aux zones occidentales d’occupa- 
tion. 

Le blocus soviétique sera un 

échec. SI les Occidentaux n'osent _ .. ... - «■ — — 

pas forcer les barrages, les Sovîô- tel est la Prussien que les voyageurs nota se dirigent vers r Angleterre, les temps, ils importent dons les Etats emp êcher la construction de la 
tiques n ’oseirt pas tirer «ur les ou les polémistes décrivant tac!- Provinces-Unles, les pays scandlna- prussiens Ja système administratif américaine dans une 

avions du pont aérien mis Bn place lement. Seulement, ce Prussien vas, et, surtout, vers Iea Etats pma- français, ; a centralisation à-la royale, 

avec beaucoup d'audace par les existe-t-il? Cette mentalité prus- siens. le sens de rEtst Ainsi, ils contrf- 

- - -• - A ° ■ En dix ans, près de quarante mille 

huguenots s'installent entre rElbe 
et rOder, y apportent leur savoir 
faire intellectuel et économique. 

Aidés par P Electeur, Ils c onstrvf- 
sent manufactures et eteilors, met- 
tent les friches en valeur et donnent 
au commerce un essor nouveau. 

. Male surtout, ils colonisent très vite 

éloignées les unes des autres, re/a- la haute administration, l'enseigne- vite pourtant, 

tiv&ment pauvre et qui se remet ment et le corps pastoral. et solides. 


sienne, oü puise-t-elle î 
Nous étonnerons sans doute beau- 
coup' en rappelant que cette volonté 
prussienne est fondée sur une éthi- 
que très largement marquée par la 
pensée- française. 

Jusqu'au Grand Electeur, le mar- 
graviat de Brandebourg-Prusse est 
un conglomérat de provinces. 


huant à construire un Etat sonde 
qui sera le noyau du Reich. 

/fs seront naturellement nationa- 
listes, et deviendront relativement 
hostiles à la Franœ après lôna. 
Sous Weimar, ce» huguenots ressen- 


tiront très vivement la défaite et le 
traité de Versailles. Aussi soutien- 
dront-ils Hitler è sas débuts. Très 
» hommes laborieux 
t pétris -de la vieille 


caserne américaine dans 
zone considérée comme un parc 
naturel. Ces quelques frictions, 
toutefois, ne changent pas grand- 
chose au fait que, pour les Ber- 
linois de l’Ouest, la présence des 
forces militaires américaines, an- 
glaises et françaises reste la 
principale garantie d’indépen- 
dance. 

« Pour nous, la présence des 
trois protecteurs est une évi- 
dence indiscutable s, estime 
M. Lüder. « Même les jeunes qui 
n’ont pas connu le blocus. 


Britanniques. 

Certains Jours, Il en atterrira toutes 
le» BOlxànte-troJs secondesl 
2 234 257 tonnes de fret seront 
acheminées. Staline jette l'éponge au 
printemps 1949. Le 4 mal, un accord 
est signé â New-York entre 
LU -RS. S. et les trois occidentaux. 

- Toutes /es restrictions instituées 
par les Soviétiques depuis le 
1* mars 194S » (des tracasseries 

avalent précédé le blocus) aux péniblement de la guerre de Trente 

communications et transports oc ci- Ane. Cette principauté de paysans prédicateurs de la oour, m m sont Q«™sn_ m naznuna au “ aJoute-WL comprennent très 

danteu* .ont te.ée, moyennant I, et tfe Miwura ;.nr nVm «w» ■ d T JLuSCce^ je constate 

mnrictf» oar les auatre ministres des son souverain, h Grand Electeur, . huguenote» ou ont une mère hugué- tance au naiionehaociafame. tou les j, célébrations 

SS éSnSS dê !• - n -, 00 Hotowllm, «MM- /mp/eoté note. Tope. nauMmm. pet/eot te *«« «W*- tf. t. mM-oto j»» 

. n j. ftifaarinnQ relatives à presque par hasard en ce pays français. Un » gymnase» est créé, honnis par GOBbbel» ét Hlmler, tels 

i ssLZ 'snr.'SSi t ssz.7mmi*p*»s- MMSïiT» 

Berlin ? compris la question de la tlon farouche ; faire de son petit mur et de Sedan, dont raotuel lycée peront Jargenwit au complot de Berttn. * 

Berlin y comprs m g es domaine un Etat qui compte dans le franco-allemand de Berlin est Fhé- Juillet 1944, ou bon nombre d’autre 068 * «nat» 

m0 ? n “J7 , BUX 0cci _ Safo^Emnire ro ma Ingermanique, rit, er direct. Très vite. 7e français eux laisseront leur vie. «rt-il que là vie pdl- , 

Cet épisode a révélé aux cci- pu d'ailleurs est devenu la langue quasi Toujours, Us auront eu pour devise tique berlinoise a pris un tour- 

dentaux une îaur^tartô EtSTÏ^TÏ i - «lJ£ £ fE* p^esl^ la lan- . la formule Wuetrée par Frédéric II : 

ffpS? Sue He la cour et de F académie. Eût plus machen, faire toujours » £ JF**SS 

■ ? aCC ^A«? 6 riP)v raconte comment Après Richelieu et la paix de Partout se développant la langue davantage. 

4 ifSon dfa commandants en VH&phMe, toute WV. va tut midre et surtout rtthiqn tfee ttusmenots, FRANÇOIS DREYFUS. 


Les dejeuners d'affaires se font eessi 

SulhttLYlwllïl 

Le soir, dir.er aux chandelles, piano. 


& 
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Berlin-Ouest | | Berlin-Est R.DA 

Co n'est pas I& la moindre originalité de cette - troisième 
Allemagne » — par tant d’aspects, la première, — qui se consi- 
dère un pen comme une Ue de liberté perdue dans les eaux 
territoriales soviétiques, mais qui ne désespère pas de jouer 
enfin, après le rôle de pomme de discorde, celui de trait d’union. 

BERNARD BRIGOULEIX. 


Reich — ses secteurs occiden- 
taux du moins — tendait tou- 
jours à jouer le rôle d’un » poste 
avancé de la liberté *, pour ne 
pas dire d’une base de propa- 
gande dirigée contre les pays 
de l’Europe orientale. Certains 
reprochaient même au chef du 
gouvernement berlinois de ee 
considérer comme un deuxième 
ministre des affaires étrangères 
de la République fédérale, et de 
vouloir faire de la politique mon- 
diale plutôt que de s’occuper 
simplement du bien-être 
matériel et de la sécurité des 
Berlinois. 

Une confiance nouvelle 

Avec une louable objectivité, 
M. Lüder conteste une analyse 
aussi défavorable pour le parti 
social' -démocrate de Berlin. A son 
avis, le départ de M. Schtttz, 
remplacé par D. pietrich Stobbe, 
également SPJX n’était pas 
vraiment une « révolution » : le 
virage était déjà amorcé 
depuis que. à Bon n, on ne tenait 
plus à voir dans l’ancienne capi- 
tale un terrain d’affrontement. 
De leur côté, les industriels esti- 
maient, eux aussi, que le déve- 
loppement de la vflle dépendait 
d'un retour au calme et & la 
stabilité. -An»d , le changement 
qui est intervenu à la tète du 
« gouvernement » berlinois au- 
ra-t-il seulement consacré une 
évolution déjà en cours. la 
récession ayant, d’autre part, 
été plus ou moins surmontée 
vers 1977, l’Installation de 
M. Stobbe au poste de bourg- 
mestre-régnant aurait seule- 
ment été le « signal » du retour 
à l’optimisme. 

Bien des problèmes subsistent 
pourtant; mais aujourd’hui la 
croissance économique de Ber- 
lin-Ouest est à peu près la 
même que celle de la RJLA. Ia 
ville qui, durant les années dif- 
ficiles, avait vu fuir sa popula- 
tion, enregistre aujourd’hui un 
mouvement d’ Immigration- Le 
niveau des Investissements est 
comparable à celui de la Répu- 
blique . fédérale, ainsi, d'ailleurs, 
que le taux de chômage. A Ber- 
lin-Ouest, comme en Allema- 
gne occidentale, le problème est 
plutôt de trouver suffisamment 
d’ouvriers qualifiés. 

Quant au tourisme, il connaît 
un succès croissant, qui n'est pas 
seulement dû à l’afflux de 
citoyens ouest- alle mands, mais 
aussi à celui de visiteurs étran- 
gers, qui apprécient, semble-t-il, 
l’atmosphère de cette .vieille 
métropole où se mélangent les 
meilleures traditions de l'Europe 
centrale. La vie culturelle de 
Berlin-Ouest a pris un essor que 
la plupart des autres vüies 
allemandes ne peuvent qu’envier. 
Durant Vannée passée, cent 
onze jours ont connu un 
festival cinématographique, 
théâtral, artistique ou scientifi- 
que. 

Certes, l’avenir de Berlin- 
Ouest n’est pas garanti, et ne le 
sera sans doute jamais. Mais, 
comme l'observe encore le bourg- 
mestre, il y a quelques années 
« VEtot dlesprit était à la dépres- 
sion », alors qu’ftnJoUKThuI, les 
Berlinois sont, dans l’ensemble, 
satisfaits de leur sort, et point 
trop inquiets quant à leur avenir. 
Cette confiance se manifeste 
aussi sur le terrain internatio- 
nal : U est très rare, désormais, 
qu’un chef d’Etat ou de gouver- 
nement invité à Bonn ne se 
rende- pas aussi dana l’ancienne 
capitale du Reich. 
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BERLIN-OUEST 


IE REDRESSEMENT ÉCONOMIQUE : pari gagné, mais... I Un « Land » occupé, divisé, enclavé 


D JSPUIS 196U, Ifi prOQUlü 
national brut à Berlin . a 
été multiplié par dix en 
deutschemarks courants. L'ob- 
jectif, qui était de maintenir à 
Berlin-Ouest le même rythme de 
développement économique que 
dans le reste de l'Allemagne 
fédérale, a donc été atteint. Avec 
une situation de type insulaire 
— un comble pour une ville si 
typiquement continentale— — le 
lourd passif de la guerre, une 
population âgée qui tendait donc 
à diminuer, une situation poli- 
tique propre à décourager les 
investissements, le pari était 
pourtant difficile à tenir. 

n ne le fut. il est vrai, pen- 
dant de longues années, que 
grâce à la politique volontariste 
de soutien de la RJA, beaucoup 
plus que par la capacité de déve- 
loppement propre de la ville. 
L'aide fédérale représente, au- 
jourd'hui encore, 50 % du budget 
de la ville, et les Investisseurs 
bénéficient à Berlin-Ouest 


d'aides et de conditions fiscales 
particulièrement privilé- 
giées. Mais la politique de 
détente entre les deux AUema- 
gnes, en particulier l’accord 
quadripartite de ' 1971 sur la 
circulation des personnes et des 
marchandises et les accords ulté- 
rieurs avec la RDA, portant 
notamment sur l'amélioration 
des communications et l'appro- 
visionnement de Berlin - Ouest 
en électricité, ont offert à la ville 
les chances d’un développement 
économique plus réaliste et plus 


cales : réduction de la taxe sur 
le chiffre d'affaires et de l'impôt 
sur les sociétés, en particulier. 
L’impôt sur le revenu est infé- 
rieur de 30 % à celui payé en 
RJF A pour les salariés berlinois, 
qui bénéficient en outre de 


(Suite de la page S.) gouvernements soviétiques et est- 

allemand sont parvenus, de la fa- 
Cette restriction ne sera levée çon la p)us brutale, à leur fin: 


RJJL pour les salariés berlinois, l’Ouest avalent en effet décidé, ^ arT g ter | a fuite des Allemands 

qui bénéficient en outre de à l’occasion des élections euro- d0 rEst à travers la brèche berli- 

diverses primes dont l’objectif P 0 ®™®?- <1“® ,es représentants de no j M jq uatre mille le 12 août) qui 

est d’inciter les jeunes ménages Berlin-Ouest au Parlement des Neuf anémiait mortellement l’économie 

ouest - allemands à venir s’ins- 116 seraient plus désignés, comme est-allemande. 

EJrsrjrïSEzrz ^ * 

g» àjéiCSKlre te proMème *» "•‘«Ou» £ alS ZosîluTèHn™*™'- 

démographique dont souffre la Les . arrangements berlinois . d , Hidoeants ouest-allemande 


Les Occidentaux protestant La 
crise atteint son paroxysme lorsque, 
le 22 aoüL Moscou prétend Inter- 
dire aux dirigeants ouest-allemands 


Le déficit de la balance des 
échanges, de 50 % en 1950, n’était 
plus que de 3 % en 1978. Au 
cours de la même période, la 
production Industrielle a été pra- 
tiquement multipliée par 10, cela 
en dépit d’une diminution spec- 
taculaire des effectifs employés 
dans l’industrie, qui sont passés 
de trois cent mille en 1960 à cent 
quatre-vingt mill e aujourd’hui. 


Sï-fïS!™? 11 '™ “S 6 ??' Ü 46 80 "" "• “■"P 18 ' 1“ *> |-é “ «on de le ville. Devant le violente 

développés. Berlin -Ouest attire dos relations Est-Ouest Uns crise réaction des occidentaux, 

étudiante grave éclate, en 1958 quand le Khrouchtchev annonce cependant à 

en particulier, mais ne la «fixe» Kremlin fart part aux Occidentaux p „ s aak> vanu , a voir | 0 19 sef> . 

pas. de sa volonté d'en finir avec le t em tj re> qu 'j| ajourne la signature 

Cette situation devrait, selon les - pseudo statut quadripartite de da , Q palx séparée avec la R.DA 


Cette situation devrait, selon les I 


démographes, se retourner vers Berlin - {27 novembre). La meilleure La n est désormais Interdit 


la fin du siècle, avec une aug- solution, estime Khrouchtchev, serait qu - flux Allemands de l'Est Pour 
mentation relative des classes de réunifier Berlin au sein de la do youest, il est soumis a 

d’âge de quinze & quaxante-cinq R- D. A, mais II accepterait que de8 autorisations, qui seront de 

ans. H n’en reste pas moins que Berlin-Ouest subsiste comme - ville p]ua 0n p , ug parcimonieuses. Les 

la diminution de la population libr ^ démilitarisée-. Les Occiden- étrangère sont simplement contrô- 

active (Berlin-Ouest a perdu taux refusent non seulement de Jé& Quant BUX militaires américains, 

cent cinquante mille personnes renoncer au droit de rester è Berlin, britanniques et français leur passage 

actives depuis 1960) risque de se mais aussi de dégager l'U.R.S.8. resîB nbre (pour les Soviétiques 


Trois mille entreprises, pour la 
plupart petites et moyennes, par- 
ticipent à la production indus- 
trielle- SI fie nombreux groupes 
allemands et étrangers y sont 
représentés (Daimler-Benz, Ro- 
bert Bosch. B.M.W. LT. T., 
I Bi L ), seuls Siemens, A.E.G.- 
Telefunken et les laboratoires 
Schering y emploient plus de 
d i x mille salariés. 

tJne main-d’œuvre . hautement 
qualifiée, des activités de ser- 
vices très développées, la pré- 
sence de deux universités presti- 
gieuses et de nombreux instituts 
de recherche sont les atouts 
majeurs de l'industrie berlinoise. 
L'électrotechnique, qui emploie 
soixante-quatre mill e personnes 
et a réalisé en 1978 près de 7 mil- 
liards de deutschemarks de chif- 
fre d’affaires, est la branche la 
mieux représentée. Elle est suivie 
par l’industrie chimique et la 
construction de machines 
(13 milliard de deutschemarks 
chacune en 1978). puis par d'au- 
tres secteurs de la production 
de biens d’équipement et de 
consommation (matériel de 
transport, mécanique de préci- 
sion, travail des métaux, infor- 
matique. textile et vêtement, 
industrie alimentaire). 

En 1978, 70 % des produits 


industriels fabriqués & Berlin- 
Ouest ont été vendus en Répu- 
blique fédérale, 15 % dans les 
autres pays de l’Europe de 
l'Ouest, 14 % ont été absorbés 
par le marché local. Un pour 
cent seulement a été écoulé dans 
les pays de l'Est, essentielle- 
ment en RDA La France, qui 
absorbe 7,4 % des exportations 
de Berlin-Ouest (soit plus du 
double des exportations vers les 
pays de l’Est) et fournit un peu 
plus de 8 % de ses importations, 
est l’un des principaux parte- 
naires commerciaux de la ville. 
L'industrie française y est, en 
revanche, très peu représentée : 
les vingt- quatre entreprises 
françaises installées à Berlin- 
Ouest n'emploient guère plus de 
mille personnes. C’est peu en 
comparaison des cinquante en- 
treprises dont le capital est en 
majorité américain . 


poursuivre et même de s’accélérer de ses obligations, contractées par SU8aj . montent [a gar d Q o'un 
au cours des dix prochaines les accords de 1944-1945. Ils ; n'ont monument en secteur britannique), 
années. alors aucune relation a»ec le IDA. u stalu , quadri p art „e subsiste sym- 


années. alors aucune relation avec la RDA, 

Antre difficulté : la plaça Les " U 8 " n8nt l'U.R.S.S. pour seule 
terrains Industriels encore aaranle de leur exécution. Bien que 


bollquemenl sur toute l'étendue du 
a— «.». . -.W.V , - Grand Berlin Le dénouement 

disponibles sont limités. Situés Khrouchtchev ait mentionné un délai de |a crjg0 d8 Cuba - (automn0 

en ville même, ils ne peuvent r®. sbc mo “ pa . ur ® ÙQl ^' r * le ? tra ^ 1962), dernière tentative soviétique 

accueillir que des industries peu étions * Soudain, le pour r éso Udra , e problème de Berlin 

ou non polluantes- Les implan- 13 août 1901 ■ terme les à | Bur avantage, ouvrira dans les 

tâtions Industrielles nouvelles Phases entre Berlin-Ouest et Ber- relations américano - soviétiques et 

sont ainsi réservées, de fait sinon ' ,rï-Est - Est-Ouest une phase nouvelle qui 

de droit, à des industries de En construisant le « mur », les conduira à la détente. 


H fallut cependant l’arrivée à la garantissant la pérennité de Berlln- 


de droit, à des Industries de En construisant le « mur », les conduira à la détente, 
pointe, Iaibles consommatrices 

d’espace et de main-d'œuvre, T . 

mais de haute productivité. ■ La coexistence 

H fallut cependant l'arrivée à la garantissant la pérennité de Berlin- 

ohanoe Merle de Bonn d'un socialiste. Ouest et le liberté de ses accès : 

M. Brandi (21 octobre 1969). pratl- le cooclusibit entre la R.DA, d'une 

JS" donct résolument . l'ouverture é part, les autorités de BerlIrtOuest 

Si“'eteÏÏ mün». n£5ftiü£ r J u ‘- P“" r 1» 18 d88 Be 'r « d8 * part, d'au- 

j_ fnimm nnmtrrtZ mhbrno Ilnols soit sensiblement transformé. cords réglant les modalités pra- 

tianitux. Avec 90 000 mètres carrés La normalisation des relations entre tiquas de coexistance des deux 


dehalis posait simultanément la reconnals- 

sance P ar Bo ™ d “ frontières de 


s'appliquent à tous les Investis- 
sements, qulls soient ouest - 
allemands ou étrangers. Il s’agit 
de la prise en charge, sur fonds 
publics, d’une partie de la valeur 
de certains investissements 
(jusqu'à 30 % pour les investis- 
sements destinés à la recherche 
et au développement), de crédits 
spèciaux et d'incitations fis- 


JS ^H-P * l'Ert européen et de l'existence d'u 


1- ™° dés prln- auw Etat allemand : l'établlsaeme 
d0 «MW» diplomatiques antre l 

î”jA^i CœtSM fi lnl fl ïïf.£ a 5 S occupants de Berlin-Ouest et 

R.DA ainsi, seoesseirement, qu's 


SSrtfent 8 . nmvtmt^ 1/8 ,a H F À et les pays de l'Est conclusion dea arrangements bei- 

européen avec lesquels elle n'en llncle Interollemends. Il prédée que 
ies , pa r s ae avait pas encore : la conclusion l'accès entre les secteurs occidetv- 


mt; que réside raventr écono- en , re [e3 E!at94jn ;s. Ia Francei , a taux et la r. f .a. 


mi que de Berlin-Ouest. G r a 

CLAIRE TRÉAN. | l’U.F 

(Publicité) 


et les » réglons limitrophes ■ seront 
«améliorées», etc. 

Si les engagements sont parfois 
vagues, c'est un fait que les accès 
des Berlinois de l'Ouest à la RFA. 
et à la HDA ont été grandement 
facilités depuis l’entrée en vigueur 
de ces accords. 

En contrepartie, les trois Occi- 
dentaux se sont engagés à empê- 
cher les réunions du Bundestag â 
Berim-Ouest qu'ils avaient jusqu'ici 
tolérées. Us n'acceplent plus que 
les réunions de commissions parle- 
mentaires ayant & traitBr d'affaires 
berlinoises. 

Le 21 décembre 1972, la R. FA. et 
la R.DA signent la * traité fonda- 
mental - établissant entre elles des 
« relations normales de ban voisi- 
nage ». Le lendemain, la France, 
que suivront la Grande-Bretagne et 
les Etats-Unis, propose à la R.DA. 
d'établir des relations diplomatiques. 

Paris précise dans ses textes offi- 
ciels que son ambassadeur est non 
• è Berlin » (ville dont la France 
assume théoriquement la cosouve- 
raineté sur toute son étendue) mais 
« prés le gouvernement de la RJ) JL» 

L’existence et la coexistence des 
deux Allemagnes est consacrée le 
18 septembre 1873, par leur entrée 
simultanée à l’ONU. Il en existe 
cependant une troisième : Berlin- 
Ouest, « Etat (Land) allemand « 
occupé et enclavé, mais bénéficiant 
d'un régime démocratique, d'une 
liberté de circulation . contrôlé, et 
d’une prospérité certaine, bien 
qu'artificielle. Régime provisoire, 
maie auquel aucun terme n'est fixé. 

Les Allemands et Berlinois de 
l'Ouest l'acceptent comme un moin- 
dre mal. M. Brancft eut, 6emble-t-ll, 
quelques tentations en pratiquant 
« r ouverture à rEst » de traiter avec 
la R.DA en ignorant les - réserves » 
berlinoises d'occupants qui étalent 
aussi ses alliés, fl n'a cependant 
pas été trop difficile è ceux-ci de 
persuader le gouvernement de Bonn 
que le régime hybride de Berlin- 
Ouest était, dans l'état actuel de 
l'Europe, le meilleur et le plus 
sûr possible. La France, notamment, 
s'en est chargée. Etant de tou9 les 
Etats occidentaux le plus lié & 
l'Allemagne, élis tient le plus à 
éviter â Berlin toute aventure ou 
toute Imprudence. La seule amélio- 
ration de fait ou de droit du statut 
berlinois qui puisse être raisonna- 
blement envisagée ne peut résulter 
que d'un renforcement Irréversible 
de la détente Est-Ouest. 
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Le plus grand foyer culturel de l’histoire allemande 


I I» serait téméraire de vouloir 
retracer en quelques lignes 
l'histoire culturelle de Ber- 
lin. L’ancienne capitale de r Al- 
lemagne, dont on parle pour la 
première fois vers 1240, a été 
à travers les siècles le théâtre 
de courants de pensée divers, 
qui, peu à peu, ont abouti à une 
certaine <r explosion» à partir 
du dix-huitième siècle. De tout 
temps, Berlin a exercé une fas- 
cination particulière sur les in- 
tellectuels et artistes des autres 
villes allemandes. EDe devint 
rapidement la ville européenne 
par excellence, à laquelle Goethe 

et Schiller n’étaient pas insen- 
sibles (bien que leurs séjours 
fussent de courte durée, car ils 
préférèrent le charme plus 


Lorsque Leibniz créa, en 1700, 
l'Académie des sciences, Berlin 
commença, alors, pour elle- même 
comme pour l’Allemagne, à dé- 
velopper des règles d*un style 
ré e lle men t européen, ce qu’on 
appela plus tard l'« esprit ber- 
linois ». Mais le c Soldaient 
kônig » Frédéric-Guillaume I e » 
ne manifestait guère de pen- 


chant pour tout ce qui touchait, 
de près ou de loin, à l’art et 
aux sciences nouvelles. Entre 
son fils Frédéric, l’héritier du 
trône, et lui, éclata un grave 
conflit. Et c’est grâce â la pré- 
sence «te la colonie française 
que le futur souverain fit la 
connaissance de Voltaire, qui 
devint, peu après, le «roi spiri- 
tuel» de Berlin. 

A côté de Leibniz, un écrivain 
de renom, Gotthold Ephraim 
Leasing, dont la comédie Minna 
von Bamhelm se joue toujours, 
marqua la vie intellectuelle de 
cette époque, si intense et si 

féconde qu’un cont empora in 
écrivit vers la fin du XV Lu* : 
k C’est de Berlin que la liberté 
de penser s’est propagée dans 
tous les autres Etats allemande. » 

C’est aussi dans ces mêmes 
années que le grand « KvrJUrst » 
et son fils, le premier roi, entre- 
prirent un vaste programme de 
construction de châteaux, rési- 
dences et hôtels particuliers dont 
le plus grand nombre ont été, 
hélas, détruit pendant la der- 
nière guerre, au se trouvent main- 


Berlin, un centre d'achats avantageux 
également pour vous 

Pf es- vous déjà en relations arec de paissantes entreprises de Berlin ? 
Pas encore ? An fond , pourquoi pas ? 

Craignez-vous qu'il y <ùt trop de difficultés, de formalités compliquées ? 
.// a 'en est rien. Rien de p/as srrnp/e. 

Surtout parce que nota mettons notre expérience, notre organisation 
à votre service. 

Bien entendu ; GRATUITEMENT. 

Faites on essai ; vous serez convaincus. 50 listes de produits et de 
fournisseurs se trouvent à votre disposition : 

Berlin vous offre : 


a l/F Moteurs et génératrices 
électriques, transfonuB- 
teure et redresseurs con- 
densateurs 

a S/7 Appareils de couplage & 
basse tension 

a 4/F FUb et conducteur» Iso- 
lés. câbles et armatures 
pour câbles 

a S/F Appareils d'éclairage pour 
lampes électriques 
a -S/F Télécommunication élee- 


a 8/F Appareils électriques . de~ 
mesure, d'essai et de ré- 

b 3/F Machines & papier et 
b 3/F Installations aérotechnl- 

b 4/F Pompes et compresseurs 
b S/F Appareil de levage et de 

b 7/F Technique de bureau et 
d’informations 


Boires pour bicyclettes 
a a/F Produits cosmétiques 
T J/F- Fournitures de bureau. 


b 3/F Jouets et articles de téta 


BAO 


Berlïner Absatz-Organïsatïon 

Hordenberastr. 16-18, D-1000 Berlin 12 TôL (0 30) 3180-1 
Télex 1 83 663 ihkab d 


marqua considérablement par son 
style l'architecture de son époque. 

Dans le même temps, la ' vie 
musical© connut nn développe- 
ment tel que l’on disait, vers 
1760 : «Si la musique est quel- 
que part chez elle, alors c’est à 
Berlin. » Le Singvcrein, la 
première chorale organisée, vit 
le jour ici, et trouva des adeptes 
partout en Allemagne. On redé- 
couvrit les chansons populaires, 
qu'on notait soigneusement. 
C'est de ces travaux que Franz 
Schubert s'inspira pour un grand 
nombre de ses lieder. 

A r opéra, l’engouement «ait 

total pour les œuvres 
TTytiK le Singspiel allemand 
prit des contours toujours plus 
précis. En 1821, le premier opéra 
vraiment allemand, le Fretschütz, 
de Cari Maria von Weber, fut 
créé à Berlin. Aujourd'hui encore, 
la vie musicale de Berlin, est 
particulièrement riche, et le pu- 
hUc très connaisseur et exigeant. 

la baguette de Herbert von 
Karajan, poursuit magistrale- 
ment une tradition ininterrom- 
pue depuis des siècles. 

Mais l’esprit critique; comme 
la pensée libre, qui caractérisent 
Berlin, trouvèrent avec la mort 
de Frédéric 33, en 1786. une fin 
provisoire. Rousseau prêcha la 
foi et l'amour, contre la pensée 
et le savoir de Voltaire. 
Pourtant, c'est dans ces années 
que naissent un grand nombre 


les femmes n'avalent guère Joué 
de rôle dans la vie berlinoise, 
elles devaient ensuite affirmer 
avec force leur présence. Caro- 
line von Humboidt, la femme de 
Wilhelm, qui tenait nn impor- 
tant salon littéraire, devint 
l'idole du romantisme naissant. 
Le théâtre connut egalement un 
développement rapide, qui n& 
tarda pas à lui assurer un rôle 
de tout premier plan dans la vie 
culturelle allemande. Et point 
seulement culturelle, d'adeuis : 
en oe siècle de monarchie abso- 
lue; une certaine critique ne fût 
poaafbie que sur les planches des 
théâtres. Gâte von BerUchUngen. 
une des premières pièces de 
Goethe, fut jouée ici pour la 
première fois. 

Parmi les écrivains, Hoffmann, 
Rahel von VSrnhagen, Betttna 
von Araim et Clemens Brentano, 
pour ne nommer qu’eux, créèrent 
et défendirent une nouvelle 
vision dn monde : le romantisme 
allemand. Le Prince de Bom- 
bourg. de Hetorloh von E3eàst, 
sera salué comme une œuvre 
maîtresse de cette nouveSe école. 
Le com uo nement de la vie intel- 
lectuelle du Berfin de ces a nn é es 
fut la création de l’université par 
Wilhelm van ECumboldt, en 1810. 
Mais, quelque temps auparavant, 
un professeur de Gôttingen écri- 
vit déjà : « Dans toute TAUe- 
magne, Berlin est la seule vfUe 
où des jeunes gens peuvent étu- 
dier aussi bien les langues mortes 
ou vivantes que les sciences, et 
parfaire leur sacofr-ufers tout en 
clarifiant leur façon de penser .» 


et de cabaret Berthold Brecht, 
avec son ami Kurt Weifl crée 
un style qui continue d’exercer 
son influence à travers je monde. 
Mais si Brecht est avant tout 
écrivain, des hommes comme 
Max Relnh&rcft, pute Gus t af 
Gründgens, sont des metteurs en 
scène souvent inégalés. Sur la 
scène lyrique règne alors un 
« géant » : Wilhelm Furtw&ngler, 
qui conduit l’Orchestre philhar- 
monique de Berlin à des som- 
mets. Depuis que le cinéma a 
trouvé une voix, la UJA, grande 
machine de production alle- 
mande, dicte ses lois à presque 
toute entreprise cinématographi- 
que nationale. Elle ne survivra 
pas à la deuxième guerre mon- 
diale. 

Parmi les écrivains, outre 
Brecht, H faut citer GottMed 
Benn, antre fils-poète berlinois, 
qui forma avec Georg Heym et 
Elæ Lasker -Schiller, entre an- 
tres, le 'mouvement expression- 
niste dans Je. littérature, et sur- 
tout Kuxt ToucboteH, observateur 
attentif et critique de son temps, 
qui mourra ri tragiquement en 
terre étrangère. 

La montée des nazis puis leur 


* Gravure ût Jfelmieh ZUle. Ber* 


règne et finalement leur chute 
firent de Berlin une ville meur- 
trie amputée. La suite n’appar- 
tient pas encore à l’histoire, mais 
au présent. H est vrai qu’à Ber- 
lin, l’une et l'autre se sont tou- 
jours confondus : l’histoire de 
Berlin est avant tout oe. que la 
vie quotidienne de ses habitants 
l'ont faite. 

MANFRED DICKEL. 


« Les années folles » 


rusent encore aujourd’hui Et ils de journaux nationaux naquirent 
surent se débarrasser de quel- pa rmi lesquels la Norddeûtsche 
ques complexes dus à leux façon AUgememe Zeiticng, plus tard 


une hostilité contre tout ce qui des troubles en janvier 1919. I 
était berlinois se manifesta, et Four revenir au début du dix- ( 




premiers à pressentir les change- v elles, un peu moins ses romans. I 


ment s à venir, r&vènement d’une 


■ lisent encore actuellement I 


meilleur profit de l' homm e. Le « milieu ouvrier » d’un trait acide 
château de Tegeà que Wilhe lm et tendre à la fols. Une expo&l- 
ven Humboldt se fit construire tlon récente à Berlin-Ouest a 
par Scfalegel, devint le pôle suggéré, non sans raison, un 


premier congrès du des années 20 (qui, en fait, ont) 
ïriafc ». duré trois lustres) et lé partage ] 


surtout pour lire la presse inter- tamment des années de théâtre I 


f ^S^R56S® 4 ' 




Berliner Bank- 
plus qu’une banque 
régionale allemande 

Urbanité - cela veut dire, à Berlin comme à Paris, 
regarder au-delà des limites de la vüle. C’est pourquoi la 


direction se trouvent à Berlin, la Berliner Bank entretient 
des relations avec un grand nombre d’entreprises réputées 
de l’industrie allemande, du commerce ainsi que desmilieux 


excellents dans le monde entier. 

Qu’A s'agisse d’aflàîres nationales ou internationales - 



Berliner Bank - 
mehr als eine deutsche 
Regionalbank 

Uibsnîtst heiBt in Berlin - wie in Paris - liber die Gren- 
zen der Stadt hinauszuschauen. Deshÿfo ist dieBedinerBank 
aucb. mehr als eine BankfEbr die Berünen :■ 


léitung in Berlin arbeitet die Berliner Bank mit einerVielzaM 


des ïnteraationalen Bank- und Veisicherungswesens zusamjj- 
men. Durch üur dichtes Korrespondentennetz verfügt die 


Inlandsgeschâft oder internationales Gescbâft - die| 
Experten der Berliner Bank in Berlin, Rankturt, Hamburg 


1 -ement auxquels leurs clients peuvent se voir confiontés. 
Bs trouvent totgours des solutions appropriées, profession- 
nelles et rapides. ' 

Car ce rfest pas pour nen que l’on dit que la Berliner 


fachkundig und schnellgelôst 

Demi nicht umsonst heiBt es von 

sie sei die Bank, mit dermanredeakann 


A Badin: A. Frandbrt: 

Badiner Bank AG Beriiner Bank AG 

Hartmbag5nasse32 Suceurate Francfort 

D-1000 Bedia 12 BockenhsmerAnlage? 

xi _ jp_gQ0O Francfort/Main 1 


BERLINER BANK 

AKTIENGESELLSCHAFT 


A Hambourg: AuLmœmboœgr 

Banque Berimer Bank * 

Joh.Schuback&Füs International S. A* 

Moenkedamm 5 50, Route (TEscfa* 

D-2000 Hambourg 11 L-Luxemboutg i 




L'aventure de la vie 
à Berlin 

Paris. Londres. Rome. Berlin, à chacun 
de ces noms de viile on associe des 
idées, des souvenirs et souvent des pré- 
jugés. 

Mais que sait-on concrétement par 
exemple, sur Berlin? Celui qui habite à 
Berlin de nos jours, la ressent comme 
une ville unique, surprenante,, passion- 
nante. et tout à fait différente de l'image 
que quelques clichés généraux peuvent 
en donner. A Berlin on peut rester soi- 
même et savourer paisiblement ou avec 
une vive curiosité l'ambiance animée et 
tourbillonnante de cette métropole. 
Berlin! Voilà une ville où il est possible 
encore de vivre à sa façon! 

Soit dit en passant, on ne devient pas 
Berlinois seulement de par sa naissance 
mais aussi par sympathie pour cette 
ville. Non seulement les nombreux nou- 
veaux Berlinois originaires de i'Ailema- 
gne Fédérale en apportent la preuve, 
mais encore les Américains, les Anglais, 
les Italiens et les Français qui, venus 
seulement pour visiter Berlin, s'y sont 
établis. Pour obtenir plus de renseigne- 
ments sur Berlin, adressez-vous 3 
l'organisme suivant: 

Presse- und ’nformationsamt des 
Landes Berlin. Rathaus Schôneberg. 
D-1000 Berlin 62. 


Berlin glande ville 
industrielle d'Europe 

En tant que grande ville industrielle 
européenne, Berlin offre aux investis- 
seurs des chances et des possibilités 
sans pareilles, par exemple des avanta- 
ges compétitifs continuels qui vont 
jusqu'à 10% du chiffre d'affaires. 

De plus, Berlin esta l'avant-garde dans 
beaucoup de secteurs: dans la recher- 
che et le développement, dans la diver- 
sité de ses services et dans l'ampleur de 
sa structure économique. 

C’est pour cela que beaucoup de firmes 
de réputation mondiale se sont enga- 
gées à Berlin en y implantant des 
centres de production importants. 

Les avantages particuliers découlant de 
l’emplacement privilégié de cette viile. 
de même que les mesures promotioneî- 
les la rendent attractive aux entreprises 
qui cherchent des implantations nouvel- 
les et avantageuses pour pouvoir sur- 
vivre à la concurrence internationale des 
années quatre-vingts. Si vous voulez 
avoir de plus amples informations sur 
les possibilités uniques de placement, 
nous nous ferons un plaisir de vous 
informer confidentiellement et gracieu- 
sement par rintermédiaire de: 
Wirtschaftsfdrderung Berlin GmbH, 
Budapester StraBe f . D-1000 BerBn 30. 
Téléphone (030) 26 36-1. 


Rendez-vous avec le 
Berlin culturel 

La métropofe culturelle d'Allemagne 
vous souhaite la bienvenue. Cette 
saison vous pourrez profiter pius qu'au- 
paravant de la vie culturelle: ies 
premières théâtrales, le -Deutsche Oper 
de Berlin», Herbert von Karajan, la 30me 
-Berlinale». les Musées, les Galeries, les 
Expositions. 

Vivez la culture à ses plus hauts 
degrés et la variété fascinante de la 
scène berlinoise avec les «Trend- 
setters», les Avant-gardistes, ies ■Origi- 
naux ■ et les visiteurs du monde entier. 
Presque à chaque heure du jour et de la 
nuit, Berlin offre un programme de diver- 
tissements très varié, depuis les boites 
de nuit jusqu’aux petits déjeuners musi- 
caux en plein air, depuis les promenades 
en bateau sur les lacs et les rivières de 
plusieurs kilomètres de long jusqu'à 
l'excitation des manifestations sporti- 
ves, des courses de chevaux ou des 
casinos. 

Vous obtiendrez gratuitement le pro- 
gramme des spectacles et de nombreux 
conseils pour votre visite à Berlin à 
l'organisme suivant: Verkehrsamt Berlin. 
Europa Ceriter, D-1000 Berlin 30, 
Téléphone (030) 21 34. 
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République populaire du Congo 


Le président Sassou-Nguesso 
fait une visite de travail en France 


Le colonel Denis Sassou- 
Nguesso. président de la Répu- 
blique populaire du Congo, est 
attendu dimanche 28 octobre, dans 
la soirée, pour une visite de tra- 
vail de quatre jours en France. 
Après avoir rencontré MM. Gal- 
ley. ministre de la coopération.-et 
Bourges, ministre de la défense, 
il sera, mardi soir. l’hôte & dîner 
de M: François-Poncet, ministre 
des affaires étrangères. Mercredi. 


11 déjeunera à l'Elysée, avant de 
s’entretenir en tête à tête avec 
M Giscard d’Estalng. M. Sassou- 
Nguesso doit également recevoir 
jeudi avant de quitter Paris pour 
Brazzaville, des représentants des 


ouelaue six mille ressortissants 
congolais en France, auxquels U 

a récemment lancé un appel leur 
demandant de regagner leur pays 
pour c participer à V effort de 


l'envoi de plusieurs centaines 
d’enfants congelais à Cuba 

LE DÉPART DE CERTAINS DES 
«STAGIAIRES» AURAIT EU 
LIEU CONTRE LE GRE DES 
PARENTS. 
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Somalie Æ 

L.A VISITE DE M. OLIVIER STIRN 

Les relations entre Paris et Mogadiscîg 

se sont sensiblement améliorées 5 

■ « ei ta'eSiX D* notre envoyé spéctal 


pour * 

développement ». 


S Vole, ferrée fe 






six oenis enxuiu) — - 

huit à seize ans, sélecUonnte 
parmi les meilleurs élèves du pays, 
ont été récemment envoyés a 
Cuba pour y recevoir une forma- 
tion susceptible d’en faire la 
« future élite dirigeante du paya »- 
A Parla des sources sûre* indi- 
quent que. en apprenant la desti- 
nation et les raisons du départ 
de leurs enfants, des parents ont 
tenté de s’interposer sans s^jcès, 
les forces de b» rou- 

lant de l’aéroport de Brazzaville. 
Selon des informations non 
confirmées, le transport aurait 
été effectué par deux DC- 10 de 
la compagnie Air Afrique. 

Depuis plusieurs années. Cuba 
6’est équipé pour recevoir les étu- 
diants et môme les élèves de ses 
alliés du tiers-monde et leur offrir 
une instruction, y compris sur le 
plan militaire. Dans le cas üu 

Coneo comme dans d a u tre s . I 

par exemple celui de l’Ethiopie. — 
le régime socialiste en place ne 
semble pas satisfait de la 
tion offerte aux q?elquede«x 
mille étudiants congolais actoeue- 
ment en stage en Union sovléü- 
que. en Allemagne de lEsfc et 
même en Roumanie. 

Selon les dirigeants qui ° n £ 


Moga discio. — Les relations 
entre la Somalie et la FraDœ, 
débarrassées de l'hypothèque de 
Djibouti se sont sensiblement 
améliorées. M. Obvier Stirn. se- 
crétaire d’Etat français aux af- 
. . étrangères, a pu E’es W”-. 

Six cents enfants congolais, de vaincre au coure de sa vlsffce_ft 
oit à seize ans, sélectionnés] Mogadisrlo {le Monte du 26oc- 
arml les meilleurs élèves du pays. ] tobre). La coopération êcono" 

- - * — — *• * 1 miqœ et culturelle entre les deux 

pays se développe. Un» cimen- 
terie va être construite a Berbera 


°Z*HSP ftatefl 

r **** 




Selon les rongeants qui whm 
recours & U méthode miUqilée 1 
Brazzaville, la toimatlon P<^- 
tique donnée à un Jeune bozxuoe 
au sortir de l'adolescence ne pro- 
duirait pasVefletronlialté^i^ 
entants ■ sont censés assimiler 
mieux renseignement dispense par 
un < pays /rire» du tiers-monde 
dont les structures d’accueil sont 
rodées. C’est 

ces transferts massifs élèves 
choisis parmi les plus doués pour 


*- par une entreprise f ra nçaise La 
11- Somalie va participer aux confô- 
ü ~ rences franco-africaines. Des re- 
>rt présentants de l’armée française 
avalent été également Invités aux 
es. fêtes de l’anniversaire de la ré- 
£" volntlom La question des arn»- 
I e - ments a. même été évoquée au 
cours du long entretien que 
M. Syaad Barre a eu avec 
d® m. Stirn. Toutefois la France li- 
miterait ses fournitures à des 
iba armes défensives. Parts suggère 
tu- toujours une conférence de paix 
ses régionale qui réunirait toutes les 
frir parties Intéressées pour s’attaquer 
•le à la fois aux questions de 
du l'Erythrée et de l’Ogaden. 
ces. Dana œ dernier conflit portant 
sur ce qu’on appelle Ici officiel- 
le îement la «Somalie occidentale*, 
na- on réclame à Mogadlscio non 
eux seulement l’autonomie de la ré- 
te- glon telle qu’elle est accordée 
6ü " aujourd’hui à la minorité Somalie 
et du Kenya, mais aussi * l'auto- 
détermination ». Ce qui est suf- 
ont I osant pour les Somalls du Ke- 
* à nya ne l’est pas pour ceux de 


Etats-Unis observent encore à. son 
égard une attitude prudente et 
ne paraissent pas disposés à s'en- 
gager dans la brèche, comme Ils 
Pont fait en Egypte. Le pistait 
Barre recherche donc actuelle- 
ment l'appui de la France et celui 
des autres pays occidentaux, no- 
tamment F Allemagne fédérale et 
le Japon qui étaient représentés a 
la Foire de Mogadlscio inaugurée 
le samedi 20 octobre. 

But le plan militaire, le pro- 
blème de la maintenance d’une 
armée équipée de matériel sovié- 
tique est crucial pour Mogadlscio. 
C’est sans doute la raison des 
bons rapports que la Somalie 
continue d’entretenir avec I* 
Caire. Tout en ayant condamné 
les accords de Camp David, on se 
défend A Mogadlscio d’appartenir 
au « camp du refus » et l’on 
affirme vouloir « se tenir àCécart 
des Querelles aabes ». L'Egypte 
aurait fourni à la Somalie des 
pièces détachées eû attendant que 
les Américains renouvellent l'ar- 
mement. Un conseiller américain, 
spécialiste de l’électronique. 
M. Mar Goldberg. assiste depuis 
constaté, d’antre paît nue te 
quelques mois le ministre ae la 


Bamatar. 

Nous avons pu mesurer la 
vlté du problème tes réfUgltea 
visitant te camp de Curiou, a unp 
centaine de kilomètres au sudj- 
ouest de la capitale. Cinquante 
mille personnes y sont ress ens 
blées, dont vingt mille « frères 
somatis » appartiennent «îrôalltâ 
& l’ethnie éthiopienne Galla. et 
parlent une langue différente du 
small. n sembla Que la reWon 
musulmane de ces réfugies au 
joué un râle primordial dans ce 
qui ressemble tort à une expul- 
sion en masse hors de ITSthiopie. 
Un millier de fugitifs franchi- 
raient la frontière chaque jour. 


uoai pour raient la ïronuere uluraiuc 

doute la raison des Ije& réfugiés de CurioH sont des 
ïrts que la Somalie femmes, des enfants et des vlell- 
ï’entretenlr avec Le ia„js. & l’exclusion des hommes 
t en ayant condamné qtI , n0 us a-t-on dit. sont « restes 
de Camï- David, on se ja-bos pour combattre ». I^s 


la-oas pour 

autorités recherchent une « réins- 
tallation provisoire des réfugies ». 
seuls restant dans les camps ceux 


d’existence. Les Nations unies et 
les organisations internationales 
s’efforcent de fournir le minimum 
nécessaire, mais le 
somallen considère cette aiœ 
insuffisante. 

ROLAND DELCOUR. 


State m *Mmt etetraje. ente I> RftmMUine Ctetefticteie, ■«»“*• 

”™ n “ Zï îîitt* t u dteortiiteUM^ pmSSe ae 1-eeownole. tertrot 
SSw«Tte»t le tanz eet Ue.* l»te z S M 3 * P= «>■ 

tort . ,-U.atetedteeA ç-jiy 

un raie important dana la *1" iMrmptér de 1968. orientant 
du Nord peuplé ont réclanie du « soriaHmne scient!- 

tsrÆ zzrr™ c .»- « p»».» | 

soviétique, se «ont xenfOicéo. 


^ue certains programmes 
étaient, selon les sources mtees 
plus haut, sur une dizaine dan- 
nées. 

rsi le* information* rapportée» 
«talent confirmées, le Congo, Imi- 
tant d’autres Etats « socialistes » du 
tiers-monde, violerait gravement les 
droits les Plus élémentaires dapa- 
rents, qui, au terme de ^ 
ration, universelle des droits de 
Fbomme (art. *6, S 35. ■ 
priorité le droit de cho)sli le genre 
d’éducation à donner à leurs en^ 
fants ». En outre, en arrachant de* 
entant* & leur milieu, naturel pro- 
pice à leur épanouissement poar leur 
I m p o s ex un endoctrinement a 

; Fétranger avant l’ige oè Us »nt « 

, mesure d'éviter la déculturation et J 

1 d'affirmer leur personnalité,^ les 
autorités de.Brarxavüle hypothéque- 
raient gr a vement l’avenir de leur 
pays-1 


S Sgiten. « n ' faut, nous a dé- 
claré M. Samantar. conseiller po- 
litique du président, et ancien 
ambassad eur è Paris, que le peu - 
ple somali te VOgaden reçoive le 
Sroft te ï’Krprt^ n powrn 
dire si r autonomie hd eutjtt an 
s'il désire s'organiser en Kol »; 
dépendant du type Djibouti- Mais 
a faut consulter cette population, 
voüà le point essentiel I » 

M . Rgmantar nTïésite donc |MS 
& citer en exemple le règlement 
du problème de Djibouti, dans le- 
quel U a joué un grand iâte per- 

S °T^R«naUe se montre décidée 
non seulement & surmonter sa 
défaite de 1978. mais aussi a en 
tirai toutes tes conséquences. 


République Sud-Africaine 

L’assemblée générale des Nations unies demande 
nne enquête sur l’expérimentation nucléaire 
à laquelle se serait livrée Pretoria 


asStobre, A M. pnt WaJÿjeba 


LteSovlétlbuea tu 

devoir revenir de 
discio. L’expulsion des conseillers 
militaires soviétiques en 19TT a 
été saluée par la population avec 
la même satisfaction que celte des i 


çant te traité ffalllançe tout en 
maintenant tes relations diploma- 
tiques, se réclame toujours offi- 
ciellement du socialisme. 

Le président Syad Barre l’avait 
déjà souligné tara ’du oonçrtt 
I extraordinaire du 
de cette aimée. La Somalie a 


^^vSimxnôdlatm«rtwe 

enouéte sur tes Informations 
selon lesquelles l’Afrique <*nSiid 
aurait procédé, fin septembre, è 
des essaie nuclèai 
du 27 octobre). Le présld^ ^® 
r araamb lée M. Balim Ahmed 
g^lMEante), en fa^nt 
adopter cette décision à 
jnltéTa estimé que al 
mations étalent vérifiées, endèptt 
du démenti de Pretoria, rrapèri- 
mentation nucléaire «id-africalne 
représenterait «ans 

contre la para et la 

nationale », retevarrt du Conseil 

de sécurité. 


M. HOddlng Carter, porte-parole 
S d?P*rt«*ent d’Etat a toute- 
Ss Sméqu’il & 

« d'un problème très sineux, qui 


36 Pgoure.» “v, Tonnmteâ- « d'un problème très eèneu*. «w 


vSœe a fait en Floiideune dtete- 
ratlon similaire. Le président Car- 
ter, de son côté, a confiriné qn 
explosion avait bien eu lteu. mffs 
s-Mt^rehusé t donner toute autre 

P A^Setoria, 1e ministre sjid- 
afrtcato des affaires étrangères, 
M. Plk Botha, a rencontre wm- 
dredl l’ambassajtenj ûes 
Unis à la demande de ce Uemi^ 
n a confirmé < au reprèsenumtde 
Washington que le. gouvernement 
sud-africain * n’aoait 


Pas de preuve formelle jgjg 


cbn n ai saune s » tTune teOe 

*ÏmSob. 1 'J«2 u ï. T iwrjS 0 ra 

blique sud^africaine 4 »“^ 
tuer un. potentiel nucléaire ». .a 
propos du ‘démenti . de Pretoria, 
ragenoe offlfclelte BOTiètlque 
ajoute t « Personne ne peut croira 


portrait ■■ 


L'héritier de Ngouabi 


A TRAVERS LE MONDE 


Le colonel Sàssou Nguesso — 
Agé do trente-six ans — e été 
porté mu pouvoir en lévrier der- 
nier lorsque le général Joachim 
Yhomby-Opango — qui vient 
d’être dégradé st ramené au rang 
de • simple soldat de deuxième 
classe » (îe Monde du «3 octo- 
bre) — -H remis ses pleins 
pouvoirs au comité central » 
du parti congolais do travail 
(P.C.TJ. Un congrès extraordi- 
naire de ce parti unique Ta élu, 
to 31 mors, président de son 
comité central, président de 
la République et président du 
conseil des. ministres. 

La nouveau dirigeant de Braz- 
zaville se considère oomme 
r héritier du -camarade Marien 
Ngouabi -, qui fut assassiné le 
18 mars 1977, après plus de 
sept ans è la léte de TEtai. 
Selon sa biographie offldefie, 
la président Sassou-Nguesso 
aurait organisé la libération de 
- Ngouabi , lorsque ce d entier tu* 
arrêté la 29 lulllet 1988. L’affaire 
contribua alors à la chute de 
Uassomba-Debat, qui dasraff 
axêcoti' neuf ans plus tord après 
avoir été Inculpé, par une cour 
martiale, de complicité dans je 
meurtre du président Ngouabi - 


Tout an se réclamant du radi- 
calisme prôné par le fondateur 
du P.C.T, le président congolais 
est économe de déclarations. On 
fa dtt circonspect, secret et vo- 
lontaire. Son Itinéraire est calai 
de nombreux officiera a/rfcalm 
portés au pouvoir par des • ré- 
volutions »- Après des études a 
r école jntBrarmes des officiera 
de réserve de Cherohell prés 
d'Alger, 17 tait, an 1963. un stage 
à /école dappUçaüon de rut- 
tanterle de Salnt-Ualxent. Rentré 

b Brazzaville, Il participe au mou- 
vement militaire, animé par de 
jeunes officiera du Nord, qui 
renverse rabbé Fulbert Y ou/ou. 

En juillet T 968. aPfès le coup 
d’Etat de Marien Ngouabi, M. 
Sassou Nguasso devient membre 
du Conseil national de la révo- 
lution. Depuis sa création en 
T 969, B siège au comité central 
du P.C.T. En 1975. la président 
Ngouabi lui confia le posta da 
ministre de la défense, respon- 
sabilité qu’il conserve encore. « 
e dirigé la police politique du 
Congo pendant plusieurs années. 
En luIOet, le chat de fEfaf a tait 
adopter par référendum une nou- 
velle Constitution socialiste. 

J.-C. P. 


Birmanie 

* DE GENERAL NE WIN. chef 
de l’Etat birman, a effectif 
une visite officielle au Laos du 
22 an 24 octobre. — (ToasJ 


tonlo Guzman a pris feu en 
voL mais te pilote a pu en 
garder te contrôle et ae poser. 
Le chef de l’Etat dominicain 
était accompagné de deux gé- 
néraux, qui sont également 
sortis j-nripiTiTV»L — (Ajrjrj 


•““SHÏSS • teEKE vil IBESnSÊNT^Z- 


ENTRE 

Trois responsables œ 

l'Union patriotique du Kur- 


PRERE DU PRESIDENT SY- 
RIEN, affirme qu’il a exerce I 
normalement se» /Pncttowe^» | 
dans une interview pubhée 


runmn -- danB ^ interview puouee 

distan » (UJ-K.^^iraxiTOJ au «medi à Beyrouth par rhéb- 

ralent *té exémï^» y SSadalre libanais AI Ous- 


t aient eie j ----- 

an nar une faction snrue 

rivaleT le P-D-K- 


parti Qemocr»Hqu» . 

San (DPi lraklen) an- 

eènéra] P s raar| l, a oèctert un . . . 

pwte-parole de nJJ^.Dans Turquie 

un communiqué publié te /wn- 

SÉsS 1 


eametu a jxjrn/uv** — 

domadalro lütenzlB Al Ouz- 
bouh al ArabL □ dément ajnçi 
tes informations faisant état 




A^le dSSr 

et Chellüi Hossetn YKsldl orÆ 


PEUPLE {soda! -démocr ate) , 
que préside 1e preml»mtoJEare 


ÿ%sssrsjssrss: 


. æ * n 6m- les Cnng rilais r ésid a n t en Fra nce, 

• Lé ■ président de teiRéP** le jeudi l^rnavembre, de 10 ternes 
blique populaire du Co ngo , te J heures, à l'ambassade, 87 bis, 
B Nguasso, ^vra ^^S^aféry. 75016 Paris. 

■ — “ ; fpiibliei«> . I ; 

KARL STE1NÉR S.PA. . . 

28 VIA GALL1ANO , ■ - .*■ 

20051 UMBiATE (MILANO). 

IhHa • 

pregtigteusé «ître prise **«*«*® 

«îïne an Italie, l»»der dans le 

-ect-tir uBaublement polnia de 

airtributlte 

cherche 

jOdtté cormnertlalfl 


du p& La nouvelle avait . 
été tenue secrète jusQulcL — 
iAJ’J’J 

Pays-Bas 

m LE GOUVERNEMENT NEER- 
LANDAIS a décidé de porter 
de 3 000 à 12 000 millee la limite 
de ses eaux territoriales, ven- 
dredi 26 octobre. Le premier 
minis tre. M. Andréas Van Agt, 
a déclaré que des oonveraa- 
tions auront 

gique. l’ABemagne fédéraje et 


bre à la suite de la défaite 
subie par M. Eoevtt anx éiec- 
tions partteltes 

dernier. Un congrès extraom- 
nalre du parti a été convoqué 
par M. Eoevit pour le 4 novem- 
bre. Ce dernier continue (/exer- 
cer les fonctions de premier 
ministre Jusqu'à ce que M- Eta- 
teiman DemfreL vainqueur des 
élections., et a accepté cette 
charge le 24 octobre, aitf ormé 
son gouvernement. — (AFJV 


SaB&’S'ï Yémen du Sud 




la modification entra en vi- 
gneur. L'ertensÿn z’appllTJ^ 
internent zuz Ses des Antilles 

pnrtÉger leur narine mj- 

hhaSÊe et d-anrtchei la prt- 

' lntion au mige d» tons 

— (RatUrJ 

République 

Dominicaine 

ra T« PRESIDENT PB • LA 
REPUBLIQUE EST BOB®L 

indemne dtjn accident 

D’HELICOFTSÎE. le vendredi 
28 octobre. L’appareil dans 
lequel avait pris place M. An- 


« un TRAITE D'AMITrB ETDE 
COOPERATION . êti signé 

«U» ronlon sovlttique MJ» 
de M.- Brejnev avec te, chef te 

iSMOTiM 

les deux seuls Etats arabes dès 
à Moscou par m te^ JjaitA 
analogue a edui dgn e je 
20 novembre 1878 entre 

TO.RSJB. et l’Ethiopie. Ce texte 
prévoit des consultations «en 

cas de guerre ou de menaee de 

guerres . — (A-P J 1 * AF J 



M. FOlioad (P.S.) reproche an gouvernement d’avoir «étouffé l’affaire des diamants 


Submergé par le flot tumultueux de l'élo- 
quence de M FUlioud (P.S.), qui reprochait an 
gouvernement d’avoir - étouffé » l’Information 
sur l'affaire des « diamants du président », 
soumis aux accusations précises de M. Juquin 
(P.C.l qui a dénoncé l’Ingérence «subtile et 
dissimulée - de l'Elysée A la radio et & la télé- 
vision, M. Lecat s'est bien gardé de répondre 
sur le fond. Le terrain était miné— 

Le minis tre de la culture et de la commu- 
nication a préféré adopter un ton plaisant pour 


railler ses deux procureurs qu'il a comparés, 
l'un à Coll aro, l'autre à Fo uquier-Tin ville i 
devant la prétendue «terreur» qui régnerait 
à la télévision, il s'est étonné « naïvement » que 
personne ne proteste I Pour répondre aux mises 
en cause personnelles de différents journalistes 
par M. Juquin, il a affirmé i « Je n*ai menacé 
personnel » 


repaire de « voyons et de brigands » que l'oppo- 
sition voulait abusivement y voir, et M. Leroy 
(P.C.1, au nom du pluralisme, releva une fois 
de pins la solitude « du jonmaiiste communiste 
de la télévision». 


la faiblesse des crédits octroyés à la culture 
qui. au dire même de M- Lecat, ne repré- 
sentent que 0,6 % du budget total de l’Etat. 


Débat de journalistes donc, avec MM. Fil- 
lioud, Péricard et Leroy, procès des rapports 
entre la presse et le pouvoir, cette discussion 
budgétaire permit aux députés de tous les 
groupes politiques de l’Assemblée d'insister sur 


Quant à la culture proprement dite, aux 
questions et aux inquiétudes d’une société a 
laquelle elle pourrait répondre, il n'en fut pas 
vraiment question. L* «héritage de Malraux », 
dont M. Lecat déclara qu'il voulait « en finir », 
était effectivement bien loin... 


LAURENT ZECCHIN1. 


Culture et communications : 


patrimoine 


Vendredi 20 octobre, l'Assem- 


de la communication. Les crédits 
de la culture s’élèvent à 2 654 mil- 
lions et marquent une progessoin 


renczi dans le Monde du 25 oc- 


porteur spécial de la commission 


des finances pour la culture, dé- 
clare que si les crédits d’équipe- 
ment destinés aux monuments 
historiques sont en progrès (2603 


millions en 1980, 213,3 millions en 
1979), les crédits d’entretien sont 
en diminution puisqu'ils passent 


progression des subventions de 
fonctionnement accordées aux 
collectivités locales, en ce qui 
concerne notamment le patri- 


culture, indique que le budget 


a propose de changer, mais ne dit 


pas pourquoi, ne sait pas pour 
qui. ne dit pas comment s. a II 
ne répond en rien aux appels du 
monde présent, assure-t-il, et du 
mande qu i vie nt. 

M. HAUTE (P.C.), rapporteur 
pour avis de la commission des 
affaires culturelles pour le ci- 
néma, affirme que ce budget est. 
en francs courants, de 20 % Infé- 
rieur à celui de 1979. les crédits 
atteignant un total de 27 millions. 
H déclare : « Les dispositions qui 
doivent être appliquées dans le 
domaine de la concurrence ne 
pourront que renforcer la domi- 
nation des films américains, s H 
s'interroge ensuite sur le « mo- 
nopole » de la diffusion cinéma- 
tographique : 

M. LECAT, ministre de la 
culture et de la communication, 
après avoir noté les « fantasmes » 
des deux derniers rapporteurs, 
déclare que l’une des orientations 
du budget concerne la mise en 
valeur du patrimoine. Il précise 
qu'un crédit de 30 millions sera 
consacré à la sensibilisation du 
public sur ce thème. H assure que 
sL effectivement, son département 
ne représente que 0.6 % du budget 
de l’Etat, 11 atteint 1,4 % lorsqu’on 
y adjoint les dépenses culturelles 
inscrites au budget de l'éducation. 

Dans la discussion générale, 
M. FERICARD (RPR., Yvelines) 


s’inquiète de renseignement de la contre tout ce foisonnement observe que « les forces politiques sonne, b A propos du service pu- 
danse et. évoquant le a terrorisme culturel, le tintamarre de l'indus- qui soutiennent le ministre de la bile, ü Indique que 
culturel b. Indique à propos de trie culturelle, cette police tota- culture sont favorable à la priva- plus d avenir que le monopole 
récentes déclarations de M. Jack litaire des goûts ». tiaation de la télévision ». s'agissant de la JW™»™®®; 

T-ang (le Monde du 26 ocfco- M. CRESSART CR JP .R- Ille- M. LECAT indique que si l’As- mais qu‘i l s’identifie à lui pour 


bre) : « Elles revêtent un certain et- Vilaine) demande que la semblée nationale vote la rede- ce qui est de la diffusion a Après 
mépris pour tous ceux qui n’ont somme que l'Etat verse aux cinq vanoe, la télévision disposera de avoir annoncé que le gouveme- 
pas accédé au même niveau de départements bretons en vertu de plus de 5 milliards de fra n cs. Ré- ment était d accord pomr que soit 


connaissances que leur auteur, qui la charte culturelle, qui se monte pondant à M. Juquin, le minis tre organisé un « grand débat sur la 

sont rejetés dans les ténèbres du h 4. 5 millions, soit revalorisée note qu’il y a un journaliste com- communication », 11 déclare, a 

non-c ultur e la. régulièrement. munis te à FR 3 Dijon et assure propos des satellites, que, ce qui 

M. TTFRMi K» . (F.C- Bouches- Pour M. BAUMEL (RPR., que « cela ne pose aucun pro- a été décidé, « c’est simplement 
du-Rhône) déclare que M. Lecat Hauts-de-Seine), la situation du blême ». H précise, d’autre part, la préfiguration industrielle tTun 


du-Rhône) déclare que M. Lecat Hauts-de-Seine), la situation du blême ». H précise, d’autre part, la préfiguration industrielle iTitn 
se livre « à une véritable apologie livre français à l'étranger « tourne qu’il y a quatre parlementaires système de communications par 
de l’argent privé ». H Indique, à la tragédie », parce que celui-d parmi les vingt-quatre membres satellite. Tl s’agit d’avoir, en 
d’autre part : « Vous tentez est trop cher, mal diffusé, mal des conseils d'administration des 1984. un satellite, et non. pas un 
d’écarter les créateurs de toutes aidé. chaînes de télévision et remar- système complet, lequel cornpor- 

responsabüitês sociales. » Répondant aux orateurs, M. que : «51 vraiment la terreur ré- tera trois satellites, mais doit faire 

M. FU CHS CCLDJ?., Haut- Lecat déclare que l’Arc de triom- gnait, est-il concevable que per - encore V objet de nouvelles négo- 
Rhin) rappelle que « tous les phe et la Satnte-Ch&peUe seront sonne ne proteste ?» H ajoute : dations. Le problème de l’uiüi- 
Français n’ont pas encore accès restaurés et qu'un projet de loi « Tous les faits que vous avez sation du troisième canal, ajoute- 


à la culture ». H précise à ce sur la danse sera déposé à la cités sont faux. Les coups de télé- t-U. 

sujet : « Malgré des progrès session de printemps. Il précise : phone que vous me prêtez sont Le 

importants, notre taux de lec- « Cet enseignement sera facul- imaginaires. Je n'ai menacé per- sion 

tare moyen, est inférieur d’un tatif et libéral pour les écoles 


celui de pays comme privées, obligatoire pour le secteur 


JT 7JREE V les Etats-Unis, les public. » Le ministre de la culture 
pays Scandinaves. » note d'autre part qae le plan 

Selon M. TADDEI (FJS., Vau- quinquennal sur l’enseignement 


cluse), l’orientation de la politique de la musique permettra la prise 


Information : 

Le pluralisme en question 


mr f ond te mistre accrue ,. semeats. sur la base d'une carte tien. M. SALLÉ (E PS.), rap- fions.» Il regrette que les propo- 
M. PINTE (RJ* JL, Yvelines) scolaire établie en concertation porteur spécial de la commission sitions de la commission d'en- 
parle de son côté d'un « budget avec les municipalités. Il rappelle des finanres . observe que « les quête sur l'information ne puis- 
**. 1 S? rt £ te * qu'une loi-programme sur dotations budgétaires ne refié - sent venir en discussion et 

des cré dits d estinés & 1 extension la lecture publique est actuelle- tent que partiellement les réalités ajoute : a Je prends l’engagement 


des conservatoires nationaux de ment en préparation. financières * 

région. Les crédits concernant la cul- prenante du 

M. HAUTE (PjC„ Seine- Saint- turc et Le cinéma sont ensuite mation. décl f 
Denis) dénonce « un attentat adoptés. France- Press- 


financières ». La principale partie de réunir une stable ronde » cora- 


de l'Infor- prenant dès représentants de là 


Libres opinions 


Un peu de lumière sur l’hémicycle 

par CLAUDE LABBÉ (*) 


Radio-télévision : 

M. JUQUIN (P.C.) dénonce l'ingérence 
de l'Elysée 


M. BARIANI (UDF.), rap- L’Assemblée adopte ensuite un 
porteur pour avis de- la commis- amendement du gouvernement, 
sion des affaires culturelles, es- modifié par M. Sallé, qui a trait 
time que l’AFJ*. à. une double à, l'article 39 bis du code général 


L’Assemblée nationale examine de perfection le système des i 


I L paraît que l’Assemblée nationale, selon certains observateurs, 
aurait donné hindi damier le spectacle de la confusion. Je n'en 
tirerai au’uno réflexion : H exista à coud sûr un défaut da 


ds 548 millions, et seront M. Juquin cite encore plusieurs SLJ d-sud*»' A lanrpw *qn«sprît : T 11 ” mve stissement6.aux termes 
pour l'essentiel par la journalistes. MM. GicaueL J? 0 ? fl* 1 "®*» P 1 ^ 5 ^ 5““™ de oet amendement, il est décidé 
se!qul augmente de Moorousi. Elkabbach. BérloL et dana 6 1111111,11611 dQ Pluralisme, de proroger oes dispositions pour . 


- B - tirerai qu'une réflexion : Il existe à coup sûr un défaut de 
communication. Pourtant, notre bonne volonté et nos efforts pour 
Informer ceux (et celles) qui Informent ne sauraient être mis en doute. 
Mais il est vrai que, dès lors qu'il s'agit d'expliquer à ceux qui les 
ont élU3 le comportement des députés, rien ne saurait être négligé, 
et l'on ne peut jamais prétendra avoir suffisamment pris de temps 
pour convaincre. C'est pourquoi II me semble utile d’apporter quelques 
explications. Le débat n'étant d'ailleurs pas clos, cas remarques 
peuvent servir pour le proche avenir. 

Lors de la discussion da la première partie de la loi de finances, 
nous n'avons engagé ni une guérilla, ni une fronde, ni môme un 
combat contre le gouvernement Encore moins contre telle personne 
et d’autant moins contre une personne momentanément absente de 
la scène politique. Nous entendions simplement assumer avec rigueur 
et logique notre mission. Personne ne pouvait en être surpris : dès 
nos journées parlementaires de Savoie — Il y a près d'un mois — 


redevance, qui augmente de Moorousi. Elkabbach. Bériot, et ae proroger ces aisposiwons pour . 

6.8 % (331 F en 1980 pour les ajoute : «La seule chose évidente M. LEROY (P.C., Seine-Mari- une période de deux ans. Tonte- 
postes couleur et 221 F pour les et éclatante, c'est qu’il y a à la time) dénonce la c violation » des ">*6. 11 est prevu une réduction 
postes noir et blanc). télévision nationale un seul jour- ordonnances de 1944 sur l’Inde- des avantages fiscaux. Ainsi, les 

Après le rapport de M. LE TAC naliste communiste ! » pend an ce de la presse et souligne sommes prélevées ou déduites 

(RJ* JL), rapporteur spécial de la M. AUBERT iRPJL, Alpes- 9 u e s quelques groupes capitalis - sont limitées a 40 % du bénéfice 
commission des finances (le Maritimes) indique qu’il est tirés tas fabriquent et vendent des de l'exercice 1980 et 30 % an 
Monde du 24 octobre), M. DE difficile de recevoir France- journaux comme Os fabriquent et bénéfice de l’exercice 1981, la 

PREAUMONT (R -PR.), rappor- Culture dans les Alpes-Maritimes, vendent n'importe quel produit, généralité des publications, et 

teur pour avis de la commission du fait des brouillages des postes- c'est-à-dire pour réaliser des pro- à 65 % du bénéfice de l’exer- 
des affaires culturelles, indique, pirates émettant en français à Hts». 33 ajoute : s Certains dé- cice 1980 et 60 % du bénéfice 

j — — * — ■- que j e partir du territoire italien. fendent ridée que les journalistes de l’exercice 1981, pour les quo- 

réduire M. FILLIOUD (PR, Drôme) auraient le droit de dire tout et tidiens et les publications as- 


i parlons- n'importe quoi. L’exemple le sim liées & des quotidiens. 


concrète du monopole d’Etat ». en de ces diamants qui vous uplus récent est donné par les D’autre part, ces sommes ne peu- 

« Les procédures actuelles de dé- gênent tellement. Cette bijouterie spéculations les plus invraisem- vent être utilisées qu’au flnance- 

rogation, ajoute-t-ü, ne tiennent de giscardien ça vous ennuie, on WaWes qui ont couru sur la soi- ment d’une fraction du prix de 

pas suffisamment compte de cette l’a bien compris. Rien n’est clair disant mort de Leonid Bref- revient du matériel et des 

perspective immédiate. » dons cette affaire, si ce n’est que neu- (—) » constructions. Pour les -éléments 


nous avions clairement déterminé notre attltuda 

Quand et mieux que lora de l’examen du budget — c’est-à-dire 
Ions de la présentation des orientations générales du gouvernement, — 
pourrions-nous le faire 7 C'est notre droit et c’est notre devoir. 
Personne ne comprendrait que nous n’exercions pas ce pouvoir 
limité — qui découle de cette double exigence. 

Il exista une réelle tendance & sous-évaluer la place des élus da 
la natioa Nous réagissons en Jouant clairement notre rôle sans 
déborder du cadre constitutionnel. Avec fermeté et tranquillité, nous 
assumons notre responsabilité. Nous maintenons le strict équilibre des 
pouvoirs. Il appartient au gouvernement d'assumer lui aussi sa respon- 
sabilité et — J’en suis sûr — il n’y manquera pas. Ainsi sommes-nous 
bien dans la ligne Institutionnelle. 

U ne s’agit pas pour le R.P.R. d’un combat singulier ou personnel. 
J’observe que l'ensemble de la majorité représentée â la commission 
des finances a sévèrement Jugé ce budget J'observe également 
que cette majorité a conçu ensemble au moins deux amendements 
fondamentaux : 

1) Le budget social doit être soumis au Parlement : 

2) Des économies sérieuses et significatives doivent être prévues. 

Si l'opposition a voté dans le même sans que nous, elle n'a 

fait que noua suivre, et non l'inverse. Dans ces votes divers, la 
majorité s'est trouvée souvent associée. C'est donc une contre- 
vérité de présenter ces votes comme une Intention de » mêler nos 
voix à celles de ropposftlon » en vue de je ne sais quelle opération 
politique que nous récusons. 

Nous n'avons pas & nous transformer en Juges sur des problèmes 
de constitutionnalité. C'est l'affaire du Conseil constitutionnel, de 
la présidence de l'Assemblée. En ne participant pas au vote tendan- 
cieux demandé par le groupe socialiste, nous avons montré notre 
volonté de ne pas permettre une Interprétation quelconque à ce sujet 

La concertation a eu lieu avec le ministre du budget. Elle n'a pas 
existé sur ce point avec le premier ministre, les trois damiers rendez- 
vous prévus à Matignon ayant été pour le premier écourté, pour les 
deux suivants annulés. Nous constatons simplement que cette concer- 
tation n’a pas abouti â un accord d'ensemble. 

Nous répéterons Inlassablement, et jusqu'à ce que cette Idée ait 
entièrement pénétré les esprits, qu’à aucun moment nous ne voulons 
menacer l'existence du gouvernement choisi par le président de la 
République. 

Nous ne volerons pas au secours d'une opposition totalement 
désagrégée et désunie qui n’a pas eu le courage ou simplement ta 
possibilité politique de déposer une motion de censure. Notre action 
se situe â l’Intérieur de la majorité et pas ailleurs. Elle se veut 
positive dans l'Intérêt des Français. 

L'ordre du jour a fixé au gouvernement et â nous-mêmes un 
rendez-vous le 17 novembre. Nous restons ouverts à la poursuite 
de toute concertation nouvelle en maintenant notre volonté de voir 
privilégier l'Investissement et l'emploi dans un budget qui ne traduit 
pas cette Intention. Nous restons très attachés à cette Idée de 
l’exemple attendu d'ün effort sensible de l'Etat sur ce que l'on appelle 
— â tort souvent — son « train de vie ». Réconcilier les dirigeants, 
les citoyens et les élus, c'est encore possible. Sans reniement et 
sans compromis. 


Evoquant le problème de la vous êtes arrangés pour m. NARQUIN (RPE. Maine- au so ® in ® s 

couverture du territoire par les 1‘UmHer Lesuvi demenlent. et-Loirelîndlque : , Il suffirait de KSf 

émissions de télévision, 11 note ta* autres mentent. Vous avez renoncer aux vratiaues d’une r. 1068 d® lexarcioe 1M0. cette Irac 


émissions de télévision, 11 note ta* autres mentent Vous avi* renoncer aux pratiques d’une 

que l'hypothèse du lancement d°™ e d ,?i ° rd L es ^ u c î é " partialité quelquefois provocante I 

d’un satellite opérationnel en cufèj. lous avez prodigué des pour créer sans grand boulever- <1 ? s pab y, c ?£f? a .,,. et i«r 

1984 supposerait un investisse!.- conseils, transmis des menaces, sement un nouveau climat dans 00 J?? P 0111 tes quotidiens et les 
ment de 1.7 milliard, mats les avez propagande pour que l'opinion ». Il ajoute que les mem- PubUcatons assüitilée&.Cœpoar- 

coüts d'exploitation seraient fal- France ne soit pas informée. » bves RPR. de la commission oenta 6* s . sont ramenés respecta- 
bles, de l'ordre de 30 millions de A propos d' Antenne 2. u pour- d’enquête ont pris la décision Y 6 ®® 11 * “ *0 % . e ® a 80 % pour les 

francs par an. Il ajoute que ce suit : «Voua avez bien interdit collective de s'abstenir dans le ™ îw 

satellite ne sera économiquement ou fait interdire qu’on en parle, vote du budget de l'Information. pi ï Ie T, 01 i ,J£Î, 

rentable a que Ri le troisième ca- f...) Le journaliste Claude Sérillon. . bénéfices de 1 exercice 198L 

nal qu’il offre est utilisé. Il n'est charge de la revue de presse, n’a . CM ? ue rP ut d ab0 .™ _ .... ... _ 


satellite ne sera feonomiquement ou fait interdire qu'on en parle, vote du budget de l'Information. _ 10a , 

rentable a que si le troisième ca- f...) Le journaliste Claude Sénllon. *_ . . . ... . . bénéfices de 1 exercice 198L 

nal qu'il offre est utilisé. Il n'est charge de la revue de presse, n’a ^ Ji VCK Ï 116 , .... 

pus Question de ls confier à FR 3 pa, pu la taire un certam mer. tes . techniques nourelles . et dé- Les crédits 

dont les programmes régionaux credi parce que l'actualité tmpo- [■ * Un , <toit . ® 6ron t soumis 


Les crédits sur l'information 


peuvent être relayés par un 


:it de traiter du sujet que tous 


participeront le ministre de Tin - publique 


phase de préparation technique des diamants du prèsident-i 
la décision sur le troisième ca- Evoquant l'Agence Fr 
nal, au risque de voir la conxrur- Presse, 11 Indique : « Vous 


AU SENAT 


rence internationale résoudre à imposé pour P.-D. G. le plus gis- 
son pro/ü Ze problème que nous cardisé de ros affidés. Et te jour I 
posons ». même où ce M. Pigeât, que vous I 

Dans la discussion générale. 'TSLlîîfÏÏ*-? 

<p ^,5S^S“h’. "f: dértSTÏïJLS.'; 


claie que la présidence de la 


» La protection des éleveurs de mentons 
e Les responsabilités locales 

Répondant à un e question de nautatre de la viande ovine est 
U. JEAN CLUZEL (Union cen- devenue indispensable. Mais les 


Réoubllaue « exerce une énorme d *P“ w . socialiste précise : triste. Allier) sur la concurrence propositions de la Commission des 
pression sur les Français par la a C F cst ‘? n ? . ta tijarnde agence britannique & nos élevages de communautés européennes sont 
radio-télévision» sL'maérence de natl ? na { ê française de presse a tu moutons, M. MEHAIGNERIE, inacceptables. Elles entraîneraient 
TElSsée! ^joute-t-iL n'a jama& t h ™ rcs , d,hoT ~ ralIllstre de l'agriculture, a un effondrement des cours, ce qui 

été 1 ' aussi grande, mais Ole est I °ïi' et de 4 telc I SCTi P tcur " îo . n °“‘ notamment déclaré vendredi aurait pour conséquence de ruiner 
plus subtüeet vba dissimulée. » ? Ttt ' toua les J ottr7iaux octobre au Sénat : « la France la plus grande partie des élevages 

*Le président delà République, saî€n '- B « toujours été favorable à un ovins de notre pays. » 

poimsuit-il a placé à la tête de MOREAU (U.D.F., Alpes- règlement communautaire qui Les sénateurs ont poursuivi 

la plupart des sociétés issues de Maritimes) demande que soient donne satisfaction aux éleveurs dans l'après-midl I’exatnen du 
VÛJt.T S. des hauts fonction- les moyens de la télé- de moutons. Le dossier est ouvert projet tendant à développer les 

naires triés sur le volet parmi rtsion régionale, et analyse le depuis l’entrée de la Grande - responsabilités des collectivités 
ses amis. Ou bien il a confié ces ProWôme du satellite de diffusion. Bretagne dans la Communauté, locales. Ils ont étudié la procé- 
sociétés à des journalistes sûrs. M- VIVIEN iRJ?R.. Va]-de- On sait que le prix des moulons dure de dissolution d'office des 
C’est le cas par exemple de Marne) assure que le lancement anglais ou en provenance de syndicats de communes ainsi que 
SS. jean-Louis Guillaud. oai’fra- de satellites de diffusion directe Grande-Bretagne se situe à 25 ou les conditions de liquidation. Le 
taillait jadis dans les services de c csi. Ajy videnee. pour demain ». 30 *5» en dessous du prix coati- rapporteur de la commission des 
propagande de formée pendant la ,W- PERICARD souligne que la nentaL II faut donc, c’est fonda- ]oi& SA DE TINGUY (Union cen- 
aué rre d’Algérie (—) » Il cite télévision n'est pas « ta cancnfure mental, se protéger contre les f 1 »». Vendée), a fait préciser que 
aussi M. Roland Faure. Q u ’ ori nou * « décrite, pas ce rc- pays tiers et appliquer la préfé- J statut des syndicats et des 


»Ces dirigeants des rédactions. i,* 6 *£££• *?Jorbans 
ces chefs des services politiques. . ^V7 CE . î I ?.- s -' H p * r .*â 
sont entourés par des journalistes S.™,? ue _ __5 e 


fait un ou plusieurs aller-retour parait-ü. oue s’il diffuse des britannique, ce qui montre notre < *^ u . tre 1» disposition 

entre l’information et les dtvers missions d'une quatrième chaîne volonté communautaire sans pour relative aux Indemnités et 
appareils politiques de la droite. » d * *éicms:oK. Mais sur cc que sera autant léser les intérêts des pro- dea présidents et vlce- 

Anrlsomir Vît- lec noms de celle chaîne, sur son mode de ducteurs, puisque ces achats Présidents des syndicats et des 


lare que le satellite de diffusion o seulement accepté de ’ faire durée ou pour une durée dèter - 


n ta b le, quelques achats sur le marché "“née ». Les sénateurs ont, 


Après avoir cité les noms de 


plusieurs journalistes, tels financement, sur le contenu, de 
MM. Emmanuel de La Taille, m* programma, c'est le brouil- 
Fatricfc Poivre d'Arvor, Alain tara ». 


w autant léser les intérêts des pro- retraites des présidents et vice- 

mode de I ducteurs, puisque ces achats Présents des syndicats et des 
seront stockés. » districts. Lie Sénat a fixé la limite 


(*) Président du groupe RJ* -H. & l’Assemblée nationale, c 


Trampolieri. Bernard 5 égara, 11 M. LONGUET CU-D-F.. Meuse) condamnée sur plainte de la dîjenïefMnJti fi.-SniLr® 111111 !;® 3 
Indique : « Ces journalistes ont s'interroçe sur la responsabilité Grande-Bretagne par la Haute Æ recettes 

acquis dans les rédactions des des grèves du début de l'année | Cour de justice européenne. Dans Slmw.i£ïï? eS r’ des sypdleatg de 


à eux un frès petit nombre d’èdt- télévision. paruenl7 à un compromis pour ht ^ désarmais, comme te 

torialistes qui poussent à un point M. RICHARD (F.S. Val-d'Oise ) | signature d'un règSment Smm u- SbcS — G V “ dœ ■ imp0te dI " 
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Mme Giscard d’ïstaing dans le Calvados 


De notre correspondant 


Caen. — Mme Valéry Giscard 
d’Estalng était, jeudi 25 et ven- 
dredi 20 octobre, dans le Calva- 
, , A wanlet jour elle a visité 
le Musée du débarquement & Ar- 
romanches, présidé le cinquante- 
naire du centre horticole de 

Saint - Gabriel - Brècy, près de 
Bayeux, parcouru à Ca bourg un 

chantier naval dont le P.-D. g. 
est une femme. L»e lendemain 
elle s’est rendue à Caen dans une 
classe poqr aveugles, un club du 

SStSS.JÏ 8 ® et '“.'foyer de communistes qui voulaient m 

tTSSST lTïï?ar ÏÏSK? 

plllon, un splendide paie qui, sur 
31 000 métrés carrés, regroupe 
10 000 fleurs, 3 000 arbres et 10 000 
papillons, dont 2 000 vivants. 

Partout. Mme Giscard d’Es- 


taing était accompagnée __ 
maires, de sénateurs, de députés 
et_ de préfets en grand uniforme. 


dent de la République 

cane responsabilité politique 
■" sont employés à maintenir 


H. LANGUMtER (P.S.) 

EST ÉLU MAIRE DE M0NTGER0N 

M. Jean-Paul Langumier CP, S.) 
a été élu maire de Montgeron 
(Essonne), vendredi soir 26 octo- 
bre. & l’unanimité, an premier 
tour de scrutin. 

Il succède à Jean Hardouln 
(P JS.), maire et conseiller géné- 
ral récemment décédé. 

Une élection partielle avait été 
organisée pour compléter le conseil 
municipal. Les résultats du premier 
tour, gui a en lien le dimanche 
14 octobre, ont été les nul- 
laser., 14 631 ; suffi, «pr-, 

MM. Patrice Hardouln CP -S.), Ois du 
maire décédé, présenté par le conseil 
municipal. 4 394 voix, ELU; Alain 
Juste (EJPJR.), 2 378; Claude Feroet 
(TJDJ.), 1 01 a An premier tour de» 
élections municipales de mars 1977, 
gaz 1407 buerftï et 1*519 snttraem 
exprimés, la liste iPunion de la gau- 
cbee composée de 8 P.C., 1 app. P.C^ 
13 P.S.. 2 app. P.S., 1 MJt-G. et 
£ app. M.K.G, avait obtenu 5 042 voix 
contre 3 842 & la liste KJ? A. de 
SL Josse, 1415 à celle de ITT J) .F. de 
M. Permet et 367 A celle d’intérêts 
communaux de M. Cornu. An second 
tour, la liste d’union de la gauche 
avait enlevé tons les siégea, les têtes 
de liste ayant respectivement re- 
cueilli 5 864 voix pou Jean Hardouln 
et 5 439 pour M. Josse. 

[Né le 6 février 1928 & AnfrevlUe- 
lea-ilonta (Bure), M. Jaon -Pierre 


LangnnUer (PJ3.). Ingénieur conseil, 
est entré an conseil municipal en 
mais 1977, où 11 occupait les roue- 


Mme Giscard d’Estaing s'est, 
refusée à toute déclaration sur 
les évènements politiques ou sur 
les cadeaux de l’ex-empereur ,Bo- 


espagno! (1) dans laquelle elle 
évoquait les hésitations de son 
mari devant un second mandat : 
* Il s’agissait là d’un Simple 
commentaire et non pas d'une 
déclaration », a-t-elle affirmé. 


(1) Hans le numéro du 16 oc 
le La Gaceta illustrais, Mme ___ 
»ni d’Estalnc déclarait qu’un 


If CHEF DE L’ÉTAT - 
FERA UN DEUXIÈME VOYAGE 
DANS LE SUD-OUEST 
A IA MI-NOVEMBRE 


la région du Sud-Ouest du 15 

17 novembre, n visitera à cette 
occasion la région Midi-Pyrém 


et fera étape successivement à 
Saint-Girons, à Poix. & Rodez, à 
VUlefranche-de-Rouergue, à Tou- 
louse et à MazameL 


plan décennal de développement 


Les Jiffiailtés des municipalités (T union de la gauche 

CHAMBERY : guérilla contre le maire socialiste 

De notre correspondant 


Chambéry. — Depuis plusieurs 
semaines, le P.C. et ses élus mu- 
nicipaux livrent une guérilla au 
maire de Chambéry, M. Francis 


conseil d’administration d 
établissement qu’il préside. 

Estimant ces accusations injus- 
tifiées, te maire de Chambéry a 
prié en vain les élus commu- 
nistes d’apporter un rectificatif 
à leur texte, et il a écarté les 
élus communistes de la délêga- 


Æ *"-«*■ F-» * -Bi» 

fédéral du P.C. de la Savoie de- 
mande & ses militants de « pour- 


hardiesse la bataille 

idéologique visant à combattre 


de la société chambérienne Ve- 


commun Estes, Mme Jeannine M3- 


leurs problèmes du moment _ 

communiqué publié à l’Issue de 
ion indique que 


denet, présidente de la commis- « l'équipe d’union de la gauche 

slon i santé - affaires sociales », -•*-“* — •* — 

s’étonne du refus exprimé par 
M. Ampe de permettre & une dé- 
légation syndicale du personnel 

de l’hôpital de Chambéry d'ex- tf) u, conseil nnnlclpal compte 
poser ses revendications devant le 11 PS, il P.C., 3 P-8.tr, 3 mjl q. 

SAINT-ÉTIENNE : Manufrance facteur de division 

De notre correspondant 


Saint-Etienne. — Après avoir 
été le cheval de bataille de l’union 
de la gauche. Manufrance est 
devenue, à Saint - Etienne, . un 
facteur de division. Jeudi soir 
25 octobre, ie maire, MJ Joseph 
Sanguedolce (PC.) et les conseil- 
lers municipaux communistes se 
sont opposés aux socialistes sur 
le point de savoir s’U convenait 
d’exempter de la taxe profession- 
nelle la société nouvelle Manu- 
france et l’entreprise Saint- 
Etienne Machines-outils. L'exemp- 
tion totale aurait représenté 
2 millions de francs pour la pre- 
mière et 1 million pour la 
seconde. Saint-Etienne Machines- 
outils n’est autre que rex-établls- 
sement stéphanois du 
H. Ernault - Somua, ci 


celui-ci en mal dernier an groupe 
Liné-PIS.M. (Participations Socié- 
té machines-outils), qui aurait 
mis comme condition à la conclu- 
sion du marché l’exonération fis- 
cale en question. 

Cruel diiemnne pour les com- 
munistes stéphanois f comment 
refhser à l'une ce qu'ils voulaient 
accorder à l’autre ? Les socia- 
listes, pour leur part, désiraient 
s'opposer à tout « chantage » de 
la part des industriels. 

L a proposition communiste 


• RECTIFICATIF. — M. Jean- 
Pierre Chevènement, membre du 
secrétariat national du PS, a 
déclaré. Jeudi 25 octobre, au 


/ici le. H est seul, a ne peut plus 
compter sur la dynamique uni - 
taire, étant donnée la stratégie 


Monde du 27 octobre). 


les socialistes qui ne se comptent 
plus- que quatorze. Le quinzième, 
M. Fieureri ce, a annoncé au cours 
de la réunion son adhésion au 
P.C Les quatre radicaux (un 
M,T t f?,, un k indépendant », deux 
« FJ) JR. ») ont repris à leur 
compte l'argument du ,P.C. pour 


Reste à savoir si l’autorité de 
tutelle entérinera cette décision 


préparation, du budget. — J.-P. C. 


.(Publicité). 


POUR LA LIBÉRATION 

de Hedyette Bess et Evelyne Lechaix 

Un Innocent en prison. Un supect tabassé. Un procès bèolé 
ou arrangé. Voilà de bons et nobles motifs d’indignation. Pétitions 
Qt protestations manquent rarement à ('appel dans ces cea graves 


fessent l’expérience douloureuse. 

Ce sent deux (ommes, Hedyette Bess et Evelyne Lechaix. Elles 
ont commis une escroquerie. Quelque chose en tout cas de banal 
que les tribunaux correctionnels expédient chaque jour à cadence 
accélérée. Elles n’ont lamals eu affaire à la justice auparavant. Ell&s 
ont un dondeite et un travail. Elfes sont arrêtées. le 11 ao$l 1979, 
en flagrant délit d’émission de chèque, ne leur appartenant pas. dans 
un supermarché de matériel de construction du Val-d'Oise. Blés sont 
détenues depuis deux mois et demi. Banalité, degré zéro. 

Le juge d'instruction de Pontoise devait les laisser en liberté 
sous contrôle Judiciaire. Selon la loi, les conditions sont largement 
remplies. Mais fa routine en a décidé autrement. 

L’enquête et l'instruction au lieu d’être menées avec la rapidité 
que permet une affaire simple, font que deux mois sa sont écoulés 
sans qu’elles aient été entendues. 

La loi exige qu’elles soient détenues dans des cellules indivi- 
duelles. L’engorgement des prisons contraint douze détenues, dont 
Tune n’a plus sa 'raison, è cohabiter Jour et nuH. 

La dignité veut que la prison soit décents. Ella est de celles, 
la maison d’arrêt de VeroaiJIes, que l’on ne montra jamais à la presse, 
à la presse. 

L’humanité commande qu’une santé fragile fesse J’objet de soins 
et d’attentions. Mots Inconnus à -Versailles. 

Pourquoi dénoncer aujourd’hui cette routine Imbécile, absurde. 
Inutile ? Parce que HeUyette ét Evelyne existent qu’elles sont - nos 
amies. - et que nous découvrons à travers elles que cette Justice 
— - ■— — — • 1 devient proche. Notre 


SIGNATAIRES DE LA PÉTITION 
POUR HELLYETTE BESS ET EVELYNE LECHAIX 

Association « Les Amis de Louis Lecoin* ; BARROT Henri, plom- 
bier ; BAUDOIN Jean. ; BODY Marcel, traducteur ; BOURDET Claude, 
Journaliste ; CABD. dessinateur ; CALDO Françoise, fonctionnaire 
internationale ; CAMPION Léo. c hans onnier ; CAVANNA, écrivain ; 


CB5AR, sculpteur; CHORON. « professeur» (Jcn 

Claude, metteur en scène : D’EAUBONNB Frani 

ZEJJJta Yves, avocat; EVARISTK. chanteur; FERLENDER Jacques, 
rédacteur en chef (c les Bip; “ * **■ 


altote); CONFORTES 
' rrivain ; DBCHE- 


QZLLET Ré. artiste - pelntr 
chanteur, animateur radio 
HAHN P. écrivain; HR 


Droits de l’faot 


ERXN Daniel. 


Blrgrt 


EBE, desthatear ; 
'ODQAUD Henri. 


1 chant. 


JACQUES H_ fonctionnait! 

chargé de corna; LAPBYRB Paul, écrivain; LAISAMT Maurice, écrivain; 
- î -Jacques, écrivain ; LEBITOUR Jean, directeur de pabtl- 
“ORESTIER Maxime, chanteor; LEGRAND François; 

rtaldent du conseil généra) des Bouches-du- 
idré, artiste-peintre ; MARFAING ; 


■cation; 


MARQU 

Marseille 


>use ; MOREAU Alain, éditeur ; MO 


UDJI; 


PASQUTER Françoise î' 1 


Sylvie ; SALAMERO Joaqutn 
ri ne. chanteuse ; SEMPRUN 


îeL éditeur (soUn) ; Flo- 
re. responsable syndical; 
tsponaabls syndical ; 3AU- 


du théâtre S33AION : WOI 
JOYEUX Maurice, syndical! 
Officiel»; BRIAND . 


liste; VALVES 


Evo TOURNIER 

50, rue des Francs-Bourgeois, 75003 Paris 





Floride! Caraïbes! 

Le chaleureux hiver des vacances 
National AirBnes. 


349S£cancs 


- Le transport aérien aCfir-retour ftiisfrfouVfijleQriéans 
envol régulier’, 

-leiooanwntirhafelMa^airfiaintre^fli'alre 

personnes avec bains pendant 7 mâts (4 860 francs en 
chambre à ceux/, 
- les taxes et le service à l’hôtel, 

-Tacaiefl à rarrivfe et !e transport de raéroportàTbôtd 

- (non compris; taxe d’aéroport «ie 15 fanes). 
SuppMrmnt forfaitaire NoS/NouvdAn:145fn«s. 


OtUmSoDisotf WbtU. Uàesem*hn.. 

ptrtir de 3730 bancs 


y . ■ NATIONAL AIRLINES, j Ad “ ssc - 
L' Amérique la plus chaleureuse- | 

Pourplusck défait srp- les vacances National AifEnes i 
hh«r^ L 80 1 deuxbrochures en couleur sont & votre ■ 
<fi^jcsHxxï:‘Sd^d , Ainàique’ , et“FloiidaSunsKne". I . . 

Deinandez-les à votre agent de voyage ou retournez. 5 Agence de voyages habBudle- 

1 cKontreàNafiondAirfeie^ |: 

75008 Paris, j 

L 


I Memi de ma faire parvenir vos broeb 
| cT Amérique” et “Florida Sunshlne.”. 


vos brochures “Scaeus 



le sottrîre de f Amérique 


Si&deNaBcnelAlàîneshzèzide¥kidâB t U£&. 
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Æe 3 r«ti 3 e SOCiété 


POINT PE VUE 

La conciliation - une bonne initiative qui aurait pu réussir 


L A presse a parlé abondamment 
de ces nouveaux sages qui, 
dans leur canton, avalant reçu 
mission d'applanlr les différends en- 
tre Français, en dehors de toute 
procédure judiciaire, et de les aider 
â s’acheminer vers un accord amia- 
ble dont Ils étalent les témoins pri- 
vilégiés. Très rapidement les conci- 
liateurs furent saisis de nombreuses 
affairas dont Ils favorisaient le règle- 
ment à la satisfaction da tous, évitant 
de donner un coloration pénale A 
des affaires qui n'en valaient pas la 
peine. 

fl faut noter que leur succès Hem, 
pour une part certaine, à la gratuité 
de leur Intervention. A leur accessi- 
bilité facile et à l'absence totale de 
formalisme dans leurs reports avec 
ceux qui sollicitent leurs bons offices. 

Hommes affables, toujours dispo- 
nibles, généralement très connus et 
estimés de leurs concitoyens, sachant 
écouter avec bienveillance. Ils sont 
devenus rapidement la providence 
des petites gens et des vieilles per* 
sonnes qui leur soumettent des pro- 
blèmes souvent étrangers à leur mis- 
sion de conciliateur. Sans négliger 
leur véritable activité, la plupart ac- 
ceptent cette tâche supplémentaire 
car, parait-!!, Ils - expliquent mieux, 
plus simplement, avec plus de pa- 
tience » et leurs interventions sont 
toujours bien accueillies. 


LE PROCÈS DES ONZE FEMMES 
POURSUIVIES 
POUR AVORTEMENT 
EST AJOURNÉ «SINE DIE» 

Bilbao (Reuter. AJ- J. — Le 
procès des onze femmes poursui- 
vies pour avoir pratiqué ou subi 
des avortements (le Monde du 
26 cotobre 1979) a été ajourné 
sine die le 26 octobre à Bilbao, 
deux des accusées ne s'étant pas 
présentées au tribunal 
La défense a protesté contre cet 
ajournement. Des représentantes 
des mouvements féministes ont. 
en revanche, qualifié cette déci- 
sion de grande victoire. * Ils ont 
eu peur de les condamner et Üs 
n’oseront plus jamais le /sire», 
a déclaré une représentante d'un 
«les mouvements. 

Quelques incidents ont eu lieu. 
Plusieurs dizaines d’avocates, dont 
certaines venues de Suisse et de 
France pour soutenir les « onze 
de Bilbao », ont tenté de pénétrer 
dans la salle d'audience après 
l’ajournement pour remettre au 
président une déclaration de 
793 femmes basques reconnaissant 
avoir avorté ainsi qu’une pétition 
portant plus de 18000 signatures 
en faveur de la légalisation de 
l'avortement. 


par 

ROBERT CHOIGNARD (*) 


Les préfets, les maires, n "hésitent 
pas à faire appel â ces missionnai- 
res bénévoles. Sans bruit, sans éclat, 
le plus souvent à leurs frais. Ils ont 
su trouver des solutions é des affai- 
res réputées Impossibles à résoudre. 
Ils sont les meilleurs facteurs de 
paix sociale jamais utilisés. 

Pourquoi carte Idée généreuse, 
cette Initiative utile risque-t-elle de 
tourner court 7 Pourquoi cette dé- 
ception chez des conciliateurs qui 
n’ont pas demandé le renouvellement 
da leur mission, ou qui s'arrêtant à 
le faire 7 Et pourquoi cette décep- 
tion atteint-elle surtout ceux qui sem- 
blent avoir le mieux accompli leur 
mission, ceux qui donnent la prio- 
rité au respect de la volonté des 
hommes en leur présence sur le code 
civil ou la jurisprudence, ceux qui 
s'attachent d'abord à la protection 
de la paix sociale? 

Tout d’abord, en raison des 
conséquences qu'ils ont â supporter 
de l'effarante Inconscience des 
technocrates de la chancellerie. NI 
la décret du 20 mars 1978, qui 
Institue la mission de conciliateur, 
ni les Instructions ministérielles 
n’ont prévu le remboursement de 


déplacement Bienheureux celui qui 
a pu obtenir un bureau dans une 
mairie. Une grand nombre d’entre 
elles refusent ce qu’elles estiment 
un transfert de charges de l'Etat sur 
les communautés locales (Dijon, par 
exemple). Le conciliateur, qui convo- 
qua par poste des demandeurs, 
règle les frais de timbre de sa 
propre poche. Il en est de môme 
des frais de téléphone et des autres 
frais de bureau. La mission d’un 
conciliateur actif lui coûta person- 
nellement de 1 000 i 3 000 francs 
par an. Ce bénévolat porte le nom 
de mécénat 

Mais les conciliateurs passeraient 
volontiers sur cette Incapacité de la 
chancellerie à régler depuis deux 
ans ce problème avec le ministère 
de ('intérieur, s’il n'y avait d'autres 
raisons plus graves. 

Dans l'esprit de ceux qui ont créé 
cette mission de conciliation. Il 
s’agissait d'abord d'éliminer de 
l'action judiciaire une foule de 
petites affaires civiles qui encom- 
braient Tes tribunaux, qui coûtaient 
trèa cher aux Intéressés et pour les- 
quelles les jugements, selon la loi, 
étaient très difficiles à prendre pour 
lee magistrats. Ms ont voulu confier 
ces affaires A des hommes raison- 
nables et pondérés, dont le rûle 
n’était ni de Juger, ni de dire le 
droit, mais de faire exprimer aux 
adversaires leurs propositions et 

(•) Conciliateur de Maçon. 


d’essayer de les concilier tout en 
respectant la volonté des Individus. 
Or, le recrutement s'est fait en 
grande partie parmi les anciens 
magistrats ou les anciens avocats. 
Beaucoup de ces conciliateurs, selon 
leur habitude, ont |ugô, tranché, en 
Imposant leur solution selon le droit 

Bien vite, deux tendances se sont 
opposées en France. D'un côté, les 
nostalgiques du prétoire (l’un d'eux 
n’a-HI pas réclamé la port de la 
robe ou d'un signe distinctif Q et 
ceux qui se voudraient Investis d'un 
pouvoir d'autorité : de l'autre, ceux 
qui se veulent médiateurs, au sans 
latin du mot (qui sa tient au 
milieu), témoins privilégiés d'un 
contrat qu'ils ont favorisé, tout en 
respectant la volonté des Individus 
en présence. 

Deux propositions de regroupe- 
ment national ont ôté soumises à la 
chancellerie La première a'est 
concrétisée par la création de r as- 
sociation Les Conciliateurs judi- 
ciaires. Comme son nom l'indique.: 
elle ne cache pas le caractère judi- 
ciaire qu'elle entend donner à la 
mission de conciliateur, alors que 
M. Peyrefitte a rappelé à plusieurs 
reprises que - les conciliateurs n'ap- 
partenaient pas au corps judiciaire », 
ni comme magistrats, ni comme auxi- 
liaires de 18 justice. 

La seconde proposition était la 
création d'un Comité national des 
conciliateurs civils, organisme qui 
serait reconnu d’utilité publique, 
regroupant gratuitement tous les 
conciliateurs, largement décentra- 
lisé et financé par des dotations dé- 
partementales ou régionales. 

Le csblnet ministériel, composé en 
majorité de magistrats, a tranché en 
faveur de la première proposition, 
en encourageant et donnant toutes 
facilités A ses promoteurs, alors que 
la seconde était bloquée et enterrée. 

Qu ’8d viendra-t-il de la concilia- 
tion ? Ole deviendra de plus en plus 
judiciaire, les conciliateurs seront 
fonctionnarisés et deviendront de 
nouveaux luges de paix. La gratuité 
et l'Indépendance de la mission 
disparaîtra. C'est d'ailleurs le vœu 
de nombreux avocats Inquiets pour 
leurs honoraires et de quelques 
magistrats jaloux de leur autorité. 

La solution serait peut-être de 
confier la tutelle de la conciliation 
au ministère de l'Intérieur et la no- 
mination des conciliateurs aux pré- 
fets. Mieux encore, Ils devraient 
dépendre du médiateur qu’ils débar- 
rasseraient de toutes sortes de pe- 
tites affaires locales. Sans ambition 
judiciaire. Ils rempliraient ainsi te 
rôle pour lequel ils ont été créés : 
contribuer à maintenir la paix so- 
ciale en France tout an respectant 
la volonté des individus. Les conci- 
liateurs se réunissent le 29 octobre 
â Vaucrasson. Monsieur le ministre 
de la justice apportera-t-il sa solu- 
tion 7 


Malgré l’opposition 

de nombreux résidents 


LE CONSEIL MUNICIPAL 
DE SÈVRES SE DÉCLARE 
FAVORABLE A L'IMPLANTATION 
D’UN FOYER POUR HANDICAPÉS 

Le conseil municipal (Union de 
U gauche) de Sèvres (Hauts-de- 
Seine) a approuvé à {“unanimité, 
vendredi 26 octobre, le projet d'im- 
plantation, par ('association Perce- 
Neige, d'un foyer pour vingt et ou 
handicapés mentaux dans le quar- 
tier de ta Châtaigneraie, malgré 
l’hostilité manifestée par de nom- 
breux habitants (ale Monde» du 
27 octobre), a La municipalité est 
décidée 4 tout faire, a déclaré le 
maire de Sèvres, M. Fajnztf berg, . 
pour que l'insertion des handica- 
pés se Casse dans de bonnes condi- 
tions s. a Nous cernerons, a-t-il 
ajouté, & ce qu’une bonne coha- 
bitation existe entre les habitants 
du quartier et les handicapés.» 

Une action devant les tribunaux 
administratifs pourrait être inten- 
tée par certain» des habitants du 
quartier de la Châtaigneraie contre 
le permis de construire accordé 4 
l’association Perce-Neige : en effet, 
la municipalité avait refusé, il y 
a trois ans, à un promoteur l'aato- 
rïaatlon de construire un Immeuble 
qui présentait tout comme le pro- 
jet actuel, un caractère d’héberge- 
ment collectif. 


La campagne 
contre la vignette 

MOINS DE MOTARDS 
DANS US RUES 

Les motards parisiens ont été 
peu nombreux A manifester, dans 
la soirée du 26 octobre, contre 
la vignette qui taxera les ma- 
chines de plus de 750 centimètres 
cubes. Initialement prévu à la 
tour Eiffel (nos éditions du , 
27 octobre), le rassemblement 
s’est fait sur la place de Var- 
sovie, près du Trocadéro. Quatre 
cents manifestants environ y ont 
participé. 

D’autre part, l'Union nationale 
des motards a fait savoir qu’elle 
ne s'associera pas aux diverses 
manifestations prévues pour le 
dimanche 28 octobre. « refusant 
de souscrire à des actions orga- 
nisées par certains groupuscules 
aux fins de manipulations poli- 
tiques ». 

Enfin, M- Yves Mourousi. qui 
tient auprès du ministère de la 
jeunesse, des sports et des loisirs 
le rôle de conseiller pour la moto, 
a déploré au micro de France- 
Inter « l’initiative prise par cer- 
tains motards d'aller occuper les 
postes de péage d’autoroutes », 
rappelant à ce sujet que a les 
sociétés d'autoroutes ont fait, 
cette année, un effort considé- 
rable dans le cadre d’une opéra- 
tion sécurité - moto lors des 
Vingt-Quatre Heures moto du 
Mans et du Bol d'Or ». 


A Bilbao 


leurs frais, autres que ceux de 


JUSTICE 


LE PROCÈS DU TALC MORHANGE DEVANT LE TRIBUNAL DE PONTOISE 

Mauvaise réputation 


Depuis trois audiences, 
devant le tribunal de Pontoise, 
que préside M. Victor Grafran, 
ie procès du talc Morhange 
— dans lequel, en 1972, une 
dose de 6^5 % dliexachJoro- 
phène avait été introduite par 
erreur, causant l’intoxication 
de deux cent quatre enfants, 
dont trente -six sont morts 
(• le Monde - du 4 octobre) — 
est devenu celui de l’hexa- 
chlorophène avec l’audition de 
plusieurs experts qui se disent 
hostiles A ce produit, quel que 
soit le dosage. 

C'est un réquisitoire 


(135 T«. la dose que contenait le 
talc lors de l’accidentj. On y a 
vu des images horribles montrant 
l'agonie de babouins de quelques 
jours langés comme les bébés 


intoxiqués. * j'tn fait réaliser < 


contamination des enfants par le 


3 ^^ an i^r POlI ^t Ta ^ é 50000 tonnes' (fheiachlorophène 


ce qui le concerne . » Pourtant, 
quelques jouis après la découverte 
de l’affaire Morhange. M. Vater- 
glaus avait participé à un congrès 
scientifique, à Hambourg, et dé- 
claré : * La bonne tolérance de 
rhexachlorophène a été testée 
avec succès sur les enfants. » s Je 
■maintiens, dlt-1] aujourd'hui, que 


ont été vendues en trente ans sans 


cun des babouins, d’un poids de 
l’ordre de 700 grammes, a démon- 
tré par son état que l’hexachlo- 
rophène n’est pas toujours mortel, 
mais qu’Ü est incontestablement 
toxique, quelle que soit Ul dose. 


appliqué selon les recommanda- 
tions du producteur. » 


rhexachlorophène et la firme Gi- Avec moins d'agressivité, le 
vaudan — son inventeur et son docteur Daniel Graveleau. un 
distributeur — qu’à prononcé le autre expert, a expliqué le méca- 
docleur Gilbert Martin - Bouver, nlsme de l'Intoxication par l'hexa- 
-■ --* 1 * * chiorophène en examinant le cas 

de plusieurs enfants dont certains 
sont morts. Il a décrit l'appari- 
tion des signes cutanés, puis di- 
gestifs. puis neurologiques, le tout 
accompagné d’une forte fièvre 
conduisant au coma et â la mort. 

Son confrère, le professeur Toga. 
doyen de la faculté de médecine 
de Marseille, a précisé que 
g concernant les séquelles des 
enfants guéris, le pronostic devait 
être réserve car on a constaté des 
troubles de la reproduction chez 
les animaux intoxiqués par 


recherche médicale (INSERM), 
qui a réalisé une expertise après 
l’accident dû au talc Morhange. 

Selon lui. rhexachlorophène est 
un produit dangereux et toxique, condi 
et on le savait depuis sa décou- 
verte. en 1939. Glvaudan. dlt-U, 
n’a Jamais étudié complètement 

la toxicité de 1 ’hexac hloropb ène et 
a donné des informations inexac- 
tes aux scientifiques. Glvaudan. 
çour des raisons commerciales, a 


Givaudan. a indiqué le docteur 
Martin-Bouyer, a été volontaire- 
ment mal dactylographié afin de 
faire croire que la toxicité de 


comme 11 est recommandé, à 


rhexachlorophène ». Four 
deux médecins, rhexachlorophène 
est un produit dangereux, même 
au x doses autorisées. 

M. Bruno Vaterglaus, directeur 
de recherches des laboratoires 
Glvaudan. en Suisse, n’a. pour sa 
part, pas d’avis défavorable sur 
rhexachlorophène entrant dans 
la composition du talc que sa 
firme commercialisait « H est 
dommage que la toxicité ie ce 
produit n'ait pas été explorée 
plus tOt. a éent m, vaterglaus 
après l’accident du taie Civaudan 
a révisé avec soin sa position en 


sait de moins en moins. _ 
Pontoise, quel procès est vérita- 
blement Jugé, entre celui de 
l’hexachiorophène et de Glvau- 
dan, celui de L’accident Morhange. 
celui des pouvoirs publics, qui ne 

se sont pas Inquiétés des dangers 
du produit, celui des témoins. 
Le président lui-même ne donne 
pas rimpreælon de toujours le 
savoir. 

JOSTANE SAV1GNEAU. 


• Le tribunal correctionnel de 
Strasbourg vient de condamner 
M. Robert Meyer, âgé de cin- 
quante-deux ans, président d’une 
association spécialisée dans 
l’adoption d’enfants, le Trait 
d'union, â trois mois d'emprlson- 


réts pour g détournement de 

neurr fie Monde du 4 octobre). 
On enfant, aujourd'hui Agé de 
trois ans. avait été placé par 
l’association, le 8 novembre 1976. 
dans une famille de Zurich 
(Suisse) alors qu’il n'était Juri- 
diquement abandonné, et que 


L'extradition de M. Piperno 


«L'EUROPE DE IA RÉPRESSION 
EXISTE DÉJÀ» 
estime le Syndical 
de la magistrature 

Sous le titre « Des Juges d’ex- | 
ception ». M. Patrice de Charette. , 
secrétaire général adjoint du 
Syndicat de la magistrature, écrit 1 
dans l'Unrtê du 26 octobre à 
propos de l'extradition de 
M. Franco Piperno. accusé par la 
justice romaine d'avoir participé 
à L’enlèvement, la séquestration 
et l'assassinat d'Aldo Moro (le 
Monde du 19 octobre) :* La loi 
française , interdit formellement 
l'extradition en matière politique. 

La réponse de la chambre d'accu- 
sation est ici 3tupé/mnle T Les 
faits en question, « compte tenu 
» de leur gravité, ne peuvent être 
» regardés comme politiques ». Ce 
qui revient à dire qu’une infrac- 
tion politique ne l'est plus si elle 
est grave. 

» A ce compte-là, les infrac- 
tions politiques ne compteront 
bientôt plus dans leurs rangs que 
les graffitis sur les monuments 
publics. 

» On ne peut qqu’être atterré 
devant l’abandon d'une règle de 
droit aussi essentielle, dont la 
conséquence est la suppression de 
fait du droit d'asile dans chaque 
cas où ce sera * nécessaire ». Va- 
léry Giscard d’Bstaing n'aura pas 
besoin de faire confectionner la- 
borieusement une nouvelle conven- 
tion internationale pour créer 
l'espace judiciaire européen qui 
lui est cher. Grâce à se s juges. 
l’Europe de la répression existe 
déjà , » 



Dans l'Euromarché de Boussy-Saint-Antoine 




Une « nouvelle race > de vigiles 


Avec son 1,62 mètre et ses tiens. Les équipements coUauts 
S kilos, ce n’est certes pas y sont rares, mais on 
un baw’rreur. Mais. Il l'avoue le voir, car le centre commercial 
sans détour, chez lui. cela relève est surmonté par 1 énorme en- 
du réflexe : il ne supporte pas seigne lumineuse du supermarché 
l’injustice ni la violence gratuite, qui s’élève r 
qui d’ordinaire s'en prend au plus blés. “ T " " 


milieu des immen- 

□UJ Q Dniumue 2$ en -U H— L* plupart des gens aUsn- 

falble. C’est peut-être pour cela tour y laissent r essentiel de leur 
que le sang de M. Marcel Marceau. P a ye, raconte une^enteLa 
u 4 ia SNECMA, -ne fit nourriture, les apparais électro- 
tour mercredi 16 octobre, ménagers, même les loisirs,- avec 


AU 67* 

Trois 
prévention, F& 



paye, raconte 

ajusteur 

en entrant da^rEurorarché de ïe bowling et les cinémas, tout 

Boussy-Saint-Antoine (Essonne), s'achète ici » . 

s j’ai tout de suite vu. dit-IL Cette position de monopole en 
un des cfpiZes que l’on a l’ftaW- fait aussi la cible d^me petite 
tu.de de croiser depuis quelques délinquance commettant des lar- 
TTio ls dire à une jeune füle de oins, ce qui sert ae pretexte û. la 
quinze à seize ans qui était avec direction pour s 



substituer à la 

une de ses camarades : « Toi. tu police. Le directeur du supennax- 
rentres pas. » Et. alors qu'elle ché ne veut donner aucune 


insistait pour faire ses courses, il explication. 

Pc violemment poussée des deux « Les g en 

mains. Evidemment, je suis inter - s’exclame M. ----- 

venu en lui disant que ce n'était Quand vous entrez, vous ete3 traité 
pas des manières. Alors tout a été ‘ comme un voleur potentiel. Ils 


r cri -, dent***» i 
- ï; _narhnv»icx *Tj 

■cjohre. pré» -d* I 
-enlace sofxtt' 

. ministre d* ! 

,'urs dr là i 
' .i. du premier . 

" r " a? denüsl*# . 
que si 

: assure à 10*1 l*i 
’.îxi*. dans »uce#| 

.■onsaerps à la a 
-. -i'/*- choix sont -, „ 
prMsdM-1 


très vite. J'ai reçu 


poing et le suis tombé 


..'hésitent même pas à frapper 

c „ /B> m ... n soi, les femmes et les enfants. Bs 

Avec son collègue, arrivé à la soupçonnent tous les enfants, 

rescousse, ü m’a roué de coups, tout ceux qui sont ** 

pas pu esquisser un geste Tl y 


t peu bruns. 


bout 


i du racisme là- 

dedans. » 

On ne fait rien contre < 


Sarre. 

:«’t égard. 
i:re de rtchnti 
des condjlioctft i 
r accès aux 


a- W;jg!BMf 
Des inégalité 


Nous avons alerté le commis- il y aura une victime qui ne va 
sariat de Brunoy, précise-t-il. pas se relever. Pourtant, s’a faut 
mais les policiers nous ont ré- dissuader, Ü y a la police d’Etat i 
pourra pas 


STEPHANE BUGAT. 


des vendeuses. Alors, après 
avoir été sonné pendant à peu 
près une demi-heure, avec 


visage tuméfié, je suis allé aux 


urgences de l'hôpital de VOle- 


neuve-saint-Georges. t 


Une position de monopole 


Le récit de M. Marcel Marceau 


i confirmé par plusieurs témoins 


première fois que fai eu à exami- 
ner des gens frappés par des 
videurs de ce centre commercial », 
affirme le médecin. 

Epinay et Boussy sont deux 


• Le tribunal de Bonneville 
(Haute-Savoie) a condamné, ven- 
dredi 26 octobre, M. Olivier ViaL 
membre du mouvement Pour 
une alternative non violente, à 
payer une amende de 4 000 francs 
pour «incitation au renoot des 
papiers militaires». Le J ~ 


lors de leur marche sur Paris, en 
novembre 1978 : les rédacteurs 
de oe texte demandaient que les 
papiers militaires soient confiés 


participants de la marche, en 
signe de protestation contre l’ex- 
tension du camp militaire du Lar- 


ROUÉ DE COUPS 
POUR 4,60 FRANCS 


Un jeune homme. &gê de 
vingt ans, qui a volé 1e ven- 
dredi 26 octobre un paquet 
d'équerres de menuisier, d’une 
valeur de 4,80 F. aux Galeries 
Lafayette CParis), a été roué 
de coups par cinq vigiles de 
ce magasin. De nombreux 
témoins qui assistaient à cette 
scène ont protesté violem- 
ment, obligeant les Inspec- 
teurs à traîner le jeune 
homme dans un hangar tout 
proche. La police, prévenue 
par un témoin, devait inter- 
venir dix minutes plus tard 
et emmener la victime. 


Certaines personnes pré- 
sentes se sont rendues alors 
au commissariat pour porter 
plainte oontre les vigiles. Le 
com mi ssaire a tenté alors de 
les en décourager, avant de 
déclarer leur plainte irrece- 
vable. 


La direction des Galeries 
Lafayette se refusait, ce sa- 
medi matin 27 octobre, à 
toute déclaration. Simple- 
ment une plainte pour « vol 
à l’étalage » a été déposée par 
les responsables de ce ma- 
gasin : celle-ci. semble-t-il, 
a été jugée recevable. 
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i?î Les rtcaures jeunes 
=3 .sa: très rétact 


K-'taûirlï 

Siurraf-ai féminin* Mt >1 
rénale, 

*’* 'ss tranche» 1 *T8g* rjÉctt* 


dg 1970, qui 

et les prolhèà^at 
ie irès forte*. ' ■ ' 
dans l’accès .1 
^ Prés de 3% 




Un 


'-mm 

'• • ■ Wk 


i procès en diffamation en marge du débat sur favortement nprrmrsjrr tyi*. 

F. Magazine» et le .respect de la vie» ' g ~ T -^ fl 

Les respoBs; 

le triW 


i mieux, même si elle doit être 


l'avortement. Jeudi 25 octobre, , 

l’audience de la dix - septième encore améliorée, 
chambre correctionnelle du tri- On a abordé le fond de l'af- 
bunal de Paris, devant laquelle faire lorsque d'antres témoins ^ 

J’ « Union syndicale des médecins ont fait état de témoignages, d e cinq 
respectant ja vie humaine » pour- identiques aux accusations lan- de Ué vlu 

céœ^parje magazine. Uhe ani- Z. dé cembre 197^ 


suivait F. Magazine. 


ans après la s 


Les médecins de cette associa- matrice du Mouvement français S^nie-deux rSnm» 
Mon s’estimaient diffamés par un pour le planning familial graves 4 

article paru en novembre 1978 Mme Marie-France Hau-Roa- 
dans ce magazine sous le titre : chaid. munie d’un faux certtfl- 2? de lièzk 
« Avortement : le scandale du cat de grossesse, a voulu tester Section et’ 
refus». L’auteur. Mlle Martine les réacUonsdlT certains méde- k£! 

Ducousset. faisait état des diffi- çins. Un premier, doutant quelle 
cultés auxquelles se heurtent les fût enceinte — et pour cause — 
femmes désireuses d’interrompre lui a proposé d’avorter, moyen- 
leur grossesse. A propos des mé- nant 1250 F. Un second, jugeant 
declns, prives par la^kji sur sa grossesse patente, ltd rtcla- biesa? 


l’I-V.G. — d’u, 


J* c han 


leur pouvoir de décision. - cfp a Jugé bon de signaler à une > de 
Mlle Ducousset écrivait : «Car - cliente qu’elle avait « 90 % de ï fcS 



tains d’entre eux n'en servent pas qui permet aux u le 

moins de rabatteurs à des clim- . fuser de arorSl ® - 

SSfÆir'i? *“ 5 "SnSS. 


ÆAfrS sîkbFHI 

srj!»s 

tenants et les aboutissant;; Pt Porter partie civile, quë cette 

flegme quand le public, où a fo^£“ K>n ne I*®». S» 6 » LW*2 “É. > 
trouvait une proportion insolite j fait .P'Aignsft &ê 

de jeunes gens aux cheveux diJSric? 1 d?? S S V îfjS ( * J SÏS & êt§ LS n ?®^aIreje 
courts, a applaudi les témoins le 22^ J Sa 8 a3 Pfl 

de l’Union syndicale. Ceux-ci 1 51 eUe dol t Teiser un© jàênotoMfe» 

pour la plupart médecins, ont à mSm* ^ înt ^ te **§ rejeuS' Ces 

développé les arguments chers à- cin# M^L,. 5yn ^^ cate des méde- U oomme'^ Tuàt^ Sramtt 
Laisses - les vivre : iS Ve com - ^«jïSFS?*' 14 humalM SlèS^ 01 cSüqSI^ 

mence des la conoeptian. L’avor- a remaxa^è ». ex i slait d’ftuta^ gchSLfWyen: te--Ta33 BS 

tement. sauf motif sérieux M Jouannean. A ÿsarjî^Ses que lu ^ 

un crime; U ne doit p? ëtï î ? atteint trn «ffgo » œtüné 
encouragé. D’autres médecins, e ri ob J ect l : rappeler leur te^.^Jotlver le 

cités par F. prouver feur déter- ST?>Vant le tSH-ftî 


;és par F. Magazine avaient nrinaJw ï 1 pfouv cr feur déter- |a - ^Vant le trihrm*ïi£ 

1 av!s diamétra!emtnt ^ sssiWif ÿfer d^ï^Ë 
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MEDECINE ( 


SCIENCES HUMAINES 


AU 67 e CONGRÈS MONDIAL A PARIS 

Trois préoccupations pour les dentistes : 
la prévention, l’évaluation des résultats et l’informatique 


DEUX JOURNEES D'ETUDES A LIMOGES;' 

Quels ethnologues pour la France? 


Le 67" congrès dentaire mondial, présidé par 
le docteur Han&chowicz {Paris! a réuni à Paris, 
jusqu’au 26 octobre, près de huit mille partici- 
pants représentant soixante-dix nations. 

M. Barrot, ministre de la santé et de la Sécu- 
rité sociale, lors de la séance inaugurale, a lu 
un message du premier ministre - L’action 
des chirurgiens-dentistes ne peut atteindre sa 
pleine efficacité que si elle s’insère dans un 
système qui assure à tous l’accès aux soins de 
qualité Ll. Mais, dans aucun pays du monde, 
les moyens consacrés & la santé ne peuvent être 
ill imi tés, et des choix souvent difficiles doivent 
être . envisagés -, précisait notamment 
M. Raymond Barre. 

Mais, à cet égard, un récent rapport du 
Credoc {Centre de recherche pour l'étude et 
l’observation des conditions de vie! analysé ici 
montre que l’accès aux soins dentaires est 


s résultats et i uuormanqne iSZStJrîzg'tt 

eooow, en FrM». résereé ^certains privilégiés, de^^cf 
Trois grands thèmes avaient été choisis pour . . 

cette réunion internationale qui comportait plus «J ^ ^ oomaumicationpois 

de trois cents conférences, présenté an président de la République 

- . . ^ . -, . . . . , I- le Monde » du 20 octobre), la Société 

pJT & 332 ?t?î££SLJrïL£ «— * a 


du projet d'ethnologie d’urgence de la France 
qui se dégagent de ce document. 

Les participants — au nombre d’une cen- 
taine — & ces journées d’études y sont mal 
parvenus. Des causes profondes de cet échec, 
il Tant bien essayer de tirer une leçon. Peut- 
être y a-t-il, entre les intentions et leur mise 
en œuvre, une distance que l’ethnologie fran- 
çaise n’a pas encore parcourue. A moins que 
le parcours rapide proposé aux ethnologues 
français pour sauver le patrimoine national 
ne soit parsemé de pièges. 


De notre envoyé spécial 


peut «tre obtenue per l'application de meenres “'““""K*' “ “ », çatse na pas encore parcourue. A moins que 

Staples et peu onéreuses (il n'existe cependant, “ “<“• de > Journées d études Les 25 et le parcours rapide proposé aux ethnologues 

a rappelé le docteur Hanachowlcz, qu’une 26 «•»*'» * limoges, sur la signlficattoa lea français pour sauver le patrimoine national 

brossé à dents pour trois Français en âge de se “nditSons de mise en œuvre et les tapUcatlons ne soit parsemé do pièges, 

laver les dents) : Les pièges : c'est tout ce qu’on rp, nn » r . nnvnvÆ cnprial vie associative multiforme par et 

• La mise au point de méthodologies com- a vu énerger des débat». parfois ue no1 ™ en voye spec autour dm sociétés savantes, des 

moues ou du moins comparables afin de mieux bouteux et souvent mal maîtrisés, musées, des collectivités de toutes 

évaluer les résultats obtenus nar des technioues de lAmoges. Ainsi, comment s*ac- contestataires n'hésitent pas A sortes. Us se couperont eux- 

... rtifTÂrprrh: ■ 4 corder sur cette «urgence »? Elle taxer d'entreprise « mand&ri- mêmes du terreau de leur acti- 

ou aes metucameuts muerents, est évidente aux yeux des ethno- naJe » la volonté de mettre en vtté. ' ns augmenteront Vincom- 

• Le développement de l’informatique, aille logues qui demeurent préoccupés place des Instances de réflexion préhension de leurs informateurs 

dans l'étude épidémiologique des différentes P&r ht seule recherche des formes et de décision nouvelles, affichée légitimement fondés & exiger le 

affections dentaires et dans l’analyse des et si » nes d* ta , sodabUlté par le récent rapport, au nombre retour de ce qu’ils donnent, ns 
données de la radiologie. passée. Pour eux, les signes maté- des besoins. verront proliférer les entreprises 

données ue la radiologie. riels ou non cTun usage, d’une C’est mal comprendre ou peut- les plus fantaisistes et fleurir les 


h ^ rlels ou non «Ton usage, d’une C’est mal comprendre ou peut- les plus fantaisistes et fleurir les 

pratique sociale sur le point de être chercher k éviter la tâche critiques sur leur Isolement de 

/)po inf><rnlitc>q nrînntw rJrrrtQ l Vxs»/»j»e rrrry © ni ns s’estomper doivent être arrachés la plus Ingrate et la plus néces- voleurs égoïstes d'identités cultu- 

t^slllJllCb lllltis l UCC&S ttltx bL HIIS à tout prix à l'anéantissement, ealre qui semble dévolue à l’eth- relies. Ayant ai nsi f»uu aux mis- 

. , Au nom de ce postulat, U peut nologle de la France si elle veut sions oue leur impartit une vision 

Les adultes Jeunes restent les plus essentiellement parmi les huit ô auraient besoin, du tait d'un man- même leur arriver de condamner répondre à la très forte de man de dynamique de l'ethnologie de la 

gros consommateurs de soins den- quinze ans. ont recours à l’ortho- que do soins réguliers de leurs implicitement une évolution éco- sociale sans être submergée par France en France, les ethno- 

talres et tes femmes ont davantage dontle. Mais les enfants des cadres dents, n'y ont pas recours, sans ®0®iQue peut -être inéluctable, ses aspects les plus contestables logues n’auront plus qu’à rejoin- 

recours à ces soins que les hommes, supérieurs et des professions libé- doute en raison du coût élevé et Ainsi, fl JandraiU préférer la per- {risque de mercan tilism e. « gad- dre d’autres enseignants et d'au- 

C’est eu qui rassort du rapport sur raies portent Deux lois plus souvent du très telble remboursement Ce ce ÎJS. ÏSS? if^3L2 U » pet les forces poil- trea chercheurs au rang des 

[es aolna et appareils dentaires ré- un apçamll de redreaeemsnt que les type d» soins On trouve parrri StédShSS fontaines IStare^ ^"“ne^mmite «d'éïte rt“ S ÎJ°£«S?a Æ 

comment publié par le Centre de outres ; les moins appareillés étant les pemonnaa les mise* appareillées réputées coraUves) à rinstlUataon Suc? d'un corporatisme ètrryit 1t Sue ™ père vlvant de 

recherche pour l’éluda et l’obser- las enfants d’ouvriers qualifiés et celles qui sont la mieux protégées d'un village de vacances. Exemple ^ bonnes volontés déchaînées J’ethnologle de la France, 

vation des conditions de vie de manœuvres. socialement, c’est-à-dire couvertes à caricatural peut-être, mais qui mais inaverties ». M. Charles-Henri Rivière: « La 

(Credoc) (1). où sont rapprochés Prés de la moitié des personnes la fois par la Sécurité sociale et fait apercevoir une des mantes Autrement dit. Si les ethnolo- bureaucratie ou la théologie ». 
les résultats de deux études rôa- de cinquante ù soixante ans por- par une mutuelle complémentaire. etrmoiogiques les mo i ns ectentm- ne se contraignent pas à 

Usées en 1970 et 1378. tent des prothèses dentaires (den- qu» ceSe du sauvetage à tout animer - saus l’étouITer - une MICHEL KAJMAN. 

Les dépenses d» femmes pour tiers et couronnes) : le proportion . J Isunes et les ooisonriM Cette attitude n'est possible CM 

soins dentaires sont aujourd’hui pra- n’est que de 7*/o chez les adultes . , dentaires restant dans roubU d’un précepte que _ 

dquement le double de celles des de vingt à trente ans qui sont, an H rappelait M. Chiva, sous-alreoteur rni lS* A TIS\hi 

hommes. Cette différence est dans revanche, plus gros consommateurs ^ du laboratoire d'anthropologie eo- tUULA I #L//¥ 

une très large mesure due aux pro- de soins courette. Là. encore l’irv • nomb '® dB , P 0 ™"" 08 l 1 , 3 '• d08 date du CoÜège de France: «Les 

thèses dcmtelres dont le taux de fluence du milieu socio-professionnel i^SSïïK 


EDUCATION 


théaea dentelrea dont le taux de fleenoe de mlllee soclo-profeaaionnel ,, 6tls a , ia7S) ^ ^jSmer p^UÏeuU^Si^l 

remboursement moyen n est que de se fait sentir, moins fortement ce- r J* H H - ^ B ma d’une pthnn inote d’uraence.% 

34 Ve alors qu’il est da 58.7% pour pendant que pour l’orthodondl. : ce dK S . O™ *" * _ !* I if»*™*.» 

les setna conaetvateura at lea sont Isa ouvriers at les employé, '“=** “ î*“ „ .. .... 

extractions. q o, portent le plus da procès» peinte ’ Une manière d’impenaltsme 

SI l’écart Bn fonction du saxe s’est tandis que les cadre, moyen, et M|Uj dg lt prlM charge par L» notion de patriinotne ethno- 
accentué, en revanche, la consom- su^riwrs. [^ agriculteurs et , les rassuranca maJadi0i et) bien que logique n’est pas moins dêHeate à 
matfon de soins dentaires, autrefois artisans sont moins appareillés, il est d3s prD n r ès considérables aient été manier. Elle fait courir le même 
très concentrée sur les Jeunes vraisemblable, selon le rapport du de réducatioti aanl- risque de Mmïtation en donnant 

adultes, est aujourd’hui mieux répar- Credoc, - que Iss cadres qui se ^ % matière d’hygiène bucco- ÿ Priorité à Hdèe de conservation 

fie sur les aubes tranches d’éqe. Elle font le m/eux selpeer 7„ tfoeta oui ” aMn »ptta s°r cctoi de recherche 

s’est en nartlculier étendue aux per- moins besoin de porter une prothèse, ouverte d^mcarpsde données 

VSfSSnSTST SJL. hmdls qu. ta «n-oeltart, qui - ****** S^SST^q^^ 

fige. Les hommes Jeunes restent, thode : a L’Objet de cette ethno- 

pour leur part, très réfractaires aux logie peut-il être détaché de la 

soins dentaires : on observa, en effet, |Ilie nénrciTr iu£dipimic démarche au point d'être cansi- 

pour le sexe masculin une chute UIffc KtUoSJ 1 1 AflltntuAtnt déré comme un r pa trimoine ? » 

tahU ^■°aToro U qCe 0 ï DAMS LES MAHtPULATHWS 6ÉKCT10UES SttSS^deS^S; 

tre dix et trente ans, alors que la obstacies de taille : les zmüttofles 

consommation féminine est beau- (Suite de la première poçeJ maine est un polypeptide, une changements récents de la ton* 
coup mieux répartie, avec un maxt- protéine comportant cent quatre- de fond de la Téalitê française et 

mum dans les tranches d'âge où les Les étapes ont donc été brû- vingt onze acides aminés et que les risques de hiatus entre c et ét at 

grossesses sont les plus fréquentes, lées, et, dans la compétition très fabrique le lobe antérieur de de fait et la photographie suran- 


UNE RÉUSSITE AMÉRICAINE 
DANS LES MAMPULATHHtS GÉNÉTIQUES 


Une manière d'impérialisme 


ouverte d’un corps de données 
toujours mouvant. EDe pose aussi 
une redoutable question de mé- 
thode : « L’Objet de cette ethno- 
logie peut-il être détaché de la 
démarche au point d'être consi- 


nUUu R évoquait encore deux autres 

obstacles de taille; les multiples 
polypeptide, une changements récents de la folle 


(Suite de la première page-J maine est un polypeptide, une changements récente de la tofle 
protéine comportant cent quatre- de fond de la ïeaiite française et 
Les étapes ont donc été brû- vingt ons» acides aminés et que les risques de hiatus entre cet état 


Un an de sursis 
pour l'université de Vincennes 

Le transfert de Taniversité sévère qui serve à justifier des 
de Paris- VUI (Vincennes) à suppressions de postes ». 
Saint-Denis, décidé par le L’atmosphère à Vlnoennes, en 

^f^ait e lv^ iV H™ t ?™Ï SSL^tSiS ’dfrfÆiS 

qu* devait avoir Ben avant et ^ combativité, aedorerle bla- 
la fin de cette année, serait jo n æ vtncenn» angmenter aa 
reporté & 1 Ô 80 - crédibilité, tel est le souci perma- 

Les . nouveaux locaux, en nent de l'ensemble des départe- 
effet, ne sont pas achevés zhenta. Par des cours magistraux, 
sur Iè terrain qu’occupât, à des préparations aux concours de 
Saint-Denis, un institut uni- ** exainen5 P 103 

"~vr wjnMjiSh difficiles, Vlnceones veut retrou- 
de . ver une respectabilité qui s’opère 

déménage sous la protection souvent au détriment de la re- 
de la policé en septem- cherche pédagogique et de l’ex- 
bre 1978. pérknezitation qui faisaient son 

originalité. Les étudiants eux- 
• A Saint-Denis, l’université sort mêmes ont changé. Les militants 


L 'enquête de 1970, qui porte sur vive qui oppose les plus brûlantes rhypophyse. C’est à partir du née d'un patrimoine flgé : la • A Saint-Denis, l'unirerslté sort 

rnrthnrinntin et les orothôses. fait équipes américaines spécialisées précurseur dé cette hormone, pré- contradiction entre « la démarche lentement dé terré. Dana les bu- ont cédé la place à une papulation 

» J taSiiïï» dins les manipulatimi^S- fevtedaœ l’hypophyse hum^ne, ouverte sur l’inconnu» de llnves- reaux du chef de chantier la ma- wlarie^avKtede promotion so- 

•ppwaiUo de très fortte InôjaWte ^ - ceUedu docteur Baxter quTla^iiSato ptaétiqnel tigation ethnoTogfqite etla ptépa- quette trône au miheu de la pUtee. ctate pmJ 'JMsJe dtolôm» et 

sociales dans lacrts aux soins den- part et celle du docteur été entreprise et réussie par le ration d’un programme circonscrit & 1 architecture cubique des Jjjne se sent iÇJJ» de la 

talrea. Près 8. 3% dus ieunus. g^togde rautre, il semble que £VlSérica5. ^ aus Umlt« da patnmotae. De ^Hère geère te ^ anS ” 

- r - cette dernière soit eh pas* te _ ïtatnant. tout d’abort h parHi C’est dire que. « dea .taches SS%™4staTte sS^le ^rSr^ïon enaei- 


cette dernière soit en passe de 

(1) Soins et appareils dentaires : pendre une avance notable. 
StaA itSiufïna credo». L’honnête de erotean» hn- 


Les responsables comparaîtront 
devant le tribunal correctionnel de Béthune 
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oette dernière sort en ue de Formant, tout d’abord ipoHi C’est dire que. si des tâches iS^^cbeT uS ünprSsSoto Seul le peraornwl non eneei- 
prendre une avance notable. de , ce ^précurseur , un ^ne hylride urgentes s’imposent pour la col- SniS?ï£Se ^'est gnant, attaShé^te ÏTerSSon 

L’hormone de croissance hu- Si nan T Vincennes moins l'espacé kTanlversité de Vincennes et qnl 

2SSaR?!â?St5S titéj’objets, et de donné» qui ^ noueux locafoTne seront «t domlcUié. en grande partie. 

h? nourrissent la ré fl exion ethnolo- prêts à accueillir l'université dans sa périphérie, semble «prêt 

• I ,m/*r rtfSo glqîie ’ *5?^ deiTllère nc ^ peut P“ de Paris- VUI le 31 octobre pro- à la lutte». 

JUSTICE 5? ronfondre ave ® < chaln, comme prévu initialement. Une association Vincennes 

. lf b K 0 5^-^' trini0toe génétique de Q r oette tendance existe. ElQest Letamsfert ne saurait avoir lieu a Vincennes s’est créée et a im- 

* *TiSmïï: m» 1 » «AriA dd* moni CQ ?^ qrt ^ l ^ ai_ p ^, i dans 006 «motions qu’à la ren- primé des centaines de cartes 

TUTNTP T 1 k'V IM SEjJSH trée 1980, précise M. Pierre Mer- postales à envoyer au président 

MÜN-Ea JJCj lIlV UN ethn ologlq ne qui ne peut ^ prudent da l'université. de la République et an ministre 

. « — ■ ■ ft'risl réussies ouvre la voie, selon être un oonaervatolre mort, tan- . p, que ie trouve inauiétant, da* université pour protester 

un* Swlëattà Dar f l e ï ^^? ft Æ?^ TT , 1 !5SS e exnaqpS-v! outre le gOchis en contra le « démantèlexneoT^de 

américalna. « à une application de pratiques ou de comporte- m &^da de centime» que la dé- Vincennes. 

comparaîtront £“%£ sm ^ B ’ iSSSSwÆ. r^ss»gS £ , . . . ■ 

rprtinnnpl dp Béthune “ ou d “” Vendred.,aPamefenpro™ ce 

«T’i'Æ S SSttfMafiSJS STt,ÎÏSSrS DEUX MOUVEMENTS DE GRÈVE 

SÆJEVBSE* gM E rSfrfiSSsngRSS: zæJSSTSMSJZ A t'APPEl DU S6EN 

gwaasssÆîft: ^ w la œt . 

a-rÆÆ sss«ra_sffiOgim Dm * second degré 

scarases ss&seS&i-æ jssÆ-attaaa 

— D ' ESC0FF,ER - LAMB,<mt aa? ü? » avt 

• , ] «. i « . avoir f^r^arf/vé a vouloir tenver- r expulser. » hel (U£P) A cesser le travail le 

Àranf la sortie du film Jf ‘lS s 4 SS , ïsïSto ser oette faiblesse en w» manière It MerUa «atat enoptr^ que ocS^ 

m k Dllï] nvpr rflUOS » ligne» des problème» posé» par le» tf1in Ç ér ^J lsm ®:^ P î2 ^ une teüaè ** Syndicat général de l’édu- 

* fc rUIrOfW lOugB » nanisme*. certains de ses pratiquants vlron) n « enregistrent une baisse cation nationale f SGKN-C-F.D.T. ) 


Avant la sortie du film 
«le Puli-orer rouge» 

IE PÉKE DE U PETITE. 
MARIA DOLORES MM8LA 

four au mésimnt 

DE LA RÉPUBLH1UE 

la prochaine sortie da tllm de 
M. Michel Dr* ch, «le Pullover 
ronge », consacré A rartahe Chris- 
tlan BanneeL c o nd amn é à mort par 


nt .. i exiger la réduction des 

RELIGION I d ’ é ^ ves dans les c la sses. 


Le Syndicat national des ensei- 
gnements techniques et proies- 


UNE CONFERENCE A ROME 


L'histoire religieuse est en plein essor 


la revalorisation de renseigne- 
ment technique et contre ce que 


Venus de plusieurs villes de 


hu» sus («ie mona^» oa évW e n 5 nent ane réponse positiva totre zeilgtense est « tfefo esscR anso, ««uns mswnjixtxagm ^ Une manifesta 

U mari 1SK), suscite l’oppodttou tpii*» n’a nas manoué d'être don- Quelque .trois ■ conte thèses et est la faiblesse radicale de Tinté— ». jomuiia avaient un agi «n, 

du père de la tinta, ta > tarda »» SSlés «acfflMta 1» pèllote grirte. a Cette ttaoo » gy ■<»- Sg’ ta sôS-X 

pobiiqn*. vendre di y oct obre, une __ . An/I ^ et René contemporaine ont été- soutenus vent conduit jüEg tise.à s a c ra hser . CréWI et de V^- 

lettre ouvert® adressée au président ooofé- en France de 1972 A 1078. Oette telle oa tetoe expression oomm- eu la Porte-S 

teUMpaHU». ÔSiwatatS«fiSte S^SïVretétetePtaipta: fe »*<? !>■■»_»?■ Stetata à lf pta» ta 

, Maria Dtteta naK at s PM* SteS kVooGLSlon te 1> pré- die, décrit Rite s eulement les tet-fl dl Ldrontett t de ce me cv- {™ OTnu * p ““ -a- 

deux M ns et m» soro, éem-o. ^^00 k Rome de la coUeÆon tostitutimis eêaédastiques HShJ SütrS^sJ^ Jutai* Le matin, des délégations ^<*e 

Tant de pMiKm. de parti pris, du»- * oqqq ^ ^ christianisme ». fWt religieux i«. relativité deux k poraênnes 

décence, «ropportnnisme, ne per- éditée pex Hachette. Mais les deux Cest vrai en France comme au- a^mneia raatmte rendues devant le minla- 

metunt pas 4 notre lamifle de SSSciere - auxquels aurait leurs, pour la période conrenmo- îèreimStlm et an siège 

retrouver u sérénité. Aprt» « ter- M. Jean Delumeau, raine cxjmme pour celle» qui l^nt JLïSKWSï J&JSiïStA îta cSjJTpbur exprimer ira 

rfble drame, non» «no* le droit de professe ür M CoOège de ftanoe des derant « L disposï- 

xechercber notre part de honheot» __ ^ sont efforcés «jtépjod» chœ "rSK aiïuUa paüencè et te TwSStS» ^^actuellement prise* parte 

l» film est tiré d’un livre de avec froment et P®H?Ï!?l_, aiter 7 Aûit délais » paae7UX pouvoir en matière de famatfah 

M. G mes Perrault qui mettait en sut Iras qualités d’Wstarien et JaMwpv * ^tofessUmMUe initial e des 

“ Cldrt “ “Site dtaritae : l’hlte i ROBERT S01X 







LE JOUR DE LA MUSIQUE 


FORMES 


Week-ends chanson 
et rock 

à Chalon-sur-Saône. 


I Le Discoin et la crise de l'industrie phonographique 


n'avait pas suivi depuis dix ans 
l’évolution générale du coût de 
la vie). On sait aussi que, â la dif - 


Rythmes colorés 


l'attention des musiciens de la 
région deux week-ends de tra- 
vail. Le premier, consacré au 
rock, a lieu ce samedi et diman- 
che 28 octobre, et est animé par 


nard Chevry, déjà responsable 
du MIP-T.V , du MIDEM . du 
Video m, du Cisco et du IAN, 
s'est tenu avec succès du 22 au 
26 octobre ait Para des exposi- 


France subit une taxe dont ' 


tion3. porte de Vei Vailles, où a 


le taux (33J3 %) est le plus élevé 
du monde — aux Etats-Unis, sui- 
vant les Etats, cette même taxe 


dédié à la chanson, est animé 
par rauteur-compositeur-inter- 
prète Jacques Bert in et se 
déroulera les l mT et 2 décembre 
prochain . Ces deux week-ends 
comportent notamment des au- 
ditions de groupes et de chan- 
teurs. du travail en atelier sur 
divers instruments, sur la tech- 
nique d’accompagnement, sur 
les éléments de composition et 
la mise en forme des textes, 
sur la recherche sonore et la 
sonorisation des concerts. 

Parallèlement à ces week- 
ends, la Maison de la culture 
propose des ateliers réguliers 
sur le jazz, la composition, la 
percussion, l’électro-acoustique. 


s’est appuyé ces dernières années 


la vogue du disco — en 1970. 


est de l'ordre de 3 à 10 %, — que 
les firmes ne sont pas protégées 
efficacement contre la piraterie 
industrielle — ü est vrai limitée 
chez nous à environ 5% du mar- 
ché — ni contre la copie privée 
par cassette qui, elle, fart de plus 
en plus de tort et est certaine - 


lérê en 1979. — les discothèques, 
qui accueillent dans l’année cent 
minions de jeunes consomma- 
teurs. doivent s’équiper ou se 
transformer régulièrement pour 


des fonds de catalogue, c’est-à- 


dire d’un des piliers essentiels des 


Par rapport à l'expansion I 


constante et spectaculaire des dix 


plus vite. 133 sociétés représen- 


tant 13 pays ont ainsi présenté 


pupitres de mixage, amplifica- 


teurs. enceintes acoustiques), les 


équipements lumineux (projec- 
teurs, lasers, animation vidéo des 
murs et du plafond des disco- 


frappante. Mais, si certaines fir- 
mes ont de grosses difficultés, 
d'autres, comme la filiale fran- 
çaise de RCA., qui a su prati- 
quer une politique à long terme. 


thèques). les pistes en tout genre 


Dans le décor mauresco-véni- 
tien de l’ancien Lido, au 78 ave- 
nue des Champs-Elysées, un 
nouveau club-cabaret, le s 78 b, 
s’est ouvert cette semaine. Im- 
mense discothèque où peuvent 
évoluer plus de sept cents per- 
sonnes, avec un feu de machi- 
nerie sophistiqué qui per- 
met toutes sortes d’effets de 
lumières et de mouvements, le 
« 78 b s’inscrit dans la mode 
des nouvelles boites de nuit 
disco qui s’implantent dans les 
grandes métropoles comme le 
* 54 b à New-York. 


et les matériels d'aménagement 
des salles les plus sophistiqués. 
Bien entendu, le Discom, où se 
trouvaient rassemblés éditeurs 
photographiques, producteurs in- 


n’ont aucune raison de se laisser 
aller au pessimisme. Dans un 
secteur industriel plus sensible 
que d’autres aux fluctuations par 


H est pea d artistes, vivants ou morts, 
dont il ne faille de temps à antre 
raviver l’image de m arque. Si Paul 
Kl ce n'est pas en cause — on revien- 
dra pim en détail sur l'exposition des 

théâtre qui forment le second volet dn 
somptueux livre sur la Msrioftnstt&x 
enfin paru (l) i — Léopold Sucrage, 
sor lequel semble s’acharner un 
méchant sort, est sans cesse à redé- 
couvrir. Mort eu 1968, ü aurait eu 
cent ans le 31 jadlct dernier. Cet 
anniversaire noos vaut U révélation de 
quelque cent quarante œuvres sur 
papier, de 1915 à I960 ( 2), et, à 
travers elles une nouvelle fois, l'atta- 
chante séduction de Ce Russe installé 
à Paris en 1908, qui fut notamment 
un précurseur de l'arc cinétique avec 
son projet de film Rythme adoré, qui 
enthousiasma Guillaume Apollinaire dès 
1914 (ces Rythmes font l'objet d’on 

cubisme la simultanéité (voyez Je des- 
sin des années 20 dit Peysage animé 
cubiste), il voulut l'élargir et le com- 
pléter en faveur d'une < synthèse plas- 
tique de V espace», mélange de rigueur 
er de liberté comme en font foi tant 


Poisson, tout lui est bon pour suggérer 
l'espace par le crayon, l'encre de Chi n e, 
l'aquarelle, la gouache- Et par l'esprit. 


dénonce rien, lui. H veut saisir l’être 
sous les apparences, fl ne se dirige 


en pratique l'alternance de l'intuition 
et de l'intelligence qu'il préœnisait ec 
qui, chez lui, n'a jamais détruit la 
poésie des êtres et des choses. 


L'orientalisme fondamental de 

nage des objets de Kudo, qui proli- 
fèrent dans leurs caisses transparentes- 
Vïngt pièces rétrospectives pour l'on 
et à peu prés autant pour l'autre 


Et Mario (Marko Cetebonovîç), qui 

J’avais eu la chance de signaler là 
dernières œuvres qu'il montrait, en 
1976, à Saint-Tropez, aux côtés de 
Qavë et de CampiglL 11 est heureux 
que, pour son ïnangumton, le Centre 
d’art culturel de Yougoslavie (41 en 
expose une quarantaine. Elles ravissent 


Bien entendu, le Discom. où se lement leurs structures en fonc- ^ œmpic j e CaUkmre (Le 

trouvaient rassemblés éditeurs ttnn ti* in ini ru l'efficacité ouVrffe* *** p - v 


1* synthèse de l'irrariounel et du ration- 
nel p Kudo, a.rteinc comme ses confrères 
japonais par L* « tentation de POcd- 
dent », se livre à une critique de notre 

démonté la rouages, aussi bien la 
théories esthétiques, humanistes, que la 
théories scientifiques ou mathéma- 
tiques— Sa méditarion rejoint celle de 
Tobey initié au zen, qui l’a profon- 

graphie chinoise, dont 2. a saisi le 
sens. Le grand artiste américain ne 


objets apaisés. Art de délecaotion qui, 
en dépit de déformations savantes et 
subtiles, pourra sembler h oonae-coa- 
nnr. Voire ! Dans ces toiles, en majo- 
rité des natures mortes, neigeuses, de 
co al cnrs légères, fraîches ec joyeuses, 
fruits, vases, tables, font h fonction 
de prétextes. Ce sont 1er vida ménagés 
entre ces figurants qui jouent le prin- 
cipal râle, c'rac par « le non-peint qm 
s’infiltre », précise Pierre Schneider 
dans sa prés en t at i o n, que « la petn- 


dépendants et disquaires, a été yée, notamment dans la distribu- 


CINÉMA 


de mangcaüle, nous avons besoin d'air. 

Enfin refait surface Etvize Jan, qu'on 
peut rapprocher, lent longue amitié Ira 
y autorise, de Bazaine, de Le Moal, de 
Manessier 0). Elle ramène de sa 
Haute-Provence adoptive des codes sen- 
sibles, lumineuses, épurées, sltfgéii de 
leur faible poids de matière, où la 


fondément le marché 
L’époque où les entreprises dis- 
cographiques se livraient à des 
débauches de dépenses appartient 
à un passé révolu. La rigueur dans 


= Winifred Wagner» dans la tétralogie 
de Syberberg 


bleus, rases, ocre. Ec ce périr pajsegt 
vert se réduit aux accord» de la joie 

codes plus nettement « figaratiees > (la 
Vierge de PAaaomsûtioa), comme pour 
prouver que l’alchimie qui s’est exer- 


de mode habituel et qui a 


pêché, par rétendue de son succès. 


( Suite de la première page.) 
L'hommage qu'elle rendit à Hitler 


chaînon qui relie «Ludwig» etl sait la s 


dans un éventail de loisirs plus | 


large, la place privilégiée qu’ü a I 


Plurielle au Théâtre 
de Dix-Heures. 


disque qui a été de 94 % au 
cours du premier semestre (mais 
le prix dans ce secteur industriel 


,^ rente_ évident, maintenant, que Syberberg 
on fils Wolfgang, a ^1^ unâ tétralogie cinémato- 


J EAN-MAR1E DU NOYER. 


Christine Snabre et Michade 
Derby ont formé le groupe Plu- 
rielle et ont écrit un spectacle 
constitué de sketches et de 
chansons, de conversations à 
demi-mot et d’exercice, de lan- 
gage, d’ironie et de colère, 
d’insolence et de rire. Le comi- 
que de Plurielle s’appuie sur un 
humour au second degré, sur 
un rire parfois cruel, inquié- 
tant. Le groupe avait déjà pré- 
senté un premier spectacle au 
même théâtre de Dix-Heures, 
qui l’affiche aujourd’hui tous 
les soirs à 22 heures. 


Les difficultés du groupe EMI 


2 UI “2 ‘T rd " i'7 S ' J sraphiqu*, qui, entre tes mythes et 

t.val de Bayreuth (sot frera Wielond [o vie réelle, représente l'Itinéraire ToWawuT 
et ni enavatent la direction, d - un deain hiswrk , ue . d^ode <?>“?«* 

a la riouvntur. en 1951, et en monM « s i5sus Ou vent™ maternel 


(1) Galerie nulne 0e Paru, 17, rua 
ilnt-Sulplce. 

(2) Brigitte Sbehadfi, 44, rua; das 


oyatent effacé les réminiscences et *, l'inconscient * l'Altemogne. , . „ 

hitlériennes). Syberberg ne cher- (51 Galerie Ma de l ei n e Kag a noTltch, 

choit pourtant pas le scandale. De JACQUE5 51 CL J EK. | 86, boulevard BaspaÜL 

cette survivante « culturelle » du . ‘ ■ 

nazisme, heureuse de se confier à _ 

lui et qui a eu le temps de bâtir ' ' ■ 

son personnage, il révèle le part ELTSEES CINEMA • PUBLICIS ELTSEES • DEC MAHBEUF . (IGG 0DE0N 
qu'elle a prise â la perversion d'une CLUNY ECOLES . MONTPARNASSE BIENVENUE • UGC OPERA • CAMEO 
culture et de valeurs humanistes. PARAMOUNT MONTMARTRE • PARAMOUNT MAILLOT • MISTRAL 
D'origine anglaise, née à la lin MAX LINDEH . ROTONDE . MAGIC CONVENTION • 00C GOBEUNS 
du siècle dernier, Winifred épousa, UGC GARE DE LYON • 3 MURAT • 3 SECRETAN 

à dix-sept ans, Siegfried, fils de Périphérie : STUDIO Périr fl • «KIEL Huer • MIEL NogeA 

RFri,mri »t r~,™ Wmiw. i™.._ ALPHA Argenfeull • FRANÇAIS Eeghtefl e VEUZÏ e ARTEL Créteil J 

CARREFOUR Pantin e MEUES Montreuil . C2L Versailles 
BUT Bottas, St Antoine • PARAMOUNT ta Vareneo 
LES 4 PERRET Ste Geneviève étt Bols 


(4) 123, rua Saint-Martin (an f 


(5) G alerta Madeleine Kaganovltch, 


liale a licencié cent dix per- 


sonnes à Pathé-Marconi et vingt I 


aussi diverses que le disque, le autres à Sonopresse sur un per- 
füm, la production télévisée pour sonnet français global de mille 
la chaîne privée I.T.V., l'électro- deux cent soixante. 


nique de défense, l’exploitation 


comme le scanner, qui détecte les 
tumeurs, et que la firme a vendu 
pendant trois ans dans le monde 


groupe EMI, a renoncé au projet 
après étude. Il y a quelques 
jours, le groupe britannique des 


nouvelle génération de Tap- 


Le calendrier dn rock. 


pareil, causant à EMI. Vannée 
dernière, une perte sèche de T 
13 millions de livres. I 


Dans la musique, le groupe i 


« Marna b Bea Tekidski le 
28 octobre à la Mothe-Saint - 
Héron (Maison de la culture), 
le 30 à Rouen ( nouvelle salle 
du centre commercial) ; Leo- 
nard Cohen le 29 octobre à Avi- 
gnon, le 30 au Théâtre des 
Champs-Elysées ; John McLau- 
ghttn le 29 au Pavillon de 
Paris, le 30 à Reims, le 31 à 
La Roche-sur-Foron, le 1 ■ r no- 
vembre à Nice ; Chet Atkins le 
5 novembre, â 20 heures et à 
22 h. 30 à l'Olympia ; le groupe 
Chaleur, au Théâtre Campa- 


b visse du chiffre d’affaires 


d’autant plus considérable qu'il 
t t’y a pas eu de renouvellement 
véritable du catalogue et que les 


PARAMOUNT CITY r.o. - STUDIO 
MËDICIS v.o. - MARIVAUX v.f. 
PARAMOUNT MONTPARNASSE v.f. 
PARAMOUNT MAILLOT v.f. 


ficvltés financières, les actions 
(TEMI ont perdu la moitié de leur 
valeur. Et le groupe a dû modifier 


OSCARS ^ 


certaines de ses structures, i 


SYBERBERG 

Action République | ' 1 ", • 

Olympia-Entrepôt I République j Studio Cujas 


WINIFRED WAGNER j requiem pour un roi verge I HITLER. UN HLM 
(inédit) j KARL MAY D'ALLEMAGNE 




■ 

BÜ 



VERSAILLES Cyrano • ENGHIEN Français • ASNIÈRES Tricycle 
CHAMPIGNY Miiltlcîné • TRIAIS Belle Épine • ÉVRT Gaumont 




à dix-sept ans, Siegfried, fils de 
Richard et Cos i ma Wagner, beau- 
coup plus âgé qu'elle. Elle prit à 
Bayreuth, haut lieu du culte wag- 
nérien, et à la villa Wahnfried, 
temple de la dynastie, la succession 
de Cosima, la veuve de Wagner, et 
de Siegfried, tous deux morts 
en 1930. Dès 1923, Hitler avait été 
l'hôte de ki villa Wahnfried. Les 
Wagner le soutinrent dans 
marche au pouvoir. Mais Winifred 
ignore l'idéologie nazie, les événe- 
ments politiques. Son Hitler était, 
raconte- t-elle, J'ami intime qu'on 
appelait Wolf, le « bon oncle » de 
ses quatre enfants, et elle n'eut, 
avec lui que des rapports humains 
et artistiques. 

La souveraine de Bayreuth et le 
maître du lll* Reich communièrent 
dans le même culte de la musique. 
Le reste, la politique, la gucu-e, les 
persécutions des juifs, Hitler, dît- 
elle ne l'avait pas voulu directe- 
ment. C'étaient les autres 



“ Parce qu elle est violente 
comme l’espérance 
on l’accompagne 
ou elle vous mène, 
on la hait et on l’aime, 
on la méprise et on l’admire, 
on a envie de la battre 
et la serrer sur son cœur". 

Benoîte Groult 


dessus du commun des mortels. 
Comme la compagne de Karl May, 
dons le film précédent, Winifred 
est la « Hohe Frau * (haute dame). 


Elle assure la continuité de l'autre 
* Hohe Frau » du dix - neuvième 
siècle, Cosima, femme émancipée, 
prêtresse de la mémoire du maître, 
Produir d'une culture et d'une 
dynatie, elle représente l'altération 
de cette Culture égarée dans 
le Walhalla du nazisme. Er aussi 
la décadence d'une grande famille 
parée d'une auréole mystique. Il 
faut revoir tous les films de Sybcr- 
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théâtres- 

Xf-g salles subventionnées 
et municipales 

Optr* gwÿ ï Ja Sylphide 

Salle Faviut (742-59-69) : la FUle du 
régiment (sam.. 13 ta. 30 j. 

Comédie- Française (296-10-20) : le 
pain de ménage: Bérénice (sam.. 
30 h. 30. dlm. 14 ta. 30) ; H An 
Qu'une porte soit ouverte ou fer- 
mée ; Les Fausses Confidences 
(dira. 20 ta. 30). 

Chaülot (727-81-15). salle Gémler : 
les Larmes amères de Petra von 
Kant (sam., 20 h. 30 ; dlm, 15 h.i. 

Petit Odéou (323-10-32) : Edith 
Détressas (sam. et dlm- 18 h. 30). 

T. K. P. (797-96-Ofl) : A toi poujr 

toujours, ta Marla-Lou (sam., 
30 h. 30 ; dira.. 15 b-, dernière). 

P«nt T E. P. (797-96-06) : la Pièce 
perdue (sam, 20 h. 30: dlro.. 15 h.). 

Centre Pompidou (277-12-33) : 

Marca Cunnlngtiam (sam, 20 h. 30: 
dlm., 16 no. FllUE et Video sur 
la Chine (sam. et dlm. 18 h. 30). 

Carré SOvia-Honfort (531-28-34) : 
Cirque G rusa & l'ancienne (sam. et 
dlm, 15 h.). 

Théâtre de la VIII n (274-11-34) : 
Sol (sam.. 18 h. 30). Gin game 
(sam, 20 h. 30). 

Centre culturel du Marais (278- 
66-65) : Quand (sam, 20 h. 30). 

Les autres salles 

Aire libre (322-70-78) : Une heure 
avec P. Garda Lorca (sam. 


Palais-Royal (297-59-81) ! le Tout 
pour le tout lE&m.. 20 h. 45 ; dlm. 

Plaine (842-33-35) : Voltalre'a Polie 
(sam,, 20 h. 30 ; dlm, 17 h.). 

Plaisance (320-00-06) : Un auteur 
nommé Tennessee (sam., 15 h. et 
20 h. 30.). 

Poetae (548-92-97) : Neige (sam.. 

20 h. 30 ; dim, 15 h. 30. 

Présent (203-02-55) ! le Jeu de 


l'amour et du hasard isam, 
20 h. 30: dlm, 17 h. — Amphi- 
théâtre : Escurlal (sam, 22 h. ; 
dlm, 15 h.). 

Ra n ebigh ( 268-64-44 ) ï Quarante 
carats (dlm, 15 h.). 

Renaissance (208-18-50) : la Belle de 
Cadix (sam, 14 h. 30 et 20 h. 45 ; 
dlm, 14 h. 30). 

Studio des Champs-Elysées 


Pour tous renseignements concernant 

ïensembfe des programmes ou des salles 

- LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 
704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf (es dimanches et jours fériés) 


Samedi 27 - Dimanche 28 octobre 


PATRIE ERNST S. (Suis.) : Le Saine, 
5* (325-95-99). - 

rue OO VOYOU (Pr.) : Cln’ae, 2* 
(238-80-27). 

FOLIE- PO LES (A, v.n.) : Qmntatte. 
5- (354-35-40) ; Panca-BOysées. 8* 
(723-72 -11).- 

BAER (A, vu.) : Palais des arts, 3* 
(272-62-98) : U.G.C.-itarbeUt. 8* 
(225-18-45) : vZ : U.Q.G.-Op6a, 2» 


dlm, 14 h. 30). 

Studio des Champs-Elysées 
(723-35-10) : la Mal Bon . d'os (oam, 
20 h. 45; dlm, ia ta. et 18 b. soi. 
Studio-Théâtre 14 (385-15-73) : les 
Juntes (sam, 20 H- 30). 

Théâtre 18 (229-09-27) : Messagère 
pour on printemps (sam, 20 h. 30 : 
dim, 16 h. 30 et 20 h. 30). 


(261-50-33). 

HERORS (A, va.) : Paramount- 
Blyséca. 8* (359-49-34) : panunount- 
Montparnasse, 14* (329-00-10). 
HISTOIRES ABOMINABLES (Fr.) î 


EU LONGTEMPS QUE JB T’AIME 


Eglise Saint- Louis des Invalides : Le 28-RnesDunoiS (584-72-00) : Cerf- INTERIEURS (A-, ta) ! Btudlo- 


rolant (sam, 18 b. 30) ; Eric Booll 


(Fr.) : Marlgnan. 8* (359-92-82). 
intérieurs (A, ta) • eunu 

Alpha. 5* (354-39-47). 


La Forge : Toshl TBuchltorl. percus- 
sions (dlm, 20 h.). 

Temple de l’Oratoire : M. Berthler, 
M. Hagenm aller, p. Bers tel... (Cou- 
per ln. Rameau. Bach. Haendel). 


Théâtre d'Edgar (322-11-02) : B. Car- M. Hagenm al 1er, p. Bers tel., (Cou- 
cln (sam.. 21 h.). perln. Rameau. Bach. Haendel). 

Théâtre du Marais (278-03-53) îles 
Amours de Don Perlimpln (Sara, 

(SOUT-ni : J ««- rock - fo,t 

Est-ce que tu m'aimes ? (sam. 


Jass , pop*, rock , folk 

American Center (354-99-92) : Sugar 


(770-90-94) : übu (sam, 20 h. 45 : Chapelle des Lombards (325-55-11) : 


deux (sam, 20 h. 30 ; dlm, 17 h.) ; Le Z8-Rue-Dunolx (584-72-00) : la Via Cheik Tidlane F ail, Jo Maka, Bob- J Saint-Denis, Théâtre G.-Phlllpe : 


18 h. 30 ; dlm, 16 h.) ; Délire à 
deux (sam, 20 h. 30 ; dlm, 17 h.) ; 
Croix de sang (sam, 22 h. ; dim, 
18 h. 30). 

Antoine (208-77-71) : le Pont Japo- 
et 20 h. 30). 

Arts-Hèbertot (387-23-23) : A nous 
de Jouer (sam, 15 h. et 20 h. 45 ; 
dlm, 15 h.). 

Athénée (742-67-27) : la Fraîcheur 
da l’aube (sam., 21 tu ; dlm, 
15 h. 30 et 21 b.). 

Bouffes-du-Nord (239-34-50) : l’Os; 
la Confèrence des oiseaux (sam, 
20 h- 30). 

Bouffes-Parisiens (296-60-24) : le 
Charlatan (sam, a h. ; dlm. 

Cartoucherie de Vincennes, Théâtre 


Tristan-Bernard (522-08-40) : Comé- 
die pour un meurtre (sam, 21 h. ; 
dlm, 15 h. et 18 h. 30). 

Variétés <233-09-931 : la Cage aux 
folles (sam, 20 h. 30 : dlm, 15 h. 

Le Z8-Rue- Danois (584-72-00) : la Via 
en pièces (sam, 20 h. 30). 


(Sam. et dlm, 22 h.}. 

b&pelle des Lombards (326-65-11) : 

J.-L. Cbautemps (sam, 20 h. 30) ; 


Les chansonniers 

Cavean de la République (278-44-45) ; 
Raymond— ou comment s'en dé— 
bah arasa or (sam. et dlm, 21 h. ; 
dlm, 15 h. 30). 

Dras-Anes (606-10-26) î Pétrole— 

efli hK L * U n ' ' diHL * 15 M 


Bobino (323-74-84) : Charles Dumoi 


de l'Aquarium (374-98-61) : Fèpè Casino de Paris (874-26-22) : Parls- 


Cbapiteau ; Darllng, darllng (sam, 
20 h. 30. sam. et dlm, 15 h. 30). 
Centre -d’art celtique (254-97-62) : 

Barzax Brelz (sam.. 20 h. 30). 
Centre culturel belge 1271-26-16) : 
Des trous dans les nuages (sam. 
et dlm, 20 ta. 45, dernières). 

Cité internationale (589-38-69). Grand 
Théâtre : la Mariage (sam, 
20 ta. 30). — Galerie : l'Epopée da 
GUgameah (sam , 20 h. 30). — Res- 
serre : la Danse de mort (sam, 

20 h. 30, dernière). 

Comédie Canmartln (742-43-41). 

Boeing - Boeing (sam. et dlm, 

21 h. 10 : 4im_ 15 h. 10). 
Edonard-VTI (742-97-49) : le Piège 

(sam. et dlm, SI h.: dlm, 15 h. 30). 
Eglise Saint-Merrf : la Passion de 


line (sam, 20 h. 30 ; dlm, 14 h. 30 
et 20 h. 30). 

Centre Mandapa (589-01-60) : Fer- 
nado Calongo El Plyayo (sam. 


Azuquita y sa Ale Lia (sam, 
22 h. 30). 

Campagne - Première (322 - 75 - 93) : 
Chaleur (sam. et dlm, 13 h. 30): 
Verdict (sam. et dlm, 20 h. 30) 
Cheik Tidlane F ail, Jo Maka. Bob- 
by Few (sam. et dlm, 22 h. 30». 

Gibus (700-78-88) : Oth (aam, 22 h.). 

Gi>lf Drouot (770-47-25) : Mlke 1*3- 

Hippodrome Te Pantin (205-31-47) : 
Camel (dlm, 20 h.). 

Olympia (742-25-49) : Lionel Hamp- 
ton Ail star blg band (sam, 0 h. 30). 

Palace (246-10-87) : K. Nylon (dlm, 
17 h. J) : Chafca Kahn; Rufus 

Pavillon de Paris (205-44-12) : John- 
ny Hâlllday (sam, 16 h. et 2Z h, 
dim, 17 h.). 

Palais des Glaces (607-49-93) : Aris- 
tide Padygros (sam. et dim, 
20 h. 30). 

Patio-Méridien (758-12-30) : Dorothy 
Donegan (sam et dim, 22 h.). 

Riverbop (325-93-71) : Trio P. Lock- 
wood (sam et dlm, 21 h. 30). 

Théâtre Noir (797-85-14) : Marcel 
Magnat (sam. et dlm, 20 h. 30) ; 
Josy Mass (sam. et dlm, 22 h. 30). 


Festival d’automne 

(296-12-27) 


Musée d’art moderne : Tendan- 
ces de l'art en France. 1988- 
1978-79; Jackson Pollock 


â 17 h.). i 

THEATRE 

Porte- Sainte Martin (cycle Mo- | 


IRA CEMA (Br, v.o.) : La CBef. B* 

i 337-90-90) ; Olympia, 14- (542- 

7-42). 

JANE SERA TOUJOURS JANE (AU, 


Odéou. B- (325-71-08) ; Pagode. 7* 


SYNDROME CHINOIS Ci. Y®> : 

Pu bllda-Salnt-Gc rmain, 6- (223- 

72-80) : Paramoont-dty, 8- (225- 
O. — VT. ; Paramocnt-Opéra. 
-- (743-58-31) ; Paramount-Mont-J 
pamasse, 14- (329-90-10). 

ES TAMBOUR (AIL, V.O.) ; U.G.CT 
Odéon, fi- (325-71-08) ; Blarrlts. 8- 
23-69-23); Qeorgû-V, 8- (225- 

-45). (70 nus) ; Sütopahanmi' 

» (306-50-50) (70 m) ; Blfi&vé- 
nue-Montpanaasse, 15- (544-25-02). 
VA : Oepri. > (308-ïl-œ) ; D.G.C> 
Opéra, 2- (261-50-32) ; ParamaŒ*- 

Opéra, 9- (742-56-31) ; U.G.C. C tare 
de Lyon, 12* (S4S-m-S9) ; U.Q.C. 
Gobellss. 13- - (331-06-19) ; Para- 


Les fdms nouveaux 


69-23) ; Colisée. B- (359-29-48) ; 
14-JuUleC-BastlUe, U- (357-90-81) ; 
P.LM. - Saint - Jacques. 14- (589- 


08-42) ; 14-julUet-Beaugrenelle. 15* 
(575-79-79). — VT. s Berlit*. 2* 
042-80-33) ; Nation. 12* (343- 

04-67) ; Montparnasse - Pathé. 14* 
(322-19-23) ; Gaumont-Convention, 
15* (828-42-27) ; CUchy-Pathé. 18* 


Théâtre de Parts : Edison (sam. 1 


et dlm, 20 h. 15, dlm, 14 h. 15) . 
Nanterre, Théâtre des Aman- 
diers ; Opéra - Pasaagi o isam. I 


Centre Pompidou, Fomm : I 
Merce Cunningham Dance 
Company (sam, 20 h. 30; dlm. 


â cordes de Paris (MoserU I 
Bach, fîchoenberg) dlm, i 


Mlch, 5* (354-48-29) ; U.G.C.-DMJ- 
too. B* (329-42-62) ; Normandie. 8* 
(350-41-18) ; Publlda-Champe-Ely- 
àées. 8* (720-76-23) ; PubUcis-Matl- 
gnon. 8* (359-31-97). — VT. : Rex, 
2- (238-83-93) ; Ü.G.C.-Opéra. 2* 
(281-80-32) ; Bretagne. 6* (222- 


57-97) ; Paramoant-Opéra, 9* (742- 
56-31) ; Panunount - Bastille. 12* 
(343-79-17) ; Paramounc-GobeUns, 


Comédie des Champs - Elysée* 
(359-37-03) : les Frères Jacques 
.(sam, 20 h. 45 ; dlm, Z7 h.}. 

Gaîté - Montparnasse (322-16-18) : 

Ont Romos (sam, 20 h. 30) ï 
Marianne Sergent (oam, 22 h.). 

Lucernalre (544-57-34) : A. Mlrapeu 
(sam, 20 h-); Bhariff Alaoal (sam, 
31 h. 20) ; B. Arnac (sam. et dlm, 
22 h. 30). 

Marïgny (256-04-41) : Thierry Le Lu- 


anEmas 


Montparnasse, 14* (329 - 90 - 10) ; 
Paramount - Orléans. 14* (540- 
45-91} ; Magic - Convention, 15* 
(828-20-64) ; Passy, 16* (288-62-34) ; 
Paramount - Maillot, 1T* (758- 
24-24) ; Paramount - Montmartre. 
18* (608-34-25) ; 0 Baréter». 19* (208- 


tagna, 6* (222-57-97) ; Biarritz. 8* 


Les films marqués (*) sont I n t e rd its 


La cinémathèque 


Lasare-Pasquiar. 8* (387-35-®) ; 

Marlg nan ! 8* (359-92-82) ; Cam- 
bronna. 15* (734-42-06) ; Para- 
mount-Golaxle, 13* (580-18-03) ; 


J eanne d'Arc salon G. de Rais 
(dlm, 21 h.). 

Essalon (278-46-42) : Audience ; Ver- 
nissage (aam, 21 h.). 

Fontaine (874-82-34) : TrOBus et 
Cresalda (mm, .15 .h. et_20 h- 30;. 


Grand «ail HontorgueU (233-80-78) : 


Olympia (742-25-49) : Nana Mous- 
kourl (sam, 21 h. ; dlm, 17 h. et 
21 h.). 


Palais des sports (828-40-90) : le 
Cirque de Masco a^sur glaco 
17 h. 30)?“* ° 

..Théâtre dJEdgar : cio tu de (sam. 


b Forum des Halles (297-53-47) : 


Hachette (320-38-89) : la Cantatrice C. Heggen et Y. Marc (Théâtre c 


chauve ; la Leçon ( sam, 20 h. 30). 
H Teatrtno (332-28-92) : l’Epouse 
«rudente (aam, 21 h. ; dlm, 
13 b. 30). , 

La Bruyère (874-78-99) : Un roi qu'a 
des malheurs (aam, 21 h. ; dlm, 
15 h. et 18 h. 30) . 


des malheurs (aam, 21 h.; dira, 
15 h. et 18 h. 30) . 

Lucernalre (544-57-34), Théâtre noir : 
Marie de lTncamatlon (sam, 
18 ta. 30) ; Stratégie pour deux 


les Epiphanlea (sam., 18 h. 30) ; 
Série blâme (sam, 20 h. 30) ; Jef 
(sam, 22 ta. 30). _ . 

Madeleine (265-07-00) ■ Tovaritch 
(sam, 20 h. 30; dlm., 15 h. et 

Maison ^des Amandiers (230-54-39) : 
les Mystères de Marseille (sam, 

21 h.). 

Tvr.thnrini* (265-90-00} : les Frère* 
ennemis (aam, 20 h- 30 ; d lm , 
Michel (285-35-02) : Duos aux canapé 
(sam. at dlm, 21 h.). 

MlchodJàre (742-95-.22> ï Coup de 
chapeau (aam, 20 h. 30 ; dlm, 
15 h. et 20 h. 30). _ 

Montparnasse (320-89-90) : les fur*- 
plulea de Cher bourg (sam, ZI h.-; 
Hlm 15 h.). 

Nouveautés (770-52-76) : Un clochard 
rinT»K mon Jardin (aam, 21 h. ; 
Aiwi. 15 h. 30 et 18 b, 30). 

Oblique (355-02-94) : Tlmmlece 

(sam. et dlm, 18 h. 30. dernières); 
l’Ennemi public n* l (aam, 

22 b. 30; dlm, 20 h. 80). 

Orsay (548-38-53) : Z&0S& (sam. 


Les concerts 

Salle Gavean : R. GaUoIs-Monthrun, 
J. Huheau (Fauré, Schmltt, Ravel) 
(sam, 17 h.) ; Orchestre de lte- 
da-Franee, dJr. J. Fonmek «>L 
C. Bernard (Bach. Beethoven, 
Fuste-Lsmbezat) isam, 20 h.). 

Radio-France : Orchestre national 
de France; dlr. S. Cambrellng (Ber- 
lioz, ives. Sorte, Debussy) (sam, 
30 h. 30) ; Musique de ITnde (dim. 


la Roue. d’A. Gauce; 16 h, les 
Nuits blanches, de U Vlacoutl ; 
20 h. Cent Chevaux pour cent 
virages, de Z. guzmlnfiki ; 22 h, 
Othello, d'O. Wellea. — Dlm. ï 
15 h. Autour de Napoléon, et 
Napoléon, d’A Gauce ; 18 ta. 90. 
Gardiens de phare, de J- Grémll- 
lon ; 20 h, la Moisson blanche, de 
J. Domaradzkl ; 22 h, la Mort du 
président, de J. Sawslarowicz. 

Beaubourg (278-35-57), sam. : 15 h, 
Rlse and abine, d’A. Dwan; 17 b, 
le Voyage de M. Gultton, Arthur. 
Arthur, le Chant du départ, de 
P. Aubier ; 19 h. Un rire sous la 
neige, de H. Carisen ; 21 h. Dans 
le silence de la nuit, de T. Chmle- 


Temes. 17* (380-10-41). 

CORPS A CŒUR (Fr.) : Le Seine, fi* 
■ (325-95-09) asp. 

COURAGE. FUYONS (Fr.) : Gau- 


mount-Marlvaux, 2* (742-83-90) ; 
Mercury, 8» (225-78-90) ; Para- 
mount - Montparnasse. 14* (329- 


mont-LS Halles, 1* (297-49-70) ; 
ABC. 2* (236-55-54): BerUts. 2* 
(742-60-33) ; Satot-Germaln-StufUp, 
5- (354-43-72) ; CoUsâe. B* (M9- 
29-46); Biacrltss. 8* tp»-®; 33 ): 
Fauvette. 13- (381-56-86) Mant- 
pamaase-Patb£. 14* (333-19-33); 
U-jüIilët-Beaxigrezwlle, . 15* (575- 

79-79) ; Gaamont-Convunticm. «■ 
(828-42-27) ; Victor-Hugo. 16* (727- 
49-75)! Wepler. 18* (387-50-70) ; 
(387-50-70) : Ganmont - Gambetta. 


20* (797-02-74). 

LES DEMOISELLES DE WILKO 
gfl W lrS) : studio de la Harpe. 5* 
LA DEROBADE (Fr.) £) : OJa C.- 
Opéra, 3* («1-30-32) ; Cluny- 

Ecoïes. 5* (354-30-13) ; Rotonda. 6* 
(633-08-22) ; UXÏD.-Odéon, 6* (325- 


71-08) t UACL-atarbettf. 8* (225- 
47-19) ; PablidB-Champa-Elyséea. 8* 
(720-78-23) ; Caméo. B* (246-86-44) ; 
Max-LLnder. 9* (770-40-04) ; U.GXL- 
Garo de Lyon. 12* (343-01-59) ; 
U.G.C--aobellnB, 13* (331-06-19)-. 
Mistral. 14* (539-52-43) ; Magtc- 
Conventlon. 15* (828-20-64) ; Bien- 


Les exclusivités 


Convention. 15* (828-20-M) ; Bien- 
venoa-Montpamasae, 16* <544- 

25-02) ; Murat. 18* (651^9-75) ; 


Qaatnor Boni de (Haydn), Schu- 
bert. Bartok) (sam., 17 h. 45). 

Eglise St-julien-le-panvre : L. Cara- 
vaaaills, J. Pontet (Bach, Vivaldi) 

f «ii m . a h.). 

Eglise américaine : Sri Chinmoy 
sonff-wnvea (chanta mystiques de 
l'Inde pour chcc ors) (aam, 21 h.). 

Eglise Saint-Mer ri ; p. Guerre (syn- 
thétiseur, dloporam a- laaerj (sam., 
21 h.). 

Théâtre d’Orsay : M. et V. Melsky 
(Bach) (dlm.. Il h.}. 

Notre-Dame : C. Goulnguenè, orgue 
(Buxtéhude, Dupré, Goulngaené) 
(dim-, 17 h. 45). 

KgMse des Rillettes : Ensemble 12 
(Teleznann, Vivaldi, Haydn, Mo- 
zart). (dlm, 17 h.). 

Salle Pleyel, orchestre da Jeunes 
A. Lœwenguth. chœur de Farta, 
Petit» Chanteurs de CtaaUlot. maî- 
trise de danse ( d l m , n h. 30). 


ADOLF ET MARLENE (AH, va) t 
Marais, 4* (278-47-86). , 

AU EN (A, v.o.) (*) : Studio de la 
Harpe, 5* (354-34-83) ; U.Q.C.- 

Odéon. fi* (325-71-08) ; Cancorde. 8* 
(359-92-84) ; VJ. : Berlitz, 2* <742- 
60-33) ; Athéna, 12* (343-07-48) ; 
Gaumont- Sud, 14* (331-81-18) j 

Montparnasse - Pathé. 14* ( 323 - 


34-35) : Paramount-Malllot, 17* 
(758-24-24) ; Secrétan. 19* (306- 
71-33). 


vX.) : Paramount-Opéra, 9* (743- 
56-31) ; panunount-MontparnaeBa. 


vAO C*) ï MaxâvUlé, 9* (770- 

72-86) ; UiGÜL-Gare, de Lyon. 12* 
(343-01-50) ; Napoléon. 17* (380- 


TER (Fr.) : Normandie. 8* (359- 


La Clef, 5* (337-90-90); Saint; 

André -des -Art», «* (328-48-18); 
Madeleine, 8* (743-09-15) ; Athéna, 
1> (343-07-48); Paxm urt B TiB . 14* 
(329-83-11) ; 14 - Juillet- B eaugre- 

nelle, 15* (575-79-79) ; Oambnmne, 
19* (784-42-98). 

PIEGE A CONS (Fr J : Richelieu, 
(283-58-70) : Quintette, 6* (354- 
40) ; Balzac, 8* (861-10-60) ; 

Oollaée. 8* (359-38-46) ; Clnémonde- 
Opéra, 9* (770-01-90) ; Pa rnas sie ns , 
14* (829-83-11) ; Gaumont-Sud. 
(331-51-16) ; Convention. - Bat 
Charles. 15* (678-33-00) ; Clichy 



LA DROIÆSSB (Fr.) : Lucernalre, 6* PROVA ïVORCHESTRA OX, va) 


Opéra, 9* (770-01-90) ; Pa rnas sie ns , 
14* (829-83-11) ; Gaumont-Sud. 14* 
(331-51-16) ; Convention. - Saint 
Charles. 15* (679-33-00) ; Clichy 
Pathé, 18* (522-37-41). 

S POINT DOULOUREUX (Fr.) : Le 
Seine. 5* (325-95-99). 

KOVA D’ORCHESTRA Ot, VA) 
(633^08-40)- 


(580-18-03) ; Paim- 
lôans, 14* (540-45- 
Lvention-Salnt-cmar- 


THB B3G FO (A, VA) ï Lu*om- 
bourg. 6* (633-97-77) ; Elyaées- 

Potnt - Show, 8* (225-67-29) ; 14- 
JUlDst-BastUle.- Il* (381-90-81). 

UTOP1A (FxO. La Seine, fi* (325- 
95-99). 

LE VAMPIRE DE CBS DAMES (A* 
Vjo.) I U.oa Uartwut, 8* (2«- 
47-19) ; VJ. : caméo, 9* (340- 


Quartier - Latin, 5* (328-84-85) ; 

Ambassade. 8* (359-19-08) : Par- 
nassiens, 14* (329-B3-11) ; Broad- 
way, 16* (627-41-16) ; VA-vi. î 
HautefeulUe, 6* (633-79-38); yf. : 
Gaumont - Les - Halles, l w (297- 
49-79); Richelieu. 3* (233-58-70) ; 
Elyàées-Lincoln, 8* (359-38-14) ; 

Français, 9* (770-33-88) ; Fauvette, 
13* (331-53-16) ; Gaumont-Conven- 
tion, 15* (828-42-27) ; Cllchy-Pathé, 
18* (522-37-43) ; Gaumont - Gam- 
betta, 20* (797-02-74). 

AU REVOIR, A LUNDI (Pt) î U.G.C.- 
Marbeuf. 8* (223-41-19). 

BLOODY CRAZY WTO (A* TJX.) : 


GAUMONT COL I S É E va. - U.G.C. BIARRITZ vu>. - QUINTETTE v-o. 
SKoew “ - U PAGODE ta - PLM SAlMTJACeUB 
IA IIIILLPT BEA UGREN ELLE vjd. - 14 JUILLET BASTILLE va. 
GAUMOwf^BERLm y.t . - CLICHY PATHÉ y.f. - MONTPARNASSE 
- GAUMONT CONVENTION r.f. - 3 NATION ,.f. 
T.r. — GAUMONT HALLES v.f. 

PARLY 2 v.f. - ART H- Nogent v.f. 


Le Seine. 5* (325-95-09). 

LE DIVOBCBMENT (Ft) ï Calypso, 
17* (380-30-11). 

L*BCOLB EST FINIE (Fr.) ; Impé- 
rial. 2* (749-79-52)7 Richelieu. 2* 
(233-96-70) ; Bpéa-de-Bota. 5* (337- 
57-47) ; Montparnasse 83. 6* (544- 
24-27) ; Uariguau, 8* (3SB-0Z-82) ; 
Nation, 12" (323-04-67) ; Gaumont- 
14* (331-51-18) ; Cllchy- 


18-45) ; Calypso. 17* (380-30-11). 
L’EXECUTION DU TRAITRE A LA 


(394-47-82) ; Paramoont-CUy. 
(229-45-76). — VT. : Paramount- 
Martvaax, 2* (742-83-90). 

ROCKERS (A, VjO.) : Luxembourg. 
B* (633-97-77) ; Balzac, 8* (561- 
10-60) : Olympia. M* (542-67-43). 
Eld orado . 10* (208-18-76). 
ANKSTUBSIK (PoL, VA) I 
- André -de«- Arcs, 8* (320- 
48-18) ; Salnt-Oermaln-VUlace, 5* 
(633-87-59) ; Elyzées - Llneoln. 8* 
(359-38-14) ï Pa ma as lan a. 14* (829- 


(633-87-59) ; Elyzées - Unooin. . 
(359-38-14) ï Paruaaslana, 14* (820- 
83-11) ; 14-JaUlet-BeangreneIlD. 15* 
(575-79-79). — VT. : Fora m des 
Halles, 1" (297-63-74) ; Sain 6- 


(225-45-76) ; vi : Paismount- 
Martvaux, 3* (288-55-33) ; PU- 
moun E-Montpamaaee, 14* (329- 
90-10) ; Paramount - Mhfllot, 17* 


ZOO ZERO (pr.) : Le Seine, 5* C^- 
85-99) ; Palais des arta, 3* (37B- 
62-98). 



Vldèoatona, 6* (325-80-34). 

CED O O (Sénégal, vjj.) : Marrie. <• 
(278-47-88). 

LE CHAMPION (A- va) : Ganmont- 
Les ttaily», i*r (297-49-70) ; Blysées- 
Potot-Show. 8* (235-67-29) { vJ. : 

. Richelieu, 2* (233-58-70) : Saint- 
Lazare-Paaqnier. 8* (387-35-43) ; 

Montparnasse - Pathé. 14* (322- 

19-23) ; CUchy-Pathé. 18* (522- 
37-41). 

CHARLES ET LUCIE (Fr.) : Bar- 
Uta. 2* (142-80-33). 

CHER PAPA Ofc. vjo.) : Srint- 
GertnaZn-Huchetté, 5* (833-87-59) ; 
Pagode, 7* (705-12-15) ; Monte- 
Carlo. 8* (225-09-83) ; Parnassiens. 


CHROMOSOME 3 (AU g. VA) (**) ; 
Ermitage. 8* (359-15-71) ; vS. l 

Res. 2* (236-83-93) ; Caméo, B* 


LA 

LUNA 

» IM PU M DF RFRNARDO BERTOLUCCI 


(742-80-33) ; Capn. 2* (308-11-69) ; 
Quintette, 8* (354-35-40) ; Mont- 
pamaeae 83, 8* (544-14-27) ; Saint- 


"la salle croule" 

Sylvie joly 

théâtre en rond 387 8814 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Docteur Kissinger 


Il était drôle Henry Kissinger 
quand il a affirmé, vendredi & 
« Apostrophes ", ne perler au- 
cune langue connue sans accent. 


de l'économie moderne sur le 
terrain è la Maison Blanche. 
L'exception qui confirme la régie, 
à Ten croire. 


Et de refuser ensuite énergique- 
ment de nous dire bonsoir en 
français, en précisant qu'il ne se 
risquait à le parler qu'à Test de 
Trieste I II a eu alors ce sourire 
mince, vite effacé — les humorle- 
tes-nés, et c 'en est un, sont 
rarement des boute-en-train . — 
qui contraste avec la sévérité 


réfléchie d'une physionomie vo- 
lontiers boudeuse, diralt-on, rem- 

Malns vigoureuses et carrées, 
grosses Joues d’enfant, front 
plissé , cheveux frisés, regard 


Question : à. son avis, a-t-il 
mérité le prix Nobel de la paix 7 
Réponse : ce prix. Il ne Fa pas 
demandé. U en a été le premier 
surpris. Ses Interlocuteurs, Ber- 
nard Pivot, Olivier Todd et Fran- 
çoise Glroud, ne lui ont pas lait 
de cadeau. Gentiment Irrespec- 
tueux, parfois incisifs. Us ont 
animé de leur mieux une Inter- 
view qui n’ajoutait pas grand- 
chose à ce qu'on a pu lire dans 
ses Mémoires ou dans les Jour- 
naux. Reste que, si nos politiciens 


d'une traduction souvent inutile 
et à la recherche d'une répartie 
calculée au plus Joste, au plus 
efficace. Ainsi n’hôsItB-t-ll pB3 à 
dire la vérité si son contraire 
relève à révldance du mensonge. 
Au cas où fa Constitution le 
permettrait, il serait etfecthre- 


acceptaiam pareille liberté de 
ton de ia pan des Journalistes, 
on s'ennuierait un peu moins de- 
vant ia télé. Lui a Fhabitude, 
notez. On ne le ménageait guère 
autretota à Washington où ses 


boutades A F emporte-pièce lui 
ont pourtant valu las faveurs des 


ment très heureux et très capa- 
ble d’être le président des Etats- 
Unis. Son passé d'universitaire, 
la vie monacale, tout entière 
consacrée è F étude et & ia ré- 
flexion, qu'li a menée avant 
tF accéder aux affaires, ry ont 
préparé. L'exercice du pouvoir 
est trop prenant en effet pour 


autoriser le recyclage ou même 
ia formation continue. A ce ni- 
veau, force est de vivre sur son 
acquis. Ce qui ne rempéchera 
pas de prétendre un peu plus 
tard avoir appris le mécanisme 


Kissinger super-star ? Sans 
doute, mais pourquoi ? Tout sim- 
plement, le crois, parce que, 
malgré son ambition et son 
absence de modestie, il est tota- 
lemen » lul-môme. supérieurement 
intelligent, net pour ne pas dire 
brutal, avec un sens de la déri- 
sion bu vitriol. Bref, r opposé de 
ces candi dais perpétuels toutes 
dents dehors que sont les profes- 


sionnels de la poUtlqua d'où 
qu'ils viennent. CbsI un out- 
sider et II tient à le rester, oe 
qui ne peut qu'ajouter encore à 
sa crédibilité. 


Destinées 


C'est dur à vivre Fadolescenca. 
Plus dur encore de s'en sortir, 
de passer & Fâge d'homme, al 
particulièrement dur, sans aucun 
doute, dan~. une cité ouvrière 
du treizième arrondissement, fil- 
mée par FP3 en 1971, en noir 
et blanc. Interviews de leunes 
loulous, de leunes loubards aux 
cheveux longs. Le chaîne a 
voulu savoir ce qWI/s sont 
devenus huit ans plus tard. Ils 
ont les cheveux courts, et d'un. 
Ils ont suivi — et de deux — la 
droit lit de personnalités extrê- 
mement dissemblables au départ. 


dont on lui confiait occasionnel- 
lement la garde. Depuis, ce 
petit, U s'en est entièrement 
chargé, il en a fait un autre. U 
est chauffeur-livreur et surf des 
cours à F université de Vincenrtes 
pour devenir lui-même éduca- 


Tel autre, en revanche, dêiè 
rangé des voitures sous F In- 
fluence de sa jeune femme lors 
de la première émission, a re dé- 
gringolé la pente quand la 


ménage s'est brisé. Il est 
retourné en prison pour n'avoir 
pas payé de pension alimentaire. 


Loin de mol ridée de rouvrir 
Ici rinextrloabla querelle de 
rhérèditè et du milieu. Mais il 
est quand même frappant de 
voir combien chacun de ces 
garçons est tributaire de son 
courage, de son intelligence, de 
la trempe de son caractère et 
de la force de son opposition 
Initiale au « système ». Au fil 
du magazine « V3 -, un ancien 
de la bandb, te plus exprimé de 
tous. Je pfus disart, la plus 
réfléchi, le plus ouvertement 
hostile, A rêpoque, à la famille 
er au travail. Eh bien, il q tout 
quitté, le s casses, les bistrots, 
les copains, sur un coup de 
tête, sur un coup de cœur. Pas 
pour une femme. Pour un 
enfant. Un bébé de six mois 


Et il se retrouve encore tout 
endolori par r éclatement de ce 
rêve éveillé : faire ou refaire sa 
via par le truchement d'autrui. 


Ça c'est une facilité longtemps 
réservée aux femmes et aux fils 
A papa qui n'a plus cours 
aujourd'hui, ou guère. Pour per- 
sonne. Il s’en rend compte A 
présent. A F écouter, on ne peut 
s’empêcher de trouver fn Juste 
une société où règne encore et 
toujours la loi du plus fort. 
Parce que. enfin, cette société 
c'est vous, c'est mol. c'est eux. 
C'est Michel et c’est Rané, 
partis run et Taufre du même 
coin de la rue et arrivés à des 
résultats si différants. 


PRESSE 


Le conflit du groupe AIGLES [ 


LE P.-D.G. 

DU «DAUPHINÉ LIBÉRÉ’ 
SIGNE LE TEXTE 
DE LTNlERSYffillULE 


nationale des syndicats de Jour-, 


CHAINE I : TF 1 


18 h 40 Magazine auto-moto. 

19 b 10 Six minutes pour vous défendre s 
Les bilans de santé. 

19 h 20 Emissions régionales. 


21 h 35 Série : Los Angeles, a 


CHAINE I : TF 1 


12 h ■ La séquence du spt 

12 h 30 TF 1- TF 1. 

13 b JournaL 

13 b 30 C'est pas sérieux. 



î h 30 Les rendez-vous do dimanche. 

De Michel OrucKer. 
î h 35 Séria : nie fantastique. 

5 h 30 G ports première. 

3 h 15 Téléfilm : Aventures sur le Mississippi. 


Deux leunes aventuriers attaqués par des 


péniche endommagée, un produit 


inflammable risque d'exploser, menaçant d 


la fois les passagers du bateau et les habi- 


tants de la aille votstne. 

I h 2S Les animaux du monde. 

Des oiseaux rares. 

I h Journal. 

] h 35 Cinéma : « le Train ». 


réparateur de radio, réfugié du Nord, séparé 


Simenon. On drame individuel provoqué 


par des événements historiques. Impres- 


11 h On we go. 

11 h 15 Concert. 

Concerto pour piano r.» Inii 
Beethoven par le Nouvel Orcbe: 


rlslen C.G.T.. le Syndicat pari- 


presse et de la publicité F.O. et 


12 h 45 Journal. 

13 h 20 Série : Têtes brûlées- 

14 b 15 Jeu : Des chiffres et des lettres pour 


du livre C.G.T- constitué pour La J 


15 h 5 Des animaux et des hommes. 


M. Louis RIcherot, P.-D.G. du 
Dauphitié libéré, a finalement 
décidé, vendredi 26 octobre, de, 
signer le texte proposé par l’Inter- J 
syndicale pour « garantir l’em - 1 

plot v et, éventuellement, signer I 
un protocole pour la reparution 
des personnels du groupe le Pro- \ 
grès - le Dauphiné libéré dans; 
d'autres sociétés (le Monde du I 
27 octobre). Rappelons que, pour 
sa part, M. Jean-Chartes Lignel 
— à défaut de parapher le texte 
syndical — a fait des contre- 
propositions qui aboutissent & 
garantir l’emplcé (et même, dit- 
il, a en créer) pour la moitié des 
effectifs du groupe, correspon- 
dant aux besoins du Progrès dont 
il est le propriétaire. 

En dépit des perturbations 
qu'on enregistrait encore ven- 
dredi dans les sociétés de service 
Data-presse et P.P.R, ce double 
engagement patronal devrait 
contribuer à apaiser les craintes 
dee quelque trois mille salariés 
du grimpe. 


défense de M. Claude Prunier, I 
Journaliste à CAvrorc. menacé de 
licenciement, va demander une 
entrevue & M. Boulin, ministre 
du travail et de la participation. 


internationale, geree par une 


UN NOUVEL 
HEBDOMADAIRE 
TOUT « 


émissions commenceront dans 
quelques semaines. 

Radio-Corse internationale, dont 

l’antenne est située sur une mon- 
tagne de 111e d'Elbe, diffuse en 




modulation de fréquence sur 

88 MH."- et couvre la façjde est 
de la Corse, du cap Corse a 
Bonifacio. A l'intérieur, on par- 
vient à la capter Jusqu’à Ce rte. 


• L'émission d'Europe I, c His- 




Chaque mardi 
F 


foire d'un iaur n. sera remplacée 
Je 1" novembre, de 14 heures a 
15 heures, par une émission spè- 
ciale sur la guerre d'Algene iqui 
a commencé le l* r novembre 1954. 
dans les Aurés). animée par 
Jean -Pierre Joulin, chef du ser- 
vice de politique étrangère de la 
station, MM Michel Debré. Jac- 
ques Soustelle, le général Joutoud. 
Alain de Sévigny, Roger H a ni n. 


Alt Ahmed, apporteront leur 


Samedi 27 octobre 


Richard. Avec Séty. M. Bourbon. 


19 h 45 Les Inconnus de 19 h. 45. 

20 h Journal! 

20 h 35 Variétés : Show Machine. 

Emission d’E. Pagès et P. Laforôt, «tco 


CHAINE III: FR 3 


18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

20 b Journal. 

20 h 35 Série : les Héritiers. 

Le régisseur. Scénario J. Robert. Réalisation 


Un fermier meurt an laissant 200 hectares 


Dimanche 28 octobre 


9 h 15 A Bible ouverte. 

9 h 30 La source de vie. 

10 h Présence protestante. 

10 h 30 Le Jour du Seigneur. 

11 h Messe en la basilique Salnf-PIe-X, h 

Lourdes. 

Prédicateur : Mgr Etchegaray, archevêque 


15 h 55 Majax : passe-passe. 

18 h 40 Série : la corde au cou. 

17 h 35 Les olympiades du cirque. 

18 h 40 Stade 2. 

19 h 45 Top club. 

20 h JournaL 


Changez pour 
une meilleure 
literie 


20 h 35 Série policière : le Retour du Saint. 

La choix Impossible. 

21 h 30 Documentaire : Paris-Berlin. 

De Terl Webn-Damtscb (quatrième partie}. 


à VOIR 
JEAN-MICHEL JARRE 
joue EQUINOXE 


Disques Dreyfus/ Réf.rFDM 83 150/Dist.: CBS 


CHAINE III : FR 3 


] h Emission de l'I.C.E.1. destinée aux tra- 
vailleurs Immigrés. 


Boulogne Variétés : avec A. KlkhaU. et 


i marionnette, le groupe marocain Nass el 


Debussy, l’Olr-cau de leu. de Strustnjfct. 

17 h 30 Un comédien m un autour : Michel 

Vitold lïl Jacques Copeau. 

18 h 30 L'Invité de FR 3 : le tour du monde. 


même fauchés, de tenter l’aventure. 

19 h 45 Spécial DOM-TOM. 

La mlcration des oiseaux en Martinique. 

20 h Grande parade du Jazz : 


J. -ai. Deprsto,. avec JPr. S onnai , D. Chacun, 
G. Chevallier. 

22 h 20 JournaL 


confins de la Sologne et du Berrv. 


FRANCE-CULTURE 


ldi 4 motocyclette. Sur le bar côté de la 
Un. une letme femme, que Julien accepte 
conduire vers Clamecv ■ Une histoire 


19 h. 30. Carnets de notes en friande. 

20 tu Le long voyage : La tribu. 

21 h. 55, Ad llb-, avec M. de BrotoulL 


FRANCE-MUSIQUE 


Thierry la Fronde ; La cuisine voyageuse. 
19 h 10 JournaL 
19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

Les aventures de Tin tin : l'Etoile myvté- 


19 tu, Concert-lecture : Maurice Ohana. 

20 h. 30. Festival d’Atx-en -Provence 1379 (dans 

la cour de l'hôtel de ville) : Récital de 
chant. Nadine Dentxe, mezzo-soprano. Pascal 
Rogé. piano. Lee Nuits d’été, de Berlioz; 
Shéhérazade, de Ravel ; les Chansons de Bl- 
Utis, de Debussy ; Wesendonck rteder. de 


20 h Les |eux. 

20 h 30 Retransmission théâtrale ! Quand |e 
serai potil. 


22 b. 30. Ouvert la nuit : La musique se livré ; 
23 h.. G.ELM. - I-N-A. e Qul-dlt-quol-A-qul *. 
Altenberg liadar Op. 4, de Berg; Çrypto- 
phonos. de Ph. Manoury ; KraazplaL- de 
Stoctbausen ; 0 tu 5. Concert de minuit la 


20 h 30 Les grandes fûtes (ta monde : Lettin- 

Par Georges Borrelçj. Coproduction FR 3 - 


Pathé Cin éma Avec la partiel pattern delà 


télévision soviétique. 

21 b 20 JournaL 

21 b 30 Encyclopédie audlovteualle du cinéma : 


22 h 30 Cinéma de mtauB : « The Mortal 


Film américain de P. Bornage (1940). avec 
M. Sullavan, J. Stewart. EL Toung, Et. Stock, 
B. Granville. P. Morgan (vx>. sous-titrée. 


Allemagne, t'arrivée de Hitler 


tait et de sa famille. . Un letme fermier 
allemand cherche A sauver la ffUe du pro- 
fesseur. qui a rompu ses fiançailles, avec un 
partisan des nazis. 

Le romantisme de Frank Bornage au service 
d'un film anttnaul. constat déchirant r*- 


FRANCE-CULTURE 


7 b. 7. La fenêtre ouvert», 

7 h. 15, Horizon, magazine religieux. 

7 b. 40, Chasseurs de son. 

S tu. Orthodoxie et christianisme oriental. 

8 lu .30, Protesta n tisme, 


U lu. Messe è Montpon-Bur-l'lsla (Dordogne). 


Il lu. Regards sur la mnslqne : 


! h. U. Disques rares— de Tadeusz Balrd 


14 h. La Comédie française présente s « Le 
gendre de monsieur Poirier », d’Emile Au- 
gler, * Les rivaux d’eux-mémes ». de Ptgault- 


17 h. 34, Rencontre avec— Hervé Qrasm. 


U h. 34, Ma non troppo. 

19 h- 10, Le cinéma des cinéastes. 

20 h.. Albatros : Agenda Dada. 

20 b. 40, Atelier de création radiophonique. 

« 5. 4. 3, 2. Z_ Dls-mol un chiffre et Je™ », 
par c. Deblé et R. FarabatL 
23 tu, Musique de chambre. 


FRANCE-MUSIQUE 


8 h. Cantate : BWV t9. de Bach (Concentus 

Mualcua de Vienne). 

9 tu, Sélection concert 

9 h. 7. Charles Tountemlra : « L’orgue mysti- 
que ». Dlx-neuviéme dimanche après la Pen- 
tecôte. avec O. OelvAllée. 

9 h. 30, Vocalises. 

U b„ Concert, en direct du Théâtre d'Orsay : 
Trais Sonates de J^S. Bach, avec Mieëha 


U b- Concert, en direct du Théâtre d’Orsay : 
Trois Sonates de J^S. Bach, avec Miwëha 
BJalsky, violoncelle, et Valéry Maisky, cla- 
vecin. 

12 h-. Equivalences (Interprètes aveugles), par 

Pierre Lu cet, avec Bernard d'AscoU. piano: 
sonate, opus 110, de Beethoven ; le Baiser de 
„ l'Enfant Jésus, de Messlaeu. 

13 tu 35. opéra bouffon : « Candrlllon ». de 

Maaenet Avec F. raa Stade. H. Oedda. 
J Berbie. j Bastia. Ambroslao Opéra Cho- 
rus. PblJbarmonia Orchestra, dix. : J. Rude! : 
Bauet du CM. de Masson et. Philharm onie. 
Orchestra, dlr. : R. Bonyngo. 

14 b„ La Tribune des critiques de disques : la 


VIVRE A 

ç es urgences ^ 


v -s-J-£ O-UBOEMBE, J 
s * vj nk -»;S 

. pr-ôs Jj'W-SMft' £ 

s-J «WMlrYjl 

' ^sy.i-ia-Stihe. -mt * 


•■S2-S5. pw **1*^.1. . 

.. pour tê- ' 

\.j *64-52*53. D0*T 'ta 
353-62-33- pM*\ v 
.'n-C. Ci l 43*10* V 


:« 17 fscScél ou 

3irf trw»* :/ 
j'S*. ZÜ SAWa 
•-•E3£C!N. — AjeWStV'î 
î- - fi tsrî, agirai gt:ta ^ 


■ foira 

- «r* > a zzfda gyad'C*i« . 

2e P»** rS33- *C 
.‘J .’AMT^afion oodt M# y 
; -ci r.i 1 » ûm P»^- , 

<W SOS- » 

-s (rC7-77.n. 


»S>c ÎNTOaUATON 
rrviîATiWiSi 205-KS-» 
ï?rr.3r2*Wa*0. 


msports 

— P*u?*ign#- 
: y .e* 2-rvéea ai déD#*» 

. •çr , *12*34 ou 853-1^34», . 
itv - C'iï'te» • d*-G8tate 
SU 2E2-22-H0L 


, rC.'PAGMTES AEFttS<HE3. ' 


• : Air Franc» (320-12*68 

3-5s>. U ta CTO-ts-79* 

À - -.-r (CS7-1M3- ***#VM- 
-î-ç -éssnraîiyta • A» Frsqcz 
•-.-1*5*1. Ü.TA (77841-S2J, Nf 
52S-ZS-2S). 

O ? Z .F. — ffenM«gne*ee«* : ; 


ÉTAT DES ROUTES. 

© l\'TEa SERVICE AOUTE 
i;—-: ses renseignement» géné- 
ra : iu £53-33-33. _ >' 

-z - j- dos rensBlgiwmen!# Otoi 
:•?; ■: en peut c'adrsttar «w 


AVANT L 


L'open de Cooboiltai qd «l <MN 
lara de prix, dent 8780 no 
simple et 2600 mm - lltepi» 
mettra en pré se n ce frenftH* « (DB 
sélectionné, quatre qaaDffés ei .i 
partir de lundi 29 octobre. U* M 


Solomon, Brian Gotttrimt, I 


la cap des 500000 Scan 
31'èçrement douWé, 


UUUU1H, Ulf fWH 

C’.-rnpion. Yannick Nûah. tpi i 
manque jamais de rendre gtâa 
a 'a direction tecftnlqbe ’■ ttaù 
«aie at dont la pnqiaé oport I 
tau ses choux gra3, un marc! 
* n pleine expansico :un 
^ûc 000 douzaines • dé'": balk 
5 oon cadres de r aqu ettg. 


500 000 paires de chaussé 
vendus la saison demJèrtfc--À 
on peut dire que le p r ési d ent 
’ 3 fédération française 'de un 
a toutes tes raisons d'étn» «âl 
ta't quand on sait, de’ itinét 
Que Plus de 160000 s peçtata 
se sont bousculés cette -atw 
«ans les ailées de Ro)and-6^- 


D'ailleurs, il fallait fe 
teurs dernière, tout p&çf 
bourlinguer plus d'unér^prê 
tang à tous les azlirwar^a 


P'anèle tennis. 
Car n a 









l}*toxylïS£>- 
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VIVRE A PARIS 

Les urgences du dimanche 

centres régionaux d'information 
• UN SECOURS D'URGENCE. routière Bordeaux (56? 96-33-33 ; 
— Appeler le SAMU en tétépho- Lî,,e i 20 ! 52-22-01 ; Lyon (78) 


pour les Hauts-de-Seine, au 60-73-93. 
741-79-lt, pour ia Selne-Saint- 
Denb, bu 830-32-50, pour le Val- MX 
de-Mama, au 207-51-41. poui le Som ouvert 
Val-d'Oise, au 464-52-53, , pour bureaux de : 
les Yvellnes, au 953-83-33. pour _ Parfa . 
la Selne-et-Mame, au 437-10-11, n . a T, , . 

ou, à défaut, le 17 (police) ou Sr 0 h à 24 h 

te 18 (pompiers). qui trans- Z n 

mettent rappel au SAMU. — Parts 08, 

• UN MEDECIN. — A défaut |î“ e ,î aS K C , ha ," 
du médecin traitant, appeler la zf 8 1 


du médecin traitant, appeler la JJ '0 h è 11 h et de 14 h è 

permanence des soins de Paris 20 heurea - 

(542-37-00) ou la garde syndicale — Parla 07, Invalides (3, rue 

des médecins de Paris (533- Cons lamina), ouvert de 7 fi â 

99-11) ou l'Association pour les 21 heures. 

urgences médicales de Paris 

(AUMP) (B28-40-04) ou SOS- 0r *J' aérogare Sud, 

Médecine (707-77-77). annexB ,a 0UVBrt 0n Permanence. 


• UNE INFORMATION SUR 
LES INTOXICATIONS : 205-63-29 
(bépital Famand-widal). 


ÉTAT DES ROUTES 
• INTER SERVICE ROUTE 
donne des renseignements géné- 


MÉTÉOROLOGIE. 


Som ouverts le dimanche les 



GERMAINE PETROLES 

Nous apprenon s le d écès do 
Mme Germaine PETROLES, 
ancien député de Selna-et-Otoe 

(UBf.). 

ancienne vice-présidente 
de l'Assemblée nationale. 

[Née le a mère 1902, à Montait*» 
(Jura), avocat i cour d'appel de Paris, 
Mme Peyroles s'est passionnée trte leur» 
pour la polît] Que. Secrétaire générais 
féminine du Parti démocrate populaire 


tance lu!' valut tfMré arretée et «fobte- 


En 1945, Ella est élue — et réélue — 
i l'Assemblée coratteiante et «* JWi. 
en» devient député de Sdne-et-Ofc» sous 
la bannière du Mouvement républicain 


en seconde position derrière M. Blchet. 


Stil (P.C.). Elle n'a pas été réélue i 


— Orly, aérogare Ouest 
annexe 2. ouvert de 6 h A 
23 heure». 


Evolution probable du temps en 
Franco entre le samedi 21 octobre 
A • heure et le dimanche 
28 octobre à 24 heures : 

Entre les hautes pressions d*En- 


— Roissy principal, annexes 1 
TRANSPORTS et * (aéroport Charlaa-de-Gaufle). 

• AEROPORTS. _ Renseigne- "f™ d8 8 h 30 h 16 h 30. 

ments Sur les arrivées et départs 1-3 Rec0n ® principale de Paris 
i Orly (687-12-34 ou 853-12-34) “Sur® aussi le paiement des 
à Rolsey - Charles -de- Gaulle mandats-lettres, des bons et des 
(B62-12-12 ou 862-22-80). chèques postaux de voyage, des 

chèques de dépannage, des lat- 

• COMPAGNIES AERIENNES. très chèques ainsi que les rem- 
— Arrivées ou départs des boursements sans préavis aur" 
avlons : Air France (320-12-55 livret CN.E 

ou 320-13-55), U .TA. (775-75-75). 

Air Inter (687-12-12). Renseigne- ANIMAUX 

monts, réservations : Air France • Un vétérinaire au 871-20-01 

(535-61-61), U.TA (77341-52). Air (de 8 à 20 heures). 

Inter (53325-25). 

• S.N.C.F. — Renseignements : LOISIRS 

261-50-50. • L'Office de tourisme de 

Paris diffuse une sélection enre- 

ÉTAT DES ROUTES 9iStré0 dBS to!8ire ô Parts : en 

ci ai u» kuuiu français au 72394-94, en angfafa 


20 &U 27) : Ajaccio, 22 et 15 degrés ; 
Biarritz. 12 at 8 ; Bordeaux. 15 et ® ; 
Brest, 13 et 8 ; Caen, 11 et 5 ; Cher- 
bourg. 11 et 8; Clermont-Ferrand. 
12 et 7; Dijon, 1D et 6; Grenoble. 

10 et 7; LÜle, U at 2; Lyon. U 

et 9 i Marseille. 14 et iz ; Nancy, 8 

et 0 ; Nantes. 14 et 7 î Nice. 11 et 10 : 

Pâria - Le Bourget, U et 7 ; Pau, 

11 et 7 ; Perpignan, 15 et 7 : Bennes. 
31 et S; Strasbourg. 9 et 1 ; Tours, 


dëpresElonn&lre persistera. Dans au * Charente» et an Massif Central- et 0 ; Nantes, 14 et 7 ; Nice, 11 et 10 ; 
cette zone, une dépression, évoluant De faibles gelées auront lieu loca- Pâria - Le Bourget, U et 7 ; Pau, 
lentement dea Baléares au golfe du lement sur le Nord, le Bassin pari- 11 et 7 : Perpignan. 15 et 7; Bennes. 
Lion, entretiendra un flux humide sien et le Nord-Est. Les venta faibles 31 et 8; Strasbourg. 9 et 1 ; Tours, 
et instable sur nos réglons m&ri- souffleront le plus souvent du Bec- 11 et 5 : Toulouse, 15 eta ; Polnte-à- 
dl on al es. teur est. Les températures subiront Pitre, 31 et 24. 1 

Dimanche M octobre, de l'Aqul- 11110 Wsére baisse. Températures relevées â l'étranger : 

talue au BUd des Alpes et à ta samedi 27 octobre, & 7 heures, Alger, 21 et 10 : Amsterdam, fi et 0 ; 


Dimanche 28 octobre, de l’Aqul- — — m 

talue au and des Alpes et à la samedi 27 octobre, & 7 heures. Alger, 2l et 10 : Amsterdam, S et 0 ; 
Corse, le temps restera très nuageux ^ preajl011 atmosphérique réduite au Athènes, 9 et 10,' Berlin, 9 et —3; 

ou couvert, avec des plulea souvent niveau de la mer était, & Paria, de Boan - 11 ®t *-l * BruieUea - H 

abondantes, parfois accompagnéea xoo7.6 millibars, toit 7554 miUl- et — lî Des Canaries, 23 et 19 ; 

d'orages. De tria fortes précipita- métrae de mercure. Copenhague. 9 et 3 : Genève. U et 7 ; 

tiona sont surtout â craindre sur * ■— — Ja — 


Mme Koaln» Frnysslngo - SaXnünl 
et ses enfants. 

ont la tristesse de faire part du 
décès de 

M- Jean FREYSSINGE, 


les Pyrénées orientales, le BousaUloo, Températures (le premier chiffre Madrid. 


Lisbonne. 17 et 14 ; Londres. 13 et 6 ; I 


les Céveanes et le bsa Languedoc, ludique le maximum enregistré au New- York, S et 4 ; Palma-de-MaJ or- 1 
ainsi que sur la Provence, la Corse cours de la Journée du 26 octobre ; le que, 18 et U. ; Borne. 30 et 13 ; Stock- 1 
et les Alpes maritimes. Des venta second, le m ini m um de la nuit du bolm, 1 et 0; Téhéran. 14 et 13. f 


New- York, 5 et 4 ; P&l m Br-de-M aj Or- 1 
que. 18 et U ; Borne. 20 et 13 ; Stock- 1 
bolm, 1 et 0; Téhéran. 14 et 13. I 


• Les pluies abondantes qui I PARIS EN VISITES ■ 


sont tombées sur le sud de la 
France depuis Jeudi 25 octobre, 
mit gonflé de nombreux cours 


DIMANCHE 28 OCTOBRE 


1 4 *? ée ÎSî,-^i« te mJKn 863 fuuéraîîSs auront lieu Je mardi 
15 h.. Musée dea monuments fran- 1 0 -tobin 1979. à 10 heures, en 


d-eau. DR» 1-Artêche, plus™» jASWBia^SffiiïicïLfc '"jiÙ’gPÏÏ 

rivières ont atteint leur cote * Hôtel de Roque taure ». 13 h, d'Anjou (Touri sme culturel), 
d’alerte, leur niveau s’élevant par- boulevard saint - Ger main , « Les hôtels de l’De Saint-Louis », 

. i rî!.* Mme Lamy-Lassalle. 15 11, 1. rue Salnt-Louls-en-iHe 

fols de 20 centimètres & rheure. « Parte janséniste *. 15 11, devant (jj, vieux-Paris). 


S.O-S.-AMITIÊS 
24 heures sur 24 & l’écoute 
au 825-70-50. 


fols de 20 centimètres & l’heure. « Paria j ansénist e », 15 11, devant 
A Fabrègues, village situé près saint- Mexn, rua Saint - Martin, 
de Montpellier «Orsolt), trois M sénat 

cent cinquante personnes ont été jj is, vaugirerd (Approche 
évacuées, les eaux ayant envahi de l’art). 


CONFERENCES 


FEPEM (Fédération nationale doe 
groupements d’employeurs de per- 
sonnel employé de maison), 
ont llnflnle tristesse de faire part 
du décès da 

Mme Marguerite MESTKAIXET, 
leur présidente d’honneur, 
survenu à Lyon, le 23 octobre 1978. 

Ses funérailles auront lieu le mardi 
30 octobre 1979, & 10 heure», eu 
l'église Saint-Pothln de Lyon- 

Fendaut trente, ans, elle dépensa 
sans compter son Inlassable ténacité 
au service de la Justice et sa génê- 

Fédératlou. dont elle fut la prési- 
dente de 1259 A ms et dont elle était 
restée depuis cette date la prôai- 


L’art européen & la cour cTEspa- Orange, 15 h. 


9 bis, avenus dléna, M. Roger I 


SPORTS 


TENNIS 

AVANT L’OPEN PE COUBERTIN 

BOURLINGUER 


L’open de Coubertin, qui est doté de 50 000 dol- 
lara de prix, dont 8 750 au vainqueur du 
simple et 2 600 aux vainqueur* du double. 


il est doté de 50 000 dot- xutS et le Mexicain Raul Ramïraz. En l'absence 
750 eu vainqueur (ta de Yannick Noah, parti pour le Japon, tes meilleurs 

vainqueur* du double. Français seront Dominique Bedal, Patrice Domln- 


gne au dix- huitième siècle », 10 11. Taiwan » : 17 b. : « Les PhWpptooa- 
Grand Palais (l'Art pour tous). Hon gk ong», projection. 

« De l'assassinat d'Henri IV aux 15 ta 30, is. 1 rue de ia Bûcharie, 
innocents et & l'église Balat-Uu », M. Hobert Tatry : « Hommage & 
15 h. 15, 8. rue de la Ferronnerie André Messager » (les Artisans de 
(Mma Barbier). l'esprit). 

«Tombes célèbres du Père- M ta 45. Notre-Dame de Paris. 

Lachalse i-, 15 h, métro père- Urne France Quéré L « Tout amour 

Lnciiv"¥» (Mme Camus). est esprit' » (Recherches et expé- 

I c Le Paiaia-Rcyal ». 15 11, place riencea spirituelles), 
du Palais-Royal (OmMitniM d’ici - 17 h. 30. 9 bis. avenue dléna : 
et d’ailleurs), « Une grande randonnés sur les rou- 

« Le château de la Muette », 15 ta, tes de la vieille Basais » (Autour 
2, rue André-Pascal (Mme Ferrand), du monde », projection. 

c Mystérieuse civilisation de l’is- 
lam ». 15 h, mosquée, place du LUNDI 29 OCTOBRE . 

^«LaCour de cassation ï « h, 18 ta S0. lycée Jacqucs-Deoour, 

grille du Palais (Histoire et Archôo- *«“« Trudalne, professeur Eric 
logle). Baer s « La science de Ténergle créa- 

« L'Académie française sous la J**®- révolution ^sclentlîkjne ac- 

co u polo », 15 lu 23, quai de Contl tuelle * (Université populaire de 
puf de La Roche). Paria). 

c De l'Imprimerie de Marat & 15 lu Musée des arts décoratifs. 

Saint - Julien - le - Pauvre », 15 tu W’ sue de R ivoli. Mme Arme P r a- 


le » (Unlvereité populaire de l 
a). 1 

lu Musée des arts décoratifs, [ 


« Lu tombu* célèbres du Père- 17 ta 30, 61. rue du Cherthe-MMl. 
T,MhRti» » i4 b, 45, entrée prlnct- > M. le rabbin Kaplan et Je professe nr i 
pale, boulevard do MénCmontant Pterre ««rart : « Justtce pour' la 
(Tourisme culturel). fol Juive » (Centre Slloé). 


— Le président, le conseil de l'unl- 
vereité. le département (Thlstolre, les 
enseignante, personnels et ét udiants 


professeur au département d’histoire 


mardi 30 octobre 1979, & 19 h. 30, 
à l'université de Parla -vm vtn- 
oannes (amphlthé&tre D. 

— L’Association Internationale des 
anciens des Co m munautés euro- 
péennes a le profond, regret de tain 
part du décès de 

Mme Marie RUPPERT, 


Ménnmontant f l f r ^ 1 P1 * rr *î2j lt l 1,0111 ^ I <u ' bnt «“ Institutions européennes, 


Solo mort. Brian GotHried, l'Italien Corvado Sara*- de tennis, a fait le point s 


La cap des 600 000 licenciés pratiquement disparu mais la une exhibition pour 1961 dotée 

allègrement dciiblé, un Jeune lutte contre Papartheid n’en est de 500 000 dollars, et une abu- 

çiJtmpion. Yannick Noah. qui ne pas terminée pour autant En sh/e Coupe des nations & Düssel- 

manque jamais de rendra grâces clair. l'Afrique du Sud ne peut dorf distribuera 400 000 dollars 

à la direction technique nstio- être représentée en tant qu'Etat — alors que les tournois du 

nale et dont la presse sportive dans aucuns des grandes compé- » grand chelem • Roland-Garros, 

tait ses choux gras, un marché tirions internationales comme la Wimbledon, Flushing - Meadow. 

en pleine expansion avec Coupe Davis ou [a Coupe de la Melbourne) offrant seulement 

600 000 douzaines de balles, Fédération. 350 000 dollare. 

5*. 00O cadras ds raquBtte et a Lausanne, siège du Comité Pour lutter contre - cette folle 
500 000 paires de chaussures international olympique (C.LO.), eo/tectfve-, qui ne permet plus 

vendus la saison dernière. Ah I v. Chauler a acquis la convie- au public de distinguer le bon 

on peut dire que le président de tto n que le tennis pourrait rade- grain de l'Ivraie, M. Chatrier 

la Fédératron française de tennis venir une d/sefp/rne olympique an propose do modifier la formule 

a toutes les raisons d’étre saris- igga. en dépit de la résistance du grand prix pour le limiter à 

fait quand on sait, de surcroît. sournoise dos autres fédérations une quinzaine de grands tournoie 

que plus de 160 000 spectateurs sportives qui se partagent, actuel- dans l’année qui constitueraient 


i exhibition pour 1961 dotée 


en pleins expansion avec 
600 000 douzaines de balles, 
5‘. 000 cadres de raquBtte et 
500 000 paires de chaussures 


vendus la saison dernière Ah I &*. Chatrier a acquis la convio- 

on peut dire que le président de flou que le tennis pourrait rade- 

la Fédératron française de tennis venir une d/scip/îne olympique en 

a toutes les raisons d’étre satls- igga. en dépit de la résistance 

fait quand on sait, de surcroît, sournoise des autres fédérations 

que plus de 160 000 spectateurs sportives qui sa partagent, actuel- 

se sont bousculés cette année (ement (a manne cfes droits de 


clair, r Afrique du Sud ne peut dorf distribuera 400 000 dollars 
fibre représentée en tant qu’Etat — alors que les tournois du 


Coupe Davis ou [a Coupe ds la 
Fédération. 

A Lausanne, siège du Comité 
International olympique (C.LO.), 


c Les synagogues de la rue des - 
Rosiers ; le couvent des Blancs- 
Manteaux ». 16 ta, 3, rue Malher (le 
Vieux Paris). 

v Faubourg Saint- Germain », 15 tu, 
128, rue du Bm (Visages de Paris). 

LUNDI 28 OCTOBRE 

c Le Centre Georges-Pompidou », 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés au Journal offi- 
ciel da 27 octobre 1979 : 

DES DECRETS 
• Fixant le régime de rènra- 


dans les ailées de Roland-Garros. télévision. La décision serait 

D’ailleurs, il fallait le voir ces prise en 1981 et permettrait aux 

Jours damiers, tout pétulant. pays de l’Est et aux pays en 

bourlinguer plus d’une heure de développement — qui sub- 
rang à tous les azimuts de la ventionnem essentiellement les 

planète tennis. sports olympiques parce qu’ils 


venir une d/eefp/îne olympique en propose da modifier la formule 

1988. en dépit de la résistance du grand prix pour le limiter à 

sournoise dos autres fédérations une quinzaine de grands tournoie 

sportives qui se partagent, actuel- dans l'année qui constitueraient 

(ement ia manne des droits de dea rendazMrous majeurs, à 


14 h. 30, devant l’ég’fae Samt-Merri. nération de certains personnels 

™' JSLFÏÏ'ïi'iSÎS' rémunérés sur le bnaget des éta~ 

* Musée des monuments français », cutlon . des conventions portant 
13 ta, place da Trocadèro. m me Mej- création de centres de formation 
niHL d’apprentis ; 

« L'église rosse Alexaodre-Newaky », . . v 0 nn™H c «i» - 

15 il, 12, rue Daru, oswaid. • Relatai a Z apprentissage , 

« L'art européen ù la poux d’Eepa- • Portant organisation des ser- 
uT 1 3A J, dïaM r î ? w- extérieure^** télécommu- 

trie ^ (OonnNsranoè diclrt d’au- ni cations dans les départements 


Mme Bappert, qui collabora déf le 
début aux institutions européennes, 
était le dévouement paraonumA Sa 
perte se ni douloureusement reseau - 
, «e pat toua les membre* de l'Amo- 
- dation, A laquelle elle consacre lt 
depuis sa retraite, le meUIeur de 

Bas obsèques auront lieu le lundi 
29 oatobre 1979. A 14 heurea, A 
l’égUra évangélique luthérienne de 
La. VUlette, 55. rue' Manln, 75019 Paris, 
où l’on se réunira. 


— Pour le troisième annlveraairo 


Sergine CHAMBELLANT 


télévision. La décision serait l’image du Championnat du 

prise en 1981 et permettrait aux monde automobile. U demande 

pays de l’Est et aux pays en ensuite que les exhibitions — 

développement — qui sub- Bjôrn Borg les appelle - des 


MOTS CROISÉS- 

PROBLEME N* 2 528 

1234S6T8 9 


Car il a plusieurs casquettes, 
le capitaine Chatrier. Sous celle 
de président de la Fédération 
Internationale, U sillonne le 
globe. Ulysse de la raquette 


globe. Ulysse de la raquette eh perspective I 

en quête de nouveaux licenciés. Au total, tout cela tait bien 

O'AsiB II a ramené la sentiment du sujets de satisfaction. 


rapportent des médailles, — de comme les prétendues revanches 

taire un effort particulier an fa- de Roland-Garros ou da Wlmble- 

veur de la petite balle. Bref, don. - fl y a une désorganisation 

beaucoup de nouveaux licenciés dont trop de gens profitent, dit 


dont trop de gens profitent, dit 
M. Philippe Chatrier. La vraie 
compétition doit être administrée 
con/ointemanr par ceux qui pra- 
tiquent le tennis professionnel 


En revanche, sous sa toute * , oumnJ ^ ceu , 
touvelle oasquet» de MUMalno npr&!a7nm /„ public (rus IH 16- 


geola. Autrement dit, les Chinola. du conseil professionnel charge , . „ . .. . , Quant 

OU. ton. acmetreemn. ouetou» d'nroam». te |eu. U. Pnillpp. ^ Wr". roi %ît pre mS 


timides apparitions dans les 
tournois du bout du monde, pour- 
raient réintégrer la Fédération 
Internationale en Juillet i960 et 
Jouer la Coupe Davis — môme 
contra Taiwon — dès 19B1. 

En Afrique du Sud. Il s'est 
forgé une philosophie politique: 
l'apartheid dans le tennis a 


HANDBALL — Le tournât oe 
France, qtti se poursuivait le 
26 octobre à TriSn JAwÿf, « 
vu la victoire de V équipe de 
France A sur Z'AuCrtefte. 21 a 17, 
et de l' équipe de France B sur 
les Pays-Bas. 21 à 26. 

TKNÎtIS — Au cours de ut cm- 
ouléme iournAc du grand pra 


Chstrier navigua mto «aux qualoue , coups ds-tsbsc puK- 
besucoup plus uoubtes. Les m qua tre des dix 

organisateurs fédéraux ss raBiIl0ura i0UBUr , mondiaux 
trottent 4 coups de centaines de (Connora _ McEnroe, GerelaHre 
militera de dallais pour wwr reîusent de se plier 



Ne doit pas être enlevé par le 
copiste. — 3. Souvent sur la plan- 
che; Qui semblent doue endor- 


mies. — 4. Rendent comme un. 
arc; Pronom. — 5. Mot d’enfant; 
Nom qu’on peut drainer h xm 
Joli pied. — 6. Faire l’ouverture. 
— 7. Dans un alphabet étranger ; 


versai» de la naissance A MaiseOle 
du 

1 ' docteur J. LEVT-VALENSI, 

r >feBeeur de clinique psychiatrique 
la faculté de médecine de Faite, 
l officier de la Légion d'h&nnnnr. 


milliers de dollars pour avoir 
une date au calendrier officie! 
du grand prix. H les promoteurs 
privée font de ta surenchère : le 
Texan Lamar Hunl met sur pied 


HORIZONTALEMENT 


Solution du problème n* 2 525 « o ^ 

Horizontalement ci» 

L Embouteillage. — EL Pous- 
siéreuse ; Or. — HL Item : Eté ; 
Cendré. — IV. Te : Ringard ; Is. 

— V. Rn ; Sœur ; A a. — VL ml 
Erodé; Energie. — VIL Nets; 
Flegme. — Vin. Ile; Rabat; <a _. 


mort dans une chambra à gaz d*Aus- 
cbwtts, cm demanda use pensée A 
ceux qui l’ont aimé et admiré. 


Communîeotious diverses 

— Dana le c adre dea Rendez- voua 
de la rue <ruim, Alain Gerber don- 
nera une conférence sur te fcbème 
ctA marquise sortit a S beoree», 
le lundi 29 octobre, è 28 h. 30 pré- 
cisas (45, rua d'oint, Paris-S*). 


aux régies de l'Association des 
joueurs professionnels. 

ALAIN GIRAUDO. 


X. Oiasse gnantJ on arrondit tes ■’ Oli ^ISti T °î^ 

fraSt* ~rn’ 31 »<>i 3ahl ier. — XCL Berne: 

rsffet ^ une Balsa : Ote. — xm. Suri ; crime. 

touche — j v. Rit un travau de v *r \/ ovn^ ■ t^TiLTidR * ati ~ 

Plus sa berceau (épelé). ■ An - 

-V. Paît faire Wd (Ton pas- OT - SBOT * “• "*• 
sage ; Article. — VX. Mauvaises Verticalement 

- VIL Pajsqal *>< 22 ? , 


Quand on est deux 
mieux vaut deux schweppes. 

« iru&an Tonie » 

et SCHWEPPES LÉmoü. 


V Américain Gens Mayer a battu, 
le Sud-Africain. Fréta McMOUau 
6 -L 3-6. 6-4- 

RUGBY. — En signe de . protes- 
tation contre la tournée U&s 
Barbariaiu sud-afrûxtxns {huit 
joueurs blancs, huit noirs, liait 
métis J. en Grande-Bretagne, 
Véquips soviétique Aviateur de 


pleinement approuvé cette dêri- QTie ^ tmiek — Tu. - 5. Us ; Etriflés. — 6. Ttera ; 

eion », a précisé F agence TaSS. y pmi+ s’a g iter pour un oui ou SA ; EE ; Ut. — T- Eetlon ; Blé ; 
Cette mesure soviétique pour- noûT Sw la TiS - Bxas. - A Irène: Faussaire. - 

ntt être un premier pasvers Dl£ paiu ; Qui & donc une. 9. Lé ; Gueite ; Al — lftLoewtie; 
Texduston de la Granae-Breta- ^ Obscur. — IL Aser ; Egrillard. — 

gne des Jeux QtompiquBs de VERTICALEMENT 15- Gendarme ; Tl .‘-Aea. — 


awwaw 


gne des Jeux àtompHpup de VERTICALEMENT M. Gendarme ; Tl J Aea. ^ 

Moscou, çw a été demandée par __ 1S. Agent ; Bon. — IL Uri ; Tour- 

le Conseil supérieur du sport L Font tefion quandeUra peï- _ 15, Prestement ; Uë. 

africain (CBBAJ (Te ‘Monde dent leurs dents. — 2. msnfflsant DDnlrrV 

ùu24octeX>re) pour celui qui veut embrasser ; GUY BROUTY. 


pure laine 

Tiué T3-T4 Uni dessin 98 F 
Petit bouclé Berbère 65 F 

Pose par spéaafistss et devis gratuit 
334. me de vangiram, 15015 Paris 
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SOCIAL 


AU BUREAU INTERNATIONAL DU TRAVAIL 


Les enquêtes sur les violations syndicales 
dans certains pays européens 
devront être rendues publiques 


De notre correspondante 


Genève. — La troisième confê- La résolution portant 


rence européenne organisée par jeunes et le travail a mis l’accent 


le développement mondial. Lorsque fut évoqué le problème 

Parmi les résolutions adoptées, 

celle qui tend au renforcement îî: annonça la mise 


blement suscité le plus d'intérêt 
Le texte adopté rappelle que «te , 

plein exercice des libertés syndi- 


cales est un objectif prioritaire £ ! «Kffnwft * £***- 

et constitue un élément essen- *?on et de la famille 

ttel tons la promotion de, droit, "g* te 

pays d’origine, départ préparé 


pays d'emploi, retour 

de l'homme ». 

H souligne la 

potion » que suscitent « certains etc.). La conférence a rappelé les 
pays européens » où le droit des principes relatifs à l’égalité de 


pT ^ !C ^~ orgànteé vers de nouveaux pays. 


travailleurs de former des syndl- chances et " de "traitement 
cats de leur choix, à l'abri de trav aill eurs nationaux 
toute ingérence gouvernementale, migrés. 

-- peut et c’est .le moins que ISABELLE VICHN1AC. 


Lm- 


l'on puisse dire, être effective- 


Les ouvriers d’AIslhom manifesteront 
le 30 octobre à Paris 


Les syndicats C.G.T., CJ?JJ.T. P des référés avait décidé l'évacua- 
C.G.C. et P.O. de l’usine Alsthom tion des ateliers, 
de Belfort, où le conflit se pre- q D’autres conflits se durcis- 
longe depuis un mois, ont décidé ^nt . cheg Merlin-Gerrin, à Gre- 
de veni r m an i f ester a Paris, m ardi noble où le tribunal de grande 
nn L “"- * — prononcé. 11 — ”* 


CONJONCTURE 


L'évolution des prix de détail 
en septembre 


aussi. 


dront j 


minier de grévistes qui rètée également par le tribunal du 

en train dans la capi- puy (Haute-Loire), à l'encontre 

taie (voyage couvert par le conseB des grévistes de Ducellier. 


du district de Belfort, dont celui dé Meaux i Seine -et- Marne) 
M. Chevènement est président). peur l'entreprise K.R P (Kléber- 

Le directeur dépertemedtai du RetaoUth pl “ u «" 1 - 
travail et de !a main-d’œuvre a 
fixé au même jour la réunion de 


dont les syndicalistes ont regretté b ^f otamb f s ^ i Nev f rs . et Declze 
qu'etie soit si tardive. En effet, * * 

Ferrand. 

demande d'évacuation présentée 


par la direction de l’usine. 


& le directeur et plu- 


ies grévistes dans l’usine occupée. 
Des grèves se poursuivent dans 


; collaborateurs. 


d'autres usines du groupe. Déclen- 


chées le 26 octobre chez Defie- 
Alsthom. à Lyon - Villeurbanne, 
elles ont cessé & Mâcon, où le juge 


Un accord est signé 
aux Ardoisières d’Angers 


ment exercé. Le conseil d’ariml 


plaintes concernant la violation 
de la liberté syndicale et à don- 
t pleine publicité 


M. Francis Blanchard, directeur 
général du BJ.T., est chargé 
d'entrer en contact avec les pays 
qui « enfreignent d'importants 
principes de liberté syndicale », 
afin de < promouvoir la pleine 
application de ces principes. 


Un projet 
du président de la République 


LÉS CANDIDATS 
AU CONCOURS DU MEILLEUR 
OUVRIER DE FRANCE 
DEVRAIENT BÉNÉFIŒR 
D’UNE BOURSE 


président de la République . 
nonoé qu'il avait « chargé le s 

" J ’”‘ " ~'i travail manuel de 


taire d’Etat 
lui proposer, en liaison avec les 
divers ministères concernés. 


tes candidats méritants de tenter 


leur chance à 
«Nous avons également entre- 
pris a ajouté le président, de créer 


sUmneÜes, reconnaîtra le mérité 
des compagnons gui, parvenus au 
sommet de leur qualification, sou- 
haitent faire carrière dans le tra- 
vail manuel plutôt que passer au 


bâtiment ait donné l’exemple i 


dans toute entreprise, le maître- 
ouvrier gagne au moins autant 
jeune cadre diplômé en 


début de carrière, s 


A Trélazé. près d’Angers, les 


CORRESPONDANCE 


APRES L'EXPULSION D'UN DEMI -MILLIER D'IMMIGRES 
D'UN FOYER DE NANTERRE 


Le point de vue de la Sonacotra 


Après notre article sur l’expul- Jeu : dette accumulée par cha- 


ècrit notamment, dans une 


lettre datée du 25 octobre 

Le compte rendu que vous don- décision, 
nez dans votre numéro du manu >HHIM 
25 octobre de la fermeture du bien i^qn* qne 


'article cité, no as avons 
immigrés Jetés 
la rue observaient depuis quatre 


senter comme i 


la Sonacotra < „ 

cation d’une série de décisions de 
justice, dont un arrêt de la cour 


ien. Quant .à la plainte dont 
n fait état, nous n’en avions 
nnaissance. l’article auquel sa 


Expul- 


de résidents dénoncés comme 
grévistes par le gérant # ignore 
le fait que _ nous n’avions nul 
besoin de dénonciation puisque, 
moment où les actions judl- 


:otia ayant été rédigé 


quinze cents mineurs des Ardoi- 


la mensualisation, 
signé par la C.G.T., la CFD.T. 
et F.O. (modification ou suppres- 
du délai de carence, majo- 


Yoiailles. lapins, gibiers, p 


PRODUITS MANUFACTURAS 

1) HABIT. L EM- ET TKXTILRS . 

2) AUTRES PRODUITS MANU- 
FACTURES 

Meubles et tapis 

Appareils ménagers électrl- 

A acres articles d’équipement 

Savons de ménage, prodi 
détersifs et prodL d’entreC. 
Art. de toilette et de 

Véhicules 

Papeterie, librairie, journaux 




mergie 


siens d’effectifs. initialement 


annoncées, donneront lieu à des 
mises en retraite anticipées 
des garanties de ressources, 


res accompagnées d'améliorations 
sur le « boni » : chez Potain 
(Rhône! . où les salaires ont aug- 


f Finistère!, où les rémunérations 
sont majorées et où une cantine 
sera construite ; à la o 
d’épargne de Saint-Etienne, où 
une prime compensera l’augmen- 
tation des cotisations de securité 
sociale : aux laboratoires Labaz 
(Gironde ». où les salaires sont 


plus diverses 

, spective d‘un< 

réduction de la durée du travaiL 


claires ont été lancées, tous les 


habitants du foyer refusaient les 
paiements. Toutes les personnes 
concernées par l'expulsion ont été 
nommément condamnées par le 
tribunal de grande instance de 


de 


» déposée hier par t 


sident. Celui-ci avait récemment 
repris les paiements et le 24 octo- 
bre. il a fait l’objet d'une agrès- 


disposé du dossier que n 


intentionnellement adressé 
presse afin de la tenir informée 
des raisons pour lesquelles 


chiffres relatifs 


(Publicité) 


ROYAUME DU MAROC 

Office Régional de Mise en Valeur Agricole du Gharb 
KENITRA 


AVIS DE CONCOURS INTERNATIONAL 


N° 3/79 


Le directeur de l'Office Régional de Mise en Valeur Agricole 
du Gharb recevra jusqu'au 24 Moharrem 1400 (M-12-1979) à 
1 1 h 30 des offres de prix pour la fourniture, transport et montage 
du matériel électromécanique destiné à l'équipement de la station 
de pompage SMPC2. 


Les travaux sont groupés en 3 lots : 


Lof n* I : Matériel de filtration (comportant i 
rotatif de 900 l/s débit normal). 


Lot o* 2 : Matériel hydraulique et mécanique d'un débit Total 
équipés de 560 l/s et d'une hauteur manométrique 
moyenne de 70 m. 

Lot it* 3 : Matériel électrique (puissance installée, 2 X 1250 KVA). 

Le dossier est à retirer au siège de l'Office Régional de Mise 
en Valeur Agricole du Gharb - Bureau des Marchés - Carrefour 
Mauritania Kénitra - contre remise d'un chèque libellé au nom de 
'agent comptable de l'0-R.M.V.A.G. d'une somme de cinq cents 
Dirhams (500 Dh). 

Kénitra, ie 4-10-197 9 


le directeur de l'O.R-M.V.A.G, 
Signé: TOULALI Drise 


AGRICULTURE 


LA < GUERRE > DU MOUTON 


Les ministres de l'agriculture des Neuf 
se retrouvent le 30 octobre à Luxembourg 


Le délicat dossier du mouton A plus long terme, la politique 


prochaine à Luxembourg. Lundi jeudi 25 octobre, en effet, (a 


du budget de l’As&em- 


sera consacrée i 


l’agriculture des Neuf i 


itard de francs) les crédits af- 


ront à leur tour. Le climat risque feclës au marché lali 


s tendu. La Grande-Bretagne fèrer 


effet réagi de façon 


al de 250 mil- 


lions d'unités de compte « 1.47 mil- 


pour des quantités limit 


. des importations de 


xploitations. Par 


plus 

tien jUiîêe trop laxiste «30 mll- 


poll tique de 
_ _ ip laxiste «30 
liards de francs prévus pour J. 


Les positions des 


merce de la viande de mouton 


disent-ils. les B 
consomment le 
zêîandais qu’ils importent congé!? 


nous expédient leur viande 
fraîche. Enfin. Ils sont opposes 
principe du paiement d'une prime 


qui comblerait la différence entre 
le prix de revient français et le 
prix de marché. 


La Grande-Bretagne, de son 
côté, demande que la France 
respecte le principe de la libre 
circulation des produits à l"— * 


tâtions de mouton anglais. Favo- 
rable au paiement par la France 
d'une prime nationale pour les 
éleveurs, elle s'oppose à ce que 
cette prime soit financée en 
partie par les Neuf comme le 
souhaite Paris. La solution à trou- 
ver doit à la fois respecter le 
principe de la libre circulation 
des produits, mais aussi celui de 
la préférence communautaire, ce 
qui en réalité pose le problème 
des Importations de viande conge- 
lée en provenance des pays tiers. 




I PARIS - CEDEX 09 


C.C.P. 4207-23 


FRANCE - D.O-* 


NORMALE 


ETRANGER 


(Par messageries) 

I. — BELGIQUE-LUXEMBOURG 

183 F 323 F ~4(is F CIO p 

— SUISSE -TUNISIE 


230 F 


Far voie aéritbba 


Tarif s 


Les abonnés qui paient par 
ebvque postal (trois vole Loi vou- 
dront^ bien joindre ce chèque A 

Changements d’adre3se défi- 


la dernière bande 


Combustibles. 

Tabacs et produits 
facturés divers 

SERVICES 

Services relatifs au logement 

dont : loyers 

Soins personnels, soins de 

l’babUlemeot 

Services de santë 

Transports publics 

Services d'utilisation de 

véhicules privés 

Hôtels, cafés, rest„ cantines 
Autres services 


(sept 1979 
par rapport . 
N mars 1979) 


+ 2*2 
+ 4,8 
+ 5 «5 


+ 6.3 
+ 5.3 
+ 1.6 


(sept 1979 
par rapport 
1 sept 1979) 


+ W 
+ 2.7 

+ M 
+ %l 


+ SA 
+11~A 
•+■10,4 
+ W 


On notera tout particulièrement la forte hausse des produits 
«a base de céréales s ( + 1,7 % en un mois, + 113 % en un an, 
mais 134 % en rythme . annuel sur les trois derniers mois cornais), 
qui s’explique surtout par les hausses enregistrées ner le pain 
(+ 1S %), les gateaux frais (+ 14 %), les biscottes (+ 2 %). les 


mois) s'explique par une très farte hausse du prix du café 


On notera également une hausse rapide du poste «autres articles 


mois. + 13,8 % ' 


les articles d'électricité ( ampoules , piles _j. Le prix des produits 


d'entretien (savons, détersifs.-) continuent d'augmenter très rapi- 


dement r+ 13 % en un mois. + 13 % en un an). La très vive 
hausse du poste «tabacs et produits manufacturés divers» (+ 1JB % 
’t. 28,7 % en rythme annuel ) s’explique par «l’horlogerie 


rythme annuel Montée des cours de l’or qui sert de matière pre- 
mière aux bijoux, spéculation, valeur-refuge? Toujours est-ü que 
les prix traduisent dans ce secteur de fortes perturbations. 

Au chapitre des « services », la hausse de IJ % du poste «soins 


provient des tarifs des temtu- 


Le poste « services d'utilisation de véhiculés privés» augmente de 


(+ 183 % en rythme 


. ... septembre et de 123 ‘ 

annuel), à cause notamment des garages et stations-service 
(+ 1,7 % en septembre). Les prix des restaurants progressent dé 


le filet de bœuf 
à 100 francs le kilo 


«UN PHÉNOMÈNE 
TRÈS PONCTUEl» 
selon les professionnels 
de fa boucherie 

[je filet de bœuf a atteint pour 


100 francs le kilo dans certains 


semble du pays. Le prix du filet 


de bœuf, dont la progression 
un an correspond à la hausse du 
coût de la vie. était de 7248 francs 
le kilo au mois d’aoùt dernier, 
et l'inflation a été de 0,8 5- 


la fédération parisienne de _ 
boucherie, estime que ces fortes 
hausses sont tout à fait ponc- 


tuelles. Le filet de bœuf « paré ». 
a-t-ll expliqué, représente 2.1 à 
2 5 kilos de viande sur une car- 
de 100 kilos. Par conséquent. 


dans certains arrondissements de 
Pans (7*\ 8* et 16'. en l’occur- 
les morceaux de base 


jurer, les prix des morceaux de 


premier choix. 


stocks. La direction 
des usines Peugeot de Mulhouse 
i Haut-Rhin) a fait savoir ré- 
cemment. au comité d’établisse- 


centre de production 
- — le 2 novembre. Envi- 

ron 16 000 salariés seront touchés 


par cette décision. 


En septembre 


LES VENTES D’AUTOMOBILES 
ONT FLÉCHI 


Les ventes des constructeurs 


fois depuis le début de l’année. 
La baisse des Immatriculations 
sur le marché intérieur (114566 
unités, en recul de 18,8 % sur l’an 
passé), « n’a que peu de signifie ac- 


tion», assure toutefois la cham- 


bre syndicale des constructeurs 
automobiles dans sa note men- 
suelle de conjoncture; car sla 


sation à l.. . 

progrès du premier semestre ». 
Le recul des exportations, qui ont 
nA * k ' '*-'***“’ passé arec 


fléchi de 6.8 5L 

132455 a unités, «imputable peut 
pause technique (J) 


partie i 

reflète également la tendance, ou 
tassement constatée en Europe*. 
En septembre, la production 


d’automobiles s’est cependant 
maintenue à un niveau élevé r 
278 873 unités produites, soit L£ 
de plus qu’en septembre 1978. 
Au cours des neuf premiers 
mois de l’année, la production 
a progressé de 5.6 %. les exporta- 
tions de 8,3 % et les immatricu- 
lations de 3 % par rapport à l ‘an 


marché se poursuit et tes L 

trlculatlons ont fléchi de 9,6 % 
par rapport & l’an passé.-Eû;déplt 
d une amélioration des exporta- 
tions (+n%), la production . a 
encore chuté n’atteignant' q« 
3 988 véhicules, soit 10.1 % * 
moins qu'en septembre 1978. 
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de’rx pays Ch! 


' mfisr.e quaîîâ de lî 



L'éoüenne tTOuessqt 
ie 10 à 20 fràefy 

De notre .enÿoy< 


Ovrijar.:. — Un pylône en 
duquel tourne une' hêlloe 
r*. LT. petit bâtiment eu béton 


r _ vert foncé. Tout autour 

j lsr.ee. plas loin 3» mer, «te ? 
’Jy.er.c e: des Uot# rochrtrx.aur 
squeir ü’écrasMit dé. «Passes - 


Dguei Le cadre où a été insUUée ’. 
wL+r.r.e A??l Enssa Ile «fût ! 
cov-sant en breton) est - 


u rea'.e note vive est le c 
^il. qui assure l'orientai 
«Selle* face au vent, et dont ]*,., 
wiieur rouge vif a. été choisie 
Vin être visible des petits avka» . 
va atterrissent sur !a piste- en ; 
wn* de nie. 

«■n l£»76. la délégation auxAûer- 


_ , nouvelles 

“fcrtrtclté de France de ïehflWef 
éolienne «bandûm^fe T , 


«Jepuis 1966. L’fle d’Ûuessant a été . 
fnotjie pour installer, avec J’aide 
•Mancière de l'Agence pont tes 


-nomies d’énergie, un aéïogéne- r 
de 100 kilowatts. Ceïttt-d 
accordé au réseau iMu- 
ûJT. al ^ehté par 


Produisant de l’é 
^ Que te vent 
kilomètres à l’heure, 


atteindrait sa pu&smeè'< 
J^runaie de 100 IriiowSteavS 
de 47-kilomètrea-A> 
•a«ure. arriverait à 140 Mtowatts'? 


IA C.E.D.T. S 
H MOUVHffln 
A LA CENTRALE 
DE 6RAVH 
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ENERGIE I 


URBANISME I 


ENVIRONNEMENT * 


le tout des importations françaises de pétrole Grève des architectes 
a augmenté de 4 % depuis le 1 er octobre dans * fiS de la Loire 

vîSîS ? mi ï ,ïï. u sulf “ re ™' et tarte léger. « LB SOUMISSIONS 

? îf c ïS.™?. llans ^ I* Ubre d'abord, bientôt auele [QJjfQJJj- . 

NOUS COUTENT TROP CHER » 

(De notre correspondant.) 
LavaL — Dans une lettre datée 
du 9 octobre, le Conseil régional 
des Pays de Loire de l’ordre des 


ÉCHANGE D'EXPÉRIENCES A METZ 

Les municipalités veulent reprendre le contrôle 
de leurs dépenses d’énergie 



la Maison Individuelle lancé par 
l’Office public départemental 
d’BLL.M. de la Mayenne. Le 
Conseil régional de Bretagne est 
allé encore plus loin, puisqu’il a 
purement et simplement décidé 
que les propositions de ceux de 
ses membres qui avaient concouru 
devaient rester dans les cartons. 

Origine du conflit : le concours 
portant sur la réalisation de 
quatre cents logements, échelonnée 


trophée, et ceux qui ont un pied- 
à-terre ou un cabinet secondaire 
dans le département — au total 


tectes : « Ce n’est plus une 
esquisse mais un véritable avant- 
projet J» qu’exige le règlement du 
concours ; « chaque étude a 
demandé trois cents heures de 
travail en gros et a coûté environ 
2 S 000 à 30 000 francs. Et tout ça 
pour espérer obtenir, face à une 
telle concurrence, la réalisation de 
vingt-cinq logements par un ». 

G. L. 


Metz. — Dans les greniers 
luxueusement aménagés de 
l’Institut européen d’écologie, 
on a chassé le « gaspi - pen- 
dant deux jours.' Quarante 
directeurs de services tech- 
niques et ingénieurs muni- 
cipaux participaient les 24 et 
25 octobre à nn stage sur 
« Les économies d’énergie et la 
ville -, organisé par le Centre 
de formation du personnel 
communal avec le concours 
de l'Association écologiste 
Léonard Baldner, de Stras- 
bourg. 

On a parlé thermie, kilowatt- 


notes, échangé des recettes. 
Manifestement, nn vent nouveau 
souffle sur les équipes munici- 
pales. Chez un certain nombre 
d'entre elles au moins, la manie 
des réalisations de prestige — 
dévoreuses de crédits et d’éner- 
gie — semble avoir cédé le pas 
devant le souci de la qualité de 
la vie quotidienne et des écono- 
mies. On songe en somme à ré- 


habitante. H suffit pour s’en 
convaincre d’avoir entendu les 
applaudissements qui saluèrent 


' De notre envoyé spécial coûte 25 francs par an en 

‘ r calories. 

â&vp'mi »VT**rt J- r„ »i Etes milliers de communes ont 

rtSfHÎL. e2pôrt .■ B économie ^ leur territoire des usines qui 

ï- « WMK SJSB&. 

IsTisrll &£ 

EX» J. aux communes et müiout d"épumÆn ^oüteusL tn couïïït 

ÎSÏJj®* éaeS^SSS électrique ou bien brûlent inuîi- 

( ici ie ec oie qui consomme lement leurs ru* 

1,0 ab on ne ment Grande-Bretagne, on no compte 
pour 500.) Elle continue par le plus tes usines d’épuration trans- 
chauffage des locaux brûlant inu- formant leurs boues en ni né- 
tilement nuit et jour. Un coUège thane et produisant ainsi leur 
laisse tourner sa chaudière propre énergie. 

JS," a J‘ ors 1* solution ? EUe devrait pas- 

ne dispense que 1 000 heures de ser par la nomination, dans -cha- 
couzs. Quelques horloges bon mar- que ville de plus de 20 000 habi- 
ché et une douzaine de ther- tants, d’un «Monsieur Energie», 
most&ts y mettraient bon ordre, a partir de ce chiffre de popu- 
La chasse aux courants d'air et lation, rengagement d'un jeune 
isolations est le ingénieur électronicien ou frigo- 
début de la sagesse énergétique, riste, chargé de pourchasser les 


propre des futaies — le sixième 
de la forêt française — mais se 


d'épuration coûteuses en courant 
électrique ou bien brûlent iauti- 


thane et produisant ainsi leur 
propre énergie. 

La solution ? EUe devrait pas- 
ser par la nomination, dans cha- 
que ville de plus de 20000 faabi- 


Chaque fente de 5 «m sous i 


Les collectivités locales, qui ont 
osé se pencher sur leurs dépenses 
d'énergie, ne le regrettent pas. 
Dans les Hauts-de-Seine, la ville 
de Colombes, 87000 habitante, a 
mis en route un programme de 


lation, l'engagement d'un jeune 
ingénieur électronicien ou /rigo- 
riste, chargé de pourchasser les 
«gaspis» est hautement rentable. 


Si. Laval, qui ne savait que 


thermies. Economie réalisée : 


L'éolienne d'Ouessanf devrait fournir 
de 10 à 20% de l’électricité de Tile 


De notre envoyée spéciale 


Ouessant. — Un pylône gris «a 
haut ' duquel tourne une hélice 
grise. Un petit bâtiment en béton 
peint en. vert foncé. Tout autour 
la lande, plus loin la mer, 111e 


Le cadre où a été installée 


l’éolienne Avel Eussa 'fié vent 
d’Oueseant, en breton) est 
superbe. 

Avel Eussa ne ressemble en 
rien aux vieux moulins bretons. 
Mais elle n'écrase pas le paysage. 


l’hélice face au vent, et dont la 
couleur rouge vif a été choisie 
pour être visible des petits avions 
qui atterrissent sur la piste en 
herbe de nie. 

En 1976, la délégation aux éner- 
gies nouvelles a demandé à 
Electricité de France de relancer 
l’énergie éolienne abandonnée 


diesels diminuant automatique- 
ment du nombre de kilowatts 
fournis par l’éoUenne. 

Avel Eussa tourne, depuis le 
10 octobre. Elle est équipée de 
multiples capteurs qui mesurent 
les contraintes mécaniques subies 
par le mât, l'arbre de l’hélice, les 
pales et le gouvernail, qui relèvent 
les données météorologiques (di- 


CIRCULATION 

Grâce à l'ouverture du fronton 
Villefranche-de-lauragais 
Carcassonne 

TOULOUSE 

EST DÉSORMAIS RfllÉE . 
AU RÉSEAU AUTOROUTIER 
EUROPÉEN 

(De notre envoyé ipéoUL) 
Carcassonne. — MM. Joël Le 
Tbeole, ministre des transports, . et 


couplée au réseau de l'üe dans 
le courant du mois de décembre. 
Plusieurs mois après, on sera en 
mesure de voir si la machine, 
étudiée par Aérowatt et EJ3JF., 
construite par Wonder en Bre- 
tagne (à Pont-Château, Loire- 
AÜan tique), pourra réellement 
fournir — et i quel prix — 


A- 61. Ces SB derniers kilomètres de 
ht grande voie des Deux-Mer» ral- 
tacUe désormais Toulouse an sys- 
tème auto routier fiançais et euro- 
péen. 

La l pr Janvier .197*, la société des 
s a tarantes da sud de U France 
avait déjà réalisé la Jonction . Nar~ 
'bonne-Carcassonne ; an printemps 
1979, elle ouvrait la section Tou- 
louse - TîQefrascbo-de-Laaiasais et 
cet été mettait en service, dans le 
sens ouest -est, la déviation de Car- 
cassonne. Mais cette dernière ville 
(qu'au cnn boulevard périphérique 


nominale de 100 kilowatts avec de la consommation d'Ouessant. 


la Méditerranée à un peu plus d’une 
heure de Toulouse alors qu’a faut 
deux heures par la n ati o n a l e 113. 
Le péage est actneneapnt fixé A 


l’CmOîMNT 

DE IA CENTRALE MIÉAIRE 
de MEE-m-iam 
EST CONDAMNÉ 

A 150 000 DOUARS D'AMBIDE 

Washington (AJ 1 *.). — La 
commission américaine de régle- 
mentation nucléaire <NJkC.) a 
infligé plusieurs' amendes' d'un 
montant de total de 150000 dol- 
lars (630000 francs) à la Compa- 
gnie Metropolitan Edison, qui 
exploite la centrale nucléaire de 
Ttaree -MQe - Island (Pennsylva- 
nie) où. le 28 mars dernier, a eu 
lieu l’accident le plus grave 
jamais survenu flans l’industrie 
nucléaire aux Etats-Unis. 

La Metropolitan Edison a été 
reconnue coupable de dix -sept 


Passant au sud de Carcassonne, 
l’auto route des Deux-Mers permet 
de contempler le site médiéval de 
la cité. Deux belvédères ont été 
installés pour permettre eux tou- 
ristes de s'arrêter et d’admirer I'ar- 
ebJteeture.des remparts avec pour 
toile de' fond, la Montagne Voire. 
Des plana d’eau ont été aménagés 


TOURISME J 

l£ CONSUL GÉNÉRAL H l'flffiRf 
PAÜTICMA AU RACHAT 
DU. CHATEAU DE VAUENÇAY 

Far 23 voix contre L le conseil 



valve principale dans une mau- 
vaise position perdant six mois, 
enfin de n'avoir averti, la NJL.C. 
de l'explosion survenue dans le 


Ml Robert Arnold, vice-prési- 
dent; de la Metropolitan Edison, 
a protesté contre cette décision. 
Tout en reconnaissant «qu'il y 
avait eu ' des déficiences ». il a 
souligné que la compagnie « ne 
pensait pas que ses ressources, 
ses capacités techniques, son 
organisation, sa compétence ou 


mentale pour participer au finan- 
cement de l'achat du château de 
Tatefiçay. L’acquéreur" 'de l'an- 
cienne propriété des TaUeyrand. 
sera une association comprenant 
le conseil général, la ville 4e 
Valençay, le Crédit agricole et la 
Caisse mutuelle régionale d’assu- 
rances. 

Ce rachat décidé par le conseil 
général, que préside M. André 
Laignel IP-S.), est destiné à pro- 
téger et & mettre en valeur un 
patrimoine historique et touris- 
tique, dont. une banque franco- 
arabe. une' société belge, une 
société de vins de champagne 
s’étalent portées aeguérenrs.- * 


A PROPOS DE... 

PAN AM ABANDONNE SES CHARTERS 

Voler à l 'économie 


alimente les chaudières de ch auf- 
fage urbain d’une ZUP de 
12 000 habitants, cette expérience, 
que ia ville mène seule députe 
deux ans, passionne les techni- 
ciens municipaux et même cer- 
taines entreprises privées qui 
flairent un gros marché. - 
. Site en avalent eu le loisir, les 
s ta g ia ir es de l’Institut européen 
d’écologie auraient Pu se rendre 


— un élu et un cadre municipal 


La compagnie américaine 
Pan Am vient d’annoncer 
qu'elle allait renoncer à 
desservir plusieurs desti- 
nations et abandonnait tons 
ses vols charters en raison 
de l'augmentation du coût 
, du carburent. : 

7 * A temps exceptionnels, moyens 
exceptionnels. Dès cet hiver. 
Pan Am supprimera ees vote -à 
destination de Johannesburg en 
Afrique du Sud, Tahiti, Tes Iles 
Samoa dans 4e Pacifique, de 
même que tous ses vols fret à 
destination de l’Extrême-0 rient, 
vient d’indiquer & Washington 
M. Colusay, son président La 
compagnie américaine abandon- 
nera également son vol du ma- 
tin entre New-York et Londres 
et sa liaison antre San-Juan-de- 
Porto-Rico et l’Europe. 

Pan Am renoncera, d’autre 
part, à exploiter des Vols à la 
demande. EUe était ia première 
compagnie régulière A « faire 
du charter », J’an damier, elle 
avait traité, au départ ou & des- 
tination de Paris, 33202 passa- 
gère - charter » ee classant au 
troisième rang pour ce genre 
de trafic, derrière deux autres 
transporteurs américains : 
Transamerica Airlines et Capitol 
Internationa], 

■ La compagnie américaine dif- 
férera, enfin, ses 'projeta d’ex- 
pansion, retardant notamment 
('ouverture des Agnes Seattle- 
Hongkong et Los Angeles-Hong^ 
kbng. 

Ces décisions drastiques sont 
dues à la « hausse explosive et 
sons précédant » du coût du 
carburent, a expliqué M. Co- 
. lussy. La factura de- kérosène de 
Pen Am aura . augmenté, cette 
. année, de 200 millions, dé dol- 
lars (85 millions de francs). Le 
président de la compagnie amé- 
ricaine a, d’autre part, indiqué 
que sas vols subsoniques au- 
dessus de r Atlantique Nord su- 
bissaient durement ia concur- 
rence de Concorda. ' 


Pan Am n’est pas. fe première 


compagnie à réagir ainsi â la 
crise de l'énergie. D’autres trans- 
porteurs américains, comme 
T.Wà et United Airlines, ont 
déjà annoncé des réductions de 
vole, des compressions de per- 
sonnel. et., des majorations de 
tarifs. L’augmentatipn très sensi- 
ble du trafic qù’avaft suscitée & - 
l'Intérieur des EtatihUnis, la' po- 
litique de déréglementation mise 
en plaça par la Maison Blanche,, 
tend aujourd'hui â se tasser. 

Les hausses répétées du prix 
du carburant touchent les compa- 
gnies aériennes plus durement 
qu'en 1974. Depuis ce premier 
avertissement, celles-ci ont dé- 
veloppé une stratégie d’écono- 
mies qui a fait appel â toutes 
les techniques possibles et ima- 
ginables pour améliorer le ren- 
dement des avions et des réac- 
teur». 

' Elles ne disposent donc plus 
aujourd’hui que d’une marge 
de manœuvre très étroite pour 
accroître leur productivité et sa 
.voient dans f obligation de tra- 
duire automatiquement dans 
-leurs tarifa les augmentations 
du coût du kérosène. L’Asso- 
ciation du transport aérien Inter- 
national (1ATA) a déjà proposé 
deux hausses des barèmes de- 
puis (é 'début de cette année : 

6 i 7*/» le 1 W avril, 9 i 13V» 
tel" septembre ; un troisième - 
avaot la fin de cette année. 

Au moment où tes compagnies 
aériennes sont invitées à resser- 
rer leurs coûts, paradoxalement, 
eur le réseau International, com- 
mencent de se faire sentir les 
effets de la « déréglementation » 
américaine qui las poussent h 
s’engager dans une politique de 
désescalade tarifaire. Les points . 
'relèvement pourrait Aire autorisé 
« chauds » de ia concurrence 
demeurent toujours l'Atlantique 
Nord et VAsie du Sud-Est, mais 
d'autres champs de bafafffe 
a'owrént, notamment à l'intérieur 
de l’Europe. La- pression Usa 
consommateurs sera-t-eHe plus 
forte que celle des événements ? 


— . déléguées aux économies 
d’énergie. Objectif immédiat : 
épargner 2.000 tonnes d’équiva- 
lent pétrole, c’est -dire près de 
20 % de l’énergie consommée en 
1978 par les services municipaux. 
On va d’abord réguler et pro- 
grammer te chauffage d’une cen- 
taine d’établissements scolaires, 
puis entamer l’isolation des plus 
mal construits. Les contrais de 
chauffage passés avec des eoclé- 


Plusieuxs dizaines de véhicules du 
parc automobile vont être ali- 
mentés en gaz ou dotés d'écono- 
miseurs de carburant. Calories, 


Ces premières initiatives en an- 
noncent bien d’autres. Le Centre 
de formation des personnels mu- ■ 
nicipaux a organisé cette année, 
outre le stage de Metz, trois 
cycles d’enseignement consacré 
aux économies d’énergie. Près de 
beat directeurs .et techniciens les 
ont suivis, et on a refusé du 
inonde. Autre Indicé : le congrès 


la même préoccupation. 

Celle-ci n’est pas seulement 
comptable ou technique. EUe a 
un aspect proprement politique, 
a Les collectivités locales, a re- 
marqué l’un des conférenciers de 
Metz, avaient autrefois le con- 
trôle de leur énergie grâce aux 
moulins et aux forêts. Avec le 
charbon, le pétrole et Téleciri- 


peat râler très loin, i 

MARC AMBROISE-RENDU. 


Projet d’investisse- 
ment! 


1 informez-vous g 
I auprès du canton de | 
I Berne (Suisse) | 

J Le cuttonda Berne encourage t 



b Station de prestige de» Alpes vaudoises, 
1 .300 m. (fait, à 20 min. de Montreux. 

A VENDRE, dans grand parc aibor^é privé» mo 

environnement protégé, 

APPARTEMENT* DANS CHA1TT* TYPtOUlS 
DE S A 8 APPARTEMENTS SEULEMENT# 
avec lee prestations le# pfcte raffinée*. 

Vm panora miqu e impre na ble sur là dotai 
des Alpes. 

Crédit jusqu’à 70 % sur 30 ans Intérêt 4 Yt%. 
Directement du constructeur: 

IMMOBILIERE DE VILLARS SA 


| te canton duBema. 
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— L’APPEL DU VIDE 

par PAUL FABRA 


à l'Inverse, la soupape de sûreté 
rendue nécessaire pour permettre 
à ce même régime de se survivre 
et de se développer de plus belle 


(avec tous ses effets inflation- 


nistes), malgré la suppression de 


négligeable) d’une profonde re- 
chute au deuxième semestre de 
l’année 1937, au cours de laquelle 
la baisse de la production indus- 

Etats-Unis plus £55?,““® 

LUtomne de 1929. qUe r réelle. 


trielle fut 


Après avoir cru naïvement 
que l’histoire de l’économie 
moderne avait commencé en 
1945, les sociétés capitalistes 
se souviennent avec crainte 
qu’il y a on demi-siècle com- 
mençait par une série de 
krachs dévastateurs à Wall 

Street une crise dont elles __ 

ne sortirent qu’en entrant G. Casse! écrivait (1) 
dans la deuxième guerre 
mondiale- Dans un contexte 
tout à fait différent, plusieurs 
des mêmes facteurs qui ont 

conduit il y a un demi-siècle mmBB H w , r , y|)e , r „ 1 , - . . . 

à la dislocation des systèmes «onne! ne mat plus apptiedàla. » ï™4!* titre de réserves pa ries 
financier et monétaire inter- Quant à l’ interdépendance des banques centrales d^urope, du 
nationaux, à la taillite de mil- nations, pour le melUenr et pour d dn^xS£e*imEÏ 

stïm-sms. 


Zufiôa économique de 

guerre Ht s'agit, bien sûr. de la . I . étaton çbange-or. étant, sou- 
guerre de 1914-1918] a été domi- 
né- ri O tti frnnrumtp rmr Hjro msme a travers lequel s'accroît 

1 ilÇQdetteme nt extérieur public des 
clés commerciaux du type tradi- Etea-ante mn?Q°e 1m doliam dé- 
sont plus applicables . 


Ne serait-ce pas à tra- 
vers l’inflation qu’on aurait m __ 

jusqu’alors trouvé une éch&p- tionaux) 


. . noues ue la - unua n’avait pas encore été Inventé 

du libre-échange, sont à lœu- tl ^ isième Apport annuel. publié a P rès 1» première guerre mondiale, 

vi_ -mm „ +^o_ &u prlntemps de 1933, ia BRI un phénomène à maints égards 

(Banque des règlements interna- comparable s était produit à 
tionaux) faisait ressortir que U**»- J* 

« l'internationalisme monétaire annum de la BRI parle de 

n'était pus seulement un idéal 1 * accroissement prodigieux s des 
L’idée que le cycle économique abstrait, mais un fait ayant d'ares 
habituel fait d'une succession al- et déjà une réalité. L'histoire de j™*- J» JJjpïïiJEJjJJL m £ë 

• • ■ ■■ * — l’exercice 1932-1933, avec la suc- sures auraient certainement été 

cession précipitée de ses difficul- Prises pour en modérer la pro- 
tés monétaires et bancaires, pays BTesslon si on en avait connu à 
/s, n'aurait pas été ce temps 1 ampleur. AujourdTiuï, les 


de pa us e, — a été profondé- 


teSaves éS-' 


dres monétaires, n’est pas neuve, une unité fondamentale dans les ^ F a 


lîîEÎ'. 1 ? repparts^maneiers_et monétaire, ÆESSiEfïSÏSSi 


(1929-1935) qui a été suivi, rappe- 
lons en passant (bien qu'il ne 
s'agisse pas là d’une circonstance 


internationaux par-dessus les marché des eurodevises, n'ont plus 
frontières politiques et géogra- 1 escuse de l’ignorance. 


Au début de 1931, neuf mois 
avant l’ébranlement provoqué par 
la chute de la livre sterling, c'est 


Une chronoloqie inverse à quelque 70 milliards de "francs 

3 suisses — une somme considérable 

Alors qu’au cours de la pré- Craignant pour la sécurité de pour l'époque — qu’était évalué 

x- xi. ~~ nnnuintc ovt ârJciTT-" loe V> vnliimp Hp l 'pn ri pt.terrwn t. tnter- 


sente décennie la crise du sys- leurs placements extérieurs, les le volume de l'endettement lnter- 
tème monétaire International qui banques américaines (imitées en national privé, en tenant compte, 
devait conduire à une double dé- cela par les banques anglaises) précise la BRI dans le docu- 
valuatïon du dollar désormais retirèrent massivement les fonds ment que l’on vient de citer, 
qu’elles avaient prêtés à l’êtran- placement sur 


coupé de l’or et & l’abandon 1 


étapes — de 1971 à 1973 — 
accords de Bretton-Woods — 
taux de change fixes a 


_ i marché étran- 
ger' "surtout dans les pays d'Eu- ger des mêmes fonds qtfun mar- 
rope centrale. D’où une redou- ché donné a empruntés lui-mème 
table aggravation des difficul- à l'étranger*. Cette dernière 


la récession économique ,1a chro- tés dans lesquelles se débattaient marque fait ressortir la parenté 


nologle a été plutôt inverse lors déjà les marché allemands et des mécanismes de marché de 
de ta grande dépression. Les autrichiens. C’est en mai 1931 l’époque avec ceux qui expliquent 
chômeurs se comptaient déjà par que devait se produire l’effon- l’accroissement encore plus «pro- 


__ des engagements 

, „ ' premier Crédit Anstalt de Vienne, qui eurodevises de notre temps. 

grand craquement se produisit secoua de fond L ’~ * 


Europe lorsque 


dans ce domaine i 


de la convertibilité > 


de la cements de capitaux interna tio- 


et fragilité des systèmes 


l'accroissement indéfini 
de l'endettement 


simple ci suspension », 


Cette masse de 70 milliards de 


i dépassait d’u 


Le fait que, de nos jours. 

noncer, le 15 août 1971. la même systèmes aient infiniment mieux des réserves officielles de change 
décision à propos du dollar). tenu le coup (sans exclure quel- des Etats-Unis, de l’Europe et du 
Cependant, la lecture du ca- ques retentissantes f ail 1 1 1 es Japon, n’est certainement nas 
lendrler n’est pas suffisante co mme celles de la Franklin sans commune mesure 
pour se faire une idée complète Bank aux Etats-Unis) na pas masse des eurodevises qr 
de l’enchaînement des faits. Les toujours éte la preuve a ope meU- au début de 1971 — 73 milliards 
tensions sur les systèmes ban- leure santé, comme en témoigne- de dollars environ pour un total 
caires nationaux avaient com- xalt un examen attentif dœ bi- de réserves officielles des mêmes 
mencé à se faire sentir beaucoup lans des plus grands établisse- payB de 66 milliards de dollars, — 
plus tôt Le premier mouvement ments, encore encombrés d’un huit mois avant la première chute 
de panique qui précipita tes Amé- montant non négligeable de du dollar. 


ricains 


guichets 


leurs 


tard — eut lieu < 


w-yoïkaises à la 

_*s supertankers 

t octobre Ï93Q. sont l’exemple le plus connu). 


l'erreur de Churchill 


1931, eo conséquence des retraits 
de fonds dont nous avons déjà 
parlé, le volume de l’endettement 


international privé était ramené 


Rien n’illustre mieux la pzo- flotter la livre 
fonde similitude des phénomènes 21 septembre, 
qui se sont produits à moins d’un " ’ J-- 


à partir du * 45 milliards de francs suisses. 


A la fin de 1933 
bancaire américaine et là chiite 
du doftlar avaient eu Heu entre 
, — il n’était plus que de 


32 milliards de francs suisses, soit 


l’étalon de cbange-or : à la fin 


occupait 


lier de l’Echiquier, avait pris t 


de restaurer 1e prestige de 

la livre sterling face au dollar, .. . 

qui lui avait ravi la première naux, qui contraste avec 


mentaux du système monétaire devait être dévalué par la suite, ,f 11T cvdevises a été mnl- 

des temps modernes. avait commencé à son tour d’Lns- “gg Sri? u cwn Sx 

- - le cabinet britan- pirer de la méfiance aux auto- 

a duquel Cburchill îités monétaires étrangères), le dernières trois années 11976-19,9). 
pœtedc chance- N<S|- n'avons pu ici que retenir 

«ntaJee était &I agffi* 

au quart seulement du montant ggjgg ÏÏSLfc 

sa æsFS 

«FHSssÆr 

est passe .après leffo^remnt C n prlneipesur l'or, en réalité sur 

. ... Ju système de Bretton- j- dollar pt ta. livre, nuis sur le 

qu’entre temps la monnaie britan- Woods i!'. Non seulement on 3^ Toute Ikliquidite 

nique avait beaucoup perdu de na pas assiste, apres 19 13, à un d > un «sterne repose sur l’ac- 

son pouvoir d’achat intérieur et anA : de i achats de 'dollars pn croissemerit LndêfSfd? l 'endette - 

extérieur. les banques centrales a Europe, ment court terme L ne neuf 

De même que la surévaluation du Japon et des pays pétroliers. avoir deux i£su ~ b i^r u 
du dollar pendant les aimées 60 mais au contraire les interven- c-Iffondre ouand Swh 
fut un des facteurs de désagré- tions de ces dernières n’ont ja- descend ante Site 
gation du système de Bretton- mais été aussi massives depuis échanees. et c'est l'immense tn- 
Woods, de même la surévaluation six ans, ce qui a été une source gédle de^la brutale déflation oui a 
de la devise britenmque pendant formidabte d'inflation qu'Alle- SSSSl k VSèppiSS d«ÎSfé^ 
la deuxième moitié des années 20 mands. Suisses et Japonais ont 30 • on bien on le prolonge, mais 
accrut considérablement la fra- pu. pendant un certain temps, c -e^t nécessairement au prix d'une 
gilité de la reconstruction mo- neutraliser en imposant à leurs inflation de Plus en plus forte 
notaire de l’après —première économies respectives de lourds qu'ai combat en imposant des 
guerre, caractérisée par une Inno- sacrifices (arrêts des investisse- restrictions mutiles de plus en 

ï»rtfe considérable : méats). , . . plus sévères à l'activité ccono- 

I utilisation du dollar et de la Avec le recul du temps, on mlque Dans les deux cas, c'est le 

II ve sterling cmnme monnaie de s'aperçoit que deux événements développement assuré du chômage, 

réserve à côte de l’or, c est-à-dire de même nature, le flottement dont on atténue aujourd'hui 

la généralisation de l'étalon de de la livre sterling en 1931 (son- consldéraWpment les effets sur les 

change-or (011^ gold exchange nant le glas du système moiré- revenus par des systèmes d'aide 


avant la première guerre 


le flottement- du dollar < 


diale, était _ celui des seuls pays 1973 < condamnant à mort les Usa'tton publique et privée. Pour 


balances sterling furent présen- sibilité pour le régime de Téta- 
tées à la Banque d'Angleterre ion de change-or. qui porte 
dès 1938, par la France surtout. ]ui les germes de 


Rien ne pourra arrêter durable- 


ment la montée de l'inflation. 


bancaire du printemps destruction, de prolonger — dans 
de 1931 accentua les pressions sur les circonstances économiques et JS?. 

3a place de Londres an point politiques de l'époque - son exis- 

d’obliger les Britanniques à laisser tence. Le deuxième s'est révélé,' SSÎiJSnt de 

l'entreprendre, le monde 


(Publicité) 


PRONOSTICS BOURSIERS 

Rubrique non conformiste Bourse et Vérités 
de 1972 à 197 S : plus de 75 % de réussites régulières 

LE JOURNAL DU PARLEMENT (bi-mensuel) 


plus en plus dangereusement, 
mais non pas héroïquement, n 
pourrait bien, à force de gagner 
du temps, se trouver un jour de- 
vant une situation où les expé- 
dients ne c marchent * plus. 


FIN 


(I) Cité par G. Haberler dans i 


publie dans le 3fondc. daté 


29-30 septembre et du l* r octobre. 


LA SEMAINE FINANCIÈRE 


SUR LES MARCHÉS DES CHANGES 


Légère hausse du dollar 
Forte baisse de l'or et de la livre 


Les deux événements de la se- tant la date de son adjudication. Ajoutons que le niveau des taux 


moine ont été la forte baisse de que 


(le cours de l’once de métal offertes. 


quantités de métal d’intérêt, désormais plus élevé 


est revenu de 395 dollars à La réaction des marchés inter- 


I’annonce, par le nationaux a 


sur l’euro- 

_ livre (deux 

immédiate : le points de plus), constitue 


a vigoureusement facteur baisser pour la monnaie 


sion totale du contrôle des chan- revenir de 392 à 375 dollars. Ce Hivernent pour enrayer la baisse 


r ___ phénomène est temporaire : d’ail- 

taux d’intérêt" outre - Atlantique à l’annonce de la suppression to- leurs, on na pas Jugé bon de 
(voir d’autre part) et par le repü taie du contrôle des changes en relever le taux d’escompte offi- 


du système monétaire cours de 


Le yen japonais continue à 
baisser. B faut payer désormais 
environ 235 yens pour 1 dollar, 
’ somme la plus élevée 


m^S^toBactotatSktioniux. d ï PI 1 * du t* 1 ™}*- A ?' £ Moni ï*N SojvvmeOTtiela 

Sterne dn SSaï R été iaeée *" e£fet 38 13 sappression du Banque du Japon, l'affRiMisre- 
ia tenue au douar r ete juçee contràte dee uhanges outre- ment du ven ne se nonrsulvra 
Manche : une forte baisse de la 


l dépendre de la tenue du depuis dix -huit mois. Selon 


satisfaisante cette semaine. Cer- 


lot-, d^“”de d KlT péSÏÏT btït J?ï I ^ St SSSe Q ™r I ^ U lS'^f 
par l'Irafc imité par l'Algérie, a ü.5 %■ Comme pnnr lur. lea opé- 


froid. Mais le nou- rateuTS estiment que cette mesure 


relèvement du taux de base T a aux résidents bri- Banque du - Japon n’en a pas 


fBHiwnSSdM hannu^amêri! tanniques d'augmenter massive- moins soutenu massivement sa 
(prime rate) des banques^ amen- ment IeQXS Investissements à monnaie, et les experts redoutent 


caines, porté de 14,5 


S S s* ,îs b î? d “' ! des 

des aubes monnaies. L'annonce 


qui provoquerait 


ventes de livres. 


l'effet déprimant qu'exercerait 
une nouvelle hausse du prix du 
pétrole. 


conjointe, par les Etats-Unis et 


la RFA d'une nouvelle émission 
de bons Carter libellés en DM, 
pour un montant de 4 milliards 
de DM. et s’ajoutant aux 5,5 mil- 


Cours moyens de clôture comparés dune semaine à l'autre 


(La ligne inférieure donne ceux de la semaine pricédentej 


Ce qui en a eu, en revanche, 
aussi bien sur le cours de l’oi 
que sur celui du dollar, c’est l’an- 
nonce, jeudi 25 octobre, d’u 


t vente surprise n de métal par les 


oe dernier, avec un préavis de 
sept jours, indispensable pour 
permettre l’acheminement 


appels d’offres, 


d Ju g e r 

1,25 million d’onces de 314 gram- 
mes (39 tonnes) le jeudi 1 er no- 
vembre 1979. Cette vente, qui sort 


du cadre des ventes mensuelles 


onces) avait eu lieu 1e 


16 octobre dernier, 


d’une semaine celle 
Fonds monétaire international 
(444 000 onces) 


métal offert sur 1e marché, 
telle tactique étant conforme aux 
du Trésor américain, qui 


PLACE 

Lhrre 

SUS 


SS 

Mark 

belge 


Lire 

italienne 


_ 

2.1050 

L89S8 

3^048 

3,7974 

61,0871 

4^Z15 

1749,78 


— 

2,1545 

9.0919 

3J308 

3,8737 

62,3512 

4^906 

1785.64 


2,1030 

— 

23,6546 

60,0600 

55.4323 

3,4458 

493628 

04203 


24545 

_ 

23,6966 

60^642 

55.6173 

3,4554 

50.3134 

04206 

- 

8.8388 

44275 

— 

25330 

2343 

14J675 

210,79 

5,0857 


9.0919 


— 

256^4 

234.70 

14^818 

211^0 

5,0916 


3.5948 

166.50 

393849 

— 

92^949 

5,7374 

83,0216 

2.M30 


3A398 

16440 

38^336 

— 

91^793 

5,6772 

82,5006 

1,3823 

Pranrén,— 



42,6729 

108^483 


6,2164 


247Ô2 


3,8737 

179,80 

42.6066 


— 


96J2S37 



61,0871 

23,0280 

6.8545 

17,4294 

16.0864 


14,4702 


lus SS. 

624512 


6,8578 

17,6141 

16,0956 

“ 

14,3317 

3,4917 


44215 

200,55 

47 A3 93 

120,4504 

111,1696 

6.9107 




4,2906 

199.15 

47.1919 

121^111 

110,7619 


— 

2,4028 

Mll. n 

1749.78 

8.3125 

196,6292 

499,2492 

466,7815 

28,6440 

414,4851 



1785.64 

8^880 

196381 

504,4430 

4603565 

28,6385 

416,1687 

— 


avait précisément annoncé, la 


i reproduisons dans ca tableau lea coozh pmtlijués e 


se m aine précédente. 


des changes. EU ccoBéquenoa, A Parla, Les pris inttlquéa représentent 


francs da 1 dollar, de 1 livre, ds ; 


tlon de faire varier désormais de îoc florins, de lto iraocs belges et de 1000 lires. 


MATIERES PREMIERES 


Hausse du sucre - Repli du cacao et du blé 


METAUX. — Les cours du cuivre estimation. En 1S79-79, elles se sont 1979-90. Les récottes africaines seront 
ont fait preuve de dispositions plus élevées à 730 millions de kilos. supérieures de 60 000 tonnes A la 

soutenues au Métal Rxchange de DENREES. — Nouvelle et sensible précédente. 


O k«kAI i T 8 S. — Fléchissement des 


amlncaiTU de métal raffi 
Les stocka britanniques de métal 
sont revenus à 148 250 tonnes 


avance des cours du sucre 

nerciales, malgré le rejet _____ __ ___ 

abre _éa repra^tauü "i 'Saêëÿo. ~Le" prédveüm 


blé sur le 'marché 


Pour la première fois depuii 


Hoti-Dnis du protêt a. loi eet Mimée perte CooteU 

re ‘ international du blé A 414 mOUons 

poursuit sur les cours de tonnes, soit 9 millions de tonnes 


reviennent à leurs de plus qu'il i 


cjt produite air les cours du cui- 
re à Londres, en raison du ralen- 
tissement soudain des achats ejfec- 


Weaux les plus bas depuis trois les Etats-Unis et le Canada, ta 
h. Le surplus numdial de produc- Chine s'est tournée vers l’Australie 
on de fèV€3 est évalué entre 40000 pour lui acheter 1, S million de ton- 


tonnes pour la saison 


à terme à Londi 
de l'aluminium se sont ensuite 
repliés. Les stocks mondiaux de 
légèrement accru 


1529 000 tonnes. 


relation arec les fluctuations 
cours de l'argent sc sc 
repliés en fin de semaine. 
TEXTILES. — Légère 


des cours du coton à Ncu-Tork. En 
fin de saison, les stocks mondiaux 
sont cralurs à 24 et 2 5 millions de 


consommation 


devrait se maintenir 


importantes des 


lors de ta précédente 


ront publiés dans la 


marche libre de l'or 


i (kilo en narra)-. 


lingot] 
. Il tr.‘ 
Pièce française (10 fa-. 


Pièce française po WJ. 


— ■ 5 dollars 


■ — 5 recüles 


MARCHÉ MONÉTAIRE 


Toujours la hausse aux États-Unis 


La hausse des taux se poursuit d'escompte ou son taux d’avance 


loyer de l'argent ,, 

resté étale, la Bundesbank n'ayant affaiblir le dollar i 

- taux, comme cer- l'écart du taux avec les Etafcs^ 


à nouveau Peut-être n’a-t-elle pas voulu 


tains l’escomptaient. _ 

Outre-Atlantique, donc, on bat secrétaire d’Etat aux finances 
des records tous les jours : le ouest -allemand, M. Manfred 


Unia n est à remarquer que! le 


outre-Rhin, tme telle mesure . 


u.' étant pas Justifiée puisque la 
. . -nsion Bundesbank a «bien en main: 

pouvant se perpétuer jusqu’au Je contrôle delà masse monétajn 
premier mois de 1980 : c'est ce et qu’un relèrenientde rexpin- 
que prévoit le president de la sion — — icapau. 


Bank of America. M. Clause n. 


Sur le marché monétaire améri- 
cain, une sorte de panique £ 
même régné au début de la se- 


profile en 1980. 

En France, c’est virtuellement 
le szafu quo, comme si l'on avait 
renoncé à suivre les Etats-Unis 


dans leur escalade- La Banque 

„„„„ de France a atténué la tension 

restrictives prises par le FED, qui kyer de l'argent _au_ Jour 


s'alarmait de la croissance^ trop 


Coup de théâtre à la veille du 


piteusement qu'une erreur mas- sur le marché à terme, où l'on 

cil» uliucù rue Daîfl 1*1*2. A 1*1 I/O tf. A .— -I- 


l'était glissée dans ses calculs, 12 % à là 1/8 % à un .mois. 


10 octobre, et non pas augmenté mois et un an. 
?f.?:LS u iî, ri Lÿ_î?ïï?3 œ .on note, enfin, une nette dé- 


changeait les perspectives. 




__ DIBS „ „ _ irrespon- que là banques, trop «seriéœ» 

Stifsas 


t, peut recom- 


mander aux banques, pôùï^la 
fixation (te leur taux, de prendre 


de la place alimente Ubére,î5m®£ 


2s^ï t rrc h otrf i &e , r - sSUîsyïS 

En Europe, la Bundesbank n‘3 ^° ^ aL ^ on T 11 * 300 


pas Jugé bon de relever son taux 


FRANÇOIS RENARD. 



r 



a -,- cc de huit a»b 
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- c , '-c;; -n”'-orK de 


v— l’Jons de 

cliUcm de francs 
Lmuôta de phta- 


ï. VzO.Ç : ___ 

- èixV. est fixé à 

-•/- contré 22^0 franc*.. 


• pourra» éventuelle- 
î ddtribaé grariittemesti 


en ur.e cbî pta- 
•—i ”''53 300 actions Coin-' 
■ ' 2 ts immeubles do la- 


cer. 
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rü freSos ( + 4LW *1 ponr M£ 
r rîp'.tal à rémunérer «ngfflgfttg 
* 15 r t par suite de conversion 2 

■robi j?a::ônû. t 
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Le bér.éfice total consoMéj^ £ 

Gm?e Lc/arpe passe, au 30 ^ , 

28 oct. DU* • 

loii. «i'Entrep. .. 4U 

tejwes Sri — sait 

film, et Routière - 14» ^ M?' 

fmwu* Français. MI^S — US •' . 4U 
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et Cbjgswn tri — '.Zj ■ . ’jg* 

1379. de 62,38 millions de frai» Jgj 
» 105.06 millions de f rancs. le 
«tiare d' affaires augmentant da g«*i 
a 7». La forte progression rare- sm 
îuiée au coure du premier wa 
^oestre permettra aux itsal- 
*4 nets annuels d'augmenter Br 
JP rythme supérieur à celui de 7-SS 
1 Inflation. '• poc 

^ Cimenta François font état . «** 
*° 30 juin 1979, contre ILS mU-. M 
de francs au 30 juin 1978. «œ 

èlitaentnti/»n ‘ 

üarteu a déridé dPaagmenéeif '> 

-L ‘I 

28 oct. ^ 
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Valeurs à revenu fixe 
ou indexées 

I/empnmt 4 1/2 % 1973 a perdu 
plus de 5 % cette semaine, tandis 
que l’emprunt 7 % 1973 restait 
pratiquement stable. Le marché 
obligataire est bien fourni actuel- 
lement : après l’emprunt d’EJD.F. 
de 1*9 milliard de francs, c'est 

26 oct. Dlff. 

4 1/Z % 197 3 *2*9,10 — "flMfl 

7 * 1973 8 2U +11 

Smp. 10.39% 1975.. 9440 — 0.40 

*0 % 1076 94.4S — 0.05 

MUE. J», 6» % 1976. 95,40 — 0.35 

PJWjB. 11 % 1977 . . 9645 — 049 

8.80 % ion 10840 Inchangé 

10% 1978 95,60 — 0.20 

940% 1«8 9445 — 0,65 

945% *»« 92,70 — 6.05 

840 % 1978 90,05 + 0,45 

CJ7JS. 3% 4 5W — MO 

9 avr. 79 98,70 inchangé 

10 % Juin 79 . 9545 + 045 

10,80% sept 79, 99.40 — 0,10 

celui du Crédit agricole (2.6 mil- 
liards de francs), tous deux émis 
a 11,70 %. 


Bananes » assurances, 

sociétés d'investissement 
Pour l'exercice de huit mob 
clos le 31 août 1979, le bénéfice 
disponible de la Compagnie du 
Midi s’élève k 76,55 millions de 
francs, plus 20,6 millions de francs 

de solde net d’impôts de plus- 

values sur cession d'actif a. Le cxm. 


francs (maison mère du groupe), 
résultat non comparabl e au pxé- 

26 oCL Dlff. 

Donitu-meg 71 — 240 

Sommer- AUbert ..317 — 16 

Agathe- WUlot .... 48* — 7 

Lainière-Roubaix .. 45 — 1.50 

Soudière 310 inchangé 

Saint-Frères 79.90 + 1,68 

S.C.OA. 45,70 -JL 0,50 

C.F.A.0 300.10 — S.M 

BJBt.V 100 — 1.50 

barty 451 +6 

Gai. Lafayette .... 121 +1 

Prénatal 36,40 — 54« 

Printemps 118 +13 

La Redon te 4M +34 

cèdent (18,5 m HUons de francs). 
An niveau du groupe, les résul- 
tats sont du même ordre qu’à 
l’issue du premier semestre de 
1978. 

D’autre part, dans la bataille 
qui l’oppose à « Radar » pour une 
prise de participation dans le 
capital de «Paris France», le 
«Printemps» a demandé au 
Trésor l'autorisation de porter 
l'OPA de 34 k 50 % du capital 
convoité. 

Matériel électrique, ser vices 
Oublies 

Le bénéfice net du troisième tri- 
mestre de 1979 de ScMumbcrger 
s’est élevé à. 174 millions de doïïare 
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LA REVUE DES VALEURS 

BOSRSE DK PARIS Bourses étrangères 


Isthom-Atlanl 
CXT^ Alcatel* ' 


aux actionnaires, i 

sieurs fols, 253 800 actions Com- 
pagnie des Immeubles de la 
plaine Monceau. 


Moulinex ..... 
P3L Lablnal, 


26 oct. 


DUT. 


S .K .B. 


Banque Rothschild. 157,50 + 6,5 B 

RW. 132,50 — 14» 

Cetelem : 158.10 — 82.90 

Ci* Bancaire .... 329,50 — 11,56 

C.CJT 168 + 2,50 

C.F-F. • 477 — 6 

CJX 173,50 + 030 

Crédit dn Nord.. SÊJM — »,S0 

Financ. de Paris .. 225 + 2 

Locafronce 2Î2.20 — 1,80 

Locindus .......... 42040 — 4,90 

Prftaban 460 — 25 

ÏæjLT: 17040 -54 SO 

Enntrânee ........ 326.99 + 0,90 

Cte du MMi 762 +2 

Pricel 224 — 21 

Schneider. .. ....... 158,80 — 2,76 

Suez 275 +4 

Ivvmo'bançtLe annonce un béné- 
fice, au S0 Juin 2979, de 1B.08 mil- 
lions de francs (+ 41,40 %) pour 
un capital à rémunérer augmenté 
de 35 % par suite de conversion 
d'obligations. 

Bâtiment êt ira Data tublict 

Le bénéfice total consolidé du 
Groupe La} orge passe, au 30 Juin 


71,60 — 0.40 


82,94 — 1,20 


102,40 — 3,60 
«1.90 ~ 3,10 


JOyonn. des Eaux.. 


Auxü. d’Entrcp. -- — - . 

Bouygues 527 — 13 

Chbn. et Routière .141 


Ciments Français . 141,50 — W® 


Maisons Phénix .. 


246 — 140 


; et Chansotn 197 — 2 

1979, de 62J38 millions de francs 
à 105,06 nrilllcps de f rance, 1e 
chiffre d'affaires augmentant ce 
20 %. La forte progression enre- 
gistrée an cours du premier 
semestre permettra aux résul- 
tats nets annuels d’augmenter a 
un rythme supérieur à celui de 
l’ inflation. 

Les Ciment» Fronçai» font état 
au 30 juin 1979, contre 11.8 mil- 
lions de francs au 30 Juin 1978. 

Alimentation 

MarteU a décidé d’augmenter 



sienra fois et par tous moyens. 
Filatures, textiles, magasins 

Le Printemps annonce pour le 
premier semestre de 1979 un bé- 
néfice net de 10,8 millions de 


(+ 28 % par rapport au trimestre 
correspondant de 1978). Four lès 
neuf premiers mate (résultats de 
Fairchffld indus) le bénéfice net 
ressort à 4 83 rmfiions de dollars 
(+ 27 %). 


197 9 s'est élevé à 4 9,8 migrons de 
francs contre 56,16 mHMous un an 
plus tôt. 

Métallurgie, constructions 
mécaniques 

« Creusot Loire » annonce une 
perte de 139£ millions de francs 
au 30 juin 1978, après 84 m il lio ns 
de francs d'amortissements. 

Four l’exercice 1978 tout entier, 
la perte avait été de 332^ mil- 
lions de francs après 148,9 ofl- 
Bons de francs d'amortissements. 
La société, estimant que les ré- 
sultats du premier semestre 1979 
ont « enregistré la majeure par- 
tie du coût des opérations de 
réorganisatio n entreprise, fait 
~~ ‘ 26 oct. DW. 

Chlers-ChatUlon .. 163* ' — M® 

Cmuot-Lobe .... g — WJJ 

Marine-Wendel 39 — 0.8® 

Métal-Normandie.. 5LaO — M® 

Nord-Bit T M 

Pomper M -r 

Sacflor «O» — H® 

S aulnes 50,40 — 2.60 

Tallourec 107 — 2 

Alspi 91^0 — • 

Babcock-Fives .... uo + 3 
Gén. de Fonderie.. 207 — U 

Foctaln Zgto — 2.40 

Sagem 730 — « 

Saunier- Du val .... in — JS 

Peugeot-Citroën .. MS — *® 
Ferodo 3254» ~~ ^ 

état d’nn redressement sensible 
des résultats pour 1979, qui tra- 
duira les premiers effets de _Ia 
politique de réduction des conta 
et d’allégement des structures 
activement poursuivies ». 

Pétroles 
Amrep va distribuer le 12 dé- 
cembre un acompte sur dividende 
de 15 F (global), auquel auront 
droit les actions actuellement dis- 
tribuées g ratuitement dans la. 
’ ‘26 OCt DlfL 

ëSf??.!..:::::::: -&» 

bw- «* ÿtioio «s -« 
Pétroïe, ÏI. *M! — JJ* 

SSSSt »™"‘. »•»+» 

Sggaa-:::::: SU* -ît» 

proportion d’une pour quatre. 

La «Société française des pê- 


SEMAINE DU 22 AU 26 OCTOBRE 

Le malaise persiste 

E NCORE chancelante après sa dernière attaque, la 
Bourse de Paris n’a pas réussi cette semaine à se 
redresser. Ce n’est pas faute d’avoir essayé. Mais 
le cœur n'y étant pas, sa tentative a échoué et, sur un 
nouveau mouvement de repli amorcé A la veille du week- 
end. elle a glissé encore un peu plus bas. 

Une semaine, an demeurant, qui avait assex mal 
commencé, un nouvel assaut des vendeurs ayant provoqué 
dès lundi de nouveaux dégâts à la cote. Mais le lendemain, 
mardi, jour de liquidation générale. Tétât dn marché 
s'améliorait un peu. Certes, l’hémorragie n’était pas stoppée 
et de nombreux titres étaient encore éprouvés. Mais 
l'effort déployé par les organismes de placement collectif 
pour éviter une nouvelle hécatombe allait se révéler 
payant Et un nombre important de valeurs, encore dure- 
ment éprouvées la veille, se redressèrent. Bref, les diffé- 
rents indices se stabilisèrent Cela étant 1* liquidation 
n’en fut pas moins lourdement perdante ( — 9 % environ), 
la plus - saignante » depuis octobre 1976 ( — 9.8 %). 

Mercredi, premier jour dn nouveau mois boursier, un 
timide rayon de soleil éclaira la corbeille & la faveur 
d'une remontée subite des pétroles sur la rumeur, confir- 
mée par la suite, d'une découverte de gaz en mer dn 
Nord néerlandaise au bénéfice d'Eif -Aquitaine et de la 
Française des Pétroles. L’effervescence ainsi créée stimula 
quelque peu le marché, et les opérateurs, encore très 
hésitants quelques heures plus tôt, se risquèrent timide- 
ment Ce retour, même réticent, mis un peu de baume 
sur le cœur des boursiers et en même temps fit réapparaître 
une lueur d’espoir. Las ! Si la séance de Jeudi, parfaite- 
ment terne, n’offrit aucun intérêt particulier, celle de 
vendredi, en revanche, fut franchement mauvaise. Ce 
jour- là, la Bourse reperdit, et même largement au-delà, 
les maigres gains acquis péniblement deux Jours plus tôt. 
En définitive, la semaine s’est achevée sur un nouveau 
repli des cours de 12 % en moyenne, ce qui porte à 
près de 11 % la baisse des valeurs françaises depuis le 
S octobre dernier. 

De toute évidence, profondément choquée par sa 
triste et récente mésaventure, la Bourse ne s'est pas 
encore remise de ses émotions. 11 eût fallu pour cela 
lui administrer des calmants. Mais Tactualito ne pouvait 
lui en fournir avec son cortège de mauvaises nouvelles : 
perspective, à nouveau, d'un mauvais indice des prix 
pour octobre ; scénarios économiques très pessimistes 
imaginés pour 1885 par l’INSEE avec, dans tous les cas, 
un chômage élevé ; incapacité de Wall Street, désormais 
au plus bas de Tannée et depuis 1969, à sa redresser! 
hésitation dn dollar 1 hausse accélérée des taux d'intérêt 
outre- Atlantique (voir d’autre part) évocation à nouveau 
d'un, prix du pétrole brut eu forte augmentation pour 1980 ; 
maladie du premier ministre, qui s’éternise un peu trop 
aux yeux de certains. Rien n’a manqué pour éprouver 
un peu plus les nerfs des boursiers déjà à fleur de peau. 
Pour couronner le tout, la presse écrite, la radio et la 
télévision ont fait une large publicité autour d’un petit 
> scandale boursier > survenu eu 1976. Cette « bavure » 
ne remet pas en cause la crédibilité des agents de change 
(voir d’autre part), mais elle a quand même fait régner 
on. léger malaise. . 

Que dans ces conditions, une grande morosité ait régné 
autour de la corbeille n’a vraiment rien pour surprendre. 
Les professionnels, naguère les plus optimistes, n’escomp- 
tent pins maintenant de reprises d’ici à la fin de Tannée. 

« Bien heureux déjà, affirment-ils. sf les niveaux des 
cours actuels peuvent être maintenus. - Le désappointe- " 
ment est si grand que très pen croient maintenant aux 
chances de Rhône-Poulenc de réussir son augmentation 
de capital dont le principe avait pourtant été chaleureu- 
sement salué. Four l’Instant, las S I CA V-Mozxory continuent 
de se bien placer et seuls deux grands établissements 
bancaires ont noté un petit ralentissement de la demande. 
Mais combien de temps encore ? Si le ressort du marché 
est cassé, comme certains le prétendent, on ne devrait 
pas tarder à être fixé. 

ANDRÉ DESSOT. 


truies BP» annonce, pour le pre- 
mier semestre de 1979, un béné- 
fice d'exploitation de 167 mini ons 
de francs. La marge brute d’auto- 
financement atteint T33 minions International » se réduisent, reve- 


new-york 

An plus bas de Tannée 

Une «aie séance de h&nsse (l& 167,99 millions d’actions 

dernière) en une semaine, La per- 170.SO millions la asm aine 
formant» n'a pas été stifflaante pour dente. 

renverser la tendance et. d’un ven- ■ 

dredl A l'antre, l’Indice Dow Jones 
des Industrielles a encore cédé du 

terrain. Alcoa 49 1/2 

Certes, la chute s’est encore nJen- A.T.T. 52 1/K 

tle (5,41 A 803.29), mais ce sursaut Boetne 411/2 

ne se serait produit que pour des Chase Man- Bank . 34 7/8 

raisons techniques (mardi, en coure ¥LVÂ 

de séance, lindice est infime tombé Kodak .. 49 7/8 

au-dessous des 800 points, phéno- forfl ..!”!”!!»*.! 47X8 
mène Inconnu depuis décetn- General' Electric ^ . 471/8 

bre 1978). General Foods .... 33 3/8 

Lés deux nouvellee hausses de taux General Motor* ... 58 1/4 

d 'Intérêt décidées cette semaine ont, - M V7 

malgré la révision en baisse des sta- ®* , 

Astiques monétaires de la semaine KeinowS"!!!!!!!!! 23 7/8 

précédente. Incité Isa opérateurs k Mobil OU ; 46 3/8 

demeurer but une prudente réserve. Pfizer 341/8 

Avec un «prime rate» (taux de Schiamberxer 831/2 

base) de 13 1/4 %, la concurrence Tetaco 283/4 

S «K* »“ “ *" Sâ« SSwd;-:::: «’<* - 

les actions. ü-S. Steel I S 

En cinq séances, le nombre de Westinghouse ..... 18 7/8 
titres échangés s’est élevé à Xerox Corp Fl 3/4 


en entier devrait permettre de 


1979, s’est élevé à 148 millions de pour l’ensemble de Tannée, 


francs (dont 84 minions de divi- 
dendes d'cÉsso - Kep »), contre 
62 minions au 30 juin 1978 (dont 


Mines, caoutchouc, outre- 


le troisième trimestre de 1979, 
contre 525 millions un an aupa- 
ravant. Four les neuf premiers 
mois, les chiffres correspondants 


« Amax» annonce pour le fcroï- 


Valeurs diverses 

Pour le premier semestre 1978, 
« Saint - GobaJn - Pont - à- Mous- 


activités fr ançaises , qui rede- ïïniim minière . . . - 

Mort. DUT. Kléber. 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS len Crânes) 


L’Air Liquide 453 + 1 

Blc 575 — 15 

Europe n” 1 350 — 20 

Gle ImL Part. .... 139,50 — 1 


Terme ... 
Coznpt . . . 
R. et obL 

22 OCt. 


24 OCt. 

35 OCt. 

28 OCt. 

164 738 356 

164 247 057 
87 072 944 

190094 202 

ISS 079 494 
100080901 

123 337 950 

IIS 039 332 
70146519 

308522801 

1X5 832 681 

131469161 
90279 424 

337581286 

153 436 621 

137031008 
71759 468 

332227097 

Total .... 

416 058 357 

455 854 697 


CU^Mëdiiêmnfi'. MS- ~ 2W0 1,67 dollar. 


Presses de la Cité. 296,10 — 4J0 


95,70 

St-Gobain P.-A-3C*. 133 

Slds SodgBol 1196 — » 

Chargeurs Réunis.. £10.56 — 


26 oct Dlff. 
C Jt-ïnduatries . . 317 — 21 


INDICES QUOTIDIENS (I.NSXE. base 100. E9 décembre 1878) 

££.i SS I SE I «8 I SS 'I Sû 

COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 

{base 100. 29 décembre 1978) 


Tendance. | 


407.6 | 1084 I HO 1 110,2 

(base I0O. 29 décembre 1961) 

99,9 | 10W | 10L7 1 102,3 


viennent bénéficiaires t+ 64 mil- 
lions) après avoir été globalement 
déficitaires (— 26 mfllions) en 
1978 pour la première fois. Le 
résultat consolidé net s’élève à 
301 millions de francs, comme au 
premier semestre 197 8, m aïs le 
s e c ond semestre 1979 devrait être 
nreiBeur 4 Qe celui " de 1978 
(+ U2 prijiipng 1 de -francs). 
Quant au résultat d’exploitation, 
il augmente de 20 $ à 879 mD- 


Imtltut Mérteux . . 7*5 


Laboratoire Ballon. 275 

Nobel-Boxel 

pitnefitte-Auby .. 


Rhône-Poulenc 


1979 : 7,64 mfflions cte 
contre 28,82 adDicns ati 3 
1978, 


LONDRES 

An plus bas depuis Juillet 1977 


Après l'abolition de 1 


baissa du métal qui est à l’o 


des changes (voir page précédente), de leur rechute, leur 
les valeurs Industrielles se sont tombant de 211,8 A 193,5 A 
effondrées cette semaine au Stocfc du week-end. 

Bxcbsnge. En baisse de près 
30 pointe en cinq séances, l'Indice 


: Financial Times : 
veille du weefc-end 

bas niveau depuis JuUlet 19T7. 

Les craintes concernant une fuite, charter 


-Cours Cours 
19 oct. 26 oct. 


Brlt. Petroleum 


chute des fonda d’Etat, dont 
CLl ce spécial a cédé 10 % avant 
se retrouver A 68.86 le 28 ooto 
plus bsa niveau depuis février 1979- 
Quant aux mines d’oi 1 


f 7,84. |7,70 

Free State Goduld* 331/2 331/8 

et ünlv. stores ... 382 358 

lmp. Chemical .... 354 327 

octobre, Shell 370 340 

t 1979- vichere m 

est la war Loan ' 32 1/2 29 3/8 


FRANCFORT 
La baisse s’accélère 


de ces cinq séance* 

à la Bourse de Francfort. L’indice 
de la CamsnecEbank des soixante 
valeurs les pans représentatives de 
la cote est tombé de 748 & 721,7 le 


Cours 
19 oct. 

40,20 

BA5V. 141,70 

Bayer 130,80 

Commerebank .... 392 
Hoechft 129.50 

Mannesman 152^0 

VoÆraagen ...... 194,88 


TOKYO 

La baisse continue 

Le mouvement de recul' s’est 
poursuivi cette semaine au Kabuto- 
cho. où la hausse des taux d’inté- 
jôts américains fait craindre une 
mesure Identique au Japon. 

Le vol un» des transactions de la 
semaine a atteint 1 252 million* 
d’ actions contre 1 385 millions. 

L’indice Nlkkeï Dow- Jones est 
passé de 6438,78 à 8207,88 

Cpurs Cours 

19 oct. 26 oct. 


Matsushita Electric 690 
Mitsubishi Heavy . 167 


Toyota Motors . 


En raison ’ dn redressement 
progressif dn groupe, le second 


soit 1,86 dollar par action, contre 


Fenxreoya 52,98 — 4J.0 


24*5 — 1.75 
1«3 — Mfl 

«33 — 


2623 millions de dollars contre 
99.2 in il lions de dollars, soit 
4,67 dollars par action contre 


Produits chimiques 

Bénéfice avant Impôts, mais 


33 7* — jaS 


L < ESCROQUERIE > PF LA BOURSE 

Fausses questions 
et vraies interrogations 

Qui a ’ découvert F« escroque- octobre 1976. que les deux 


0bre)7 Bst-ee la 
lés opérations de 
s Tua de ses mys- 


Cette 

question, a priori marginale, a 
pourtant divisé - les deux orga- 


alerté après avoir sanctionné 


mis fahtifs avaient été sanetlon- 
n£s en commission discipli- 
naire ? Pourquoi ne pas rtvSar 
que ces malversations ont pu 
se produire i l’occasion- d’une 
pratique courante dans' la pro- 
fession bancaire (et varan»), 
A savoir la recherche, h certaines 
époques de Tannée, d'obliga- 
tions dont la détention, même 


i peut te dCbamssex rapide- 
ment après les avoir enregistrées 
dans le portefeuille) f 
Pourquoi taire le nom de la 
Banque Rothschild, qui a pour- 
tant su renvoyer de sa « mai- 
son d l’actuaire indélicat, soup- 
çonné d’avoir tiré un profit per- 


Klde qu’un » 
« Cest faux. H i 


a’a-t-fcUe été 
pins lard? 
9 se passe rien 


i 4 place de la 
très étroit» existants 


Bourse. Compte i 


Pourquoi otcher qu’en défini- 
tive, celle-ci, grâce à l'avantage 
fiscal qu’elle a retiré tout de 
même de cette opération, n*a 
perdu qu’en vlron 275 008 F, et 


an Palais Brongniari, — 
U, en. effet, comment 
>u ignorer doux» mois 
» affaire qui avlttout 

tiers A l’époque. 

Banale en apparence, cette 
controverse relance pourtant 
T épineux problème de Tfnfor- 
mathm sur le fonctionnement 
d*ua service public. 

»e tout temps, la corporation 


nombre d’agents de change — 
ns ne sont pourtant que quel- 
ques dizaines — ont pris con- 
naissance de l’> affatoe » en 
même temps que le grand pubUc. 

Pourquoi pouvoir pas dit, dis 


Pourquoi ne pu port» sut la 
place publique on problème qui 
agite toute la Bourse depuis des 
années, et qui « trouve 'en 
partie A l'origine de toute cette 
affaire, A «voir U possibilité, 
pour les compagnies d’assuran- 
ces et les banques d’effectuer 
toutes transactions en obliga- 
tions A moins de sept ans pour 
le prix d’un abonnement annuel 
limité A environ 1000* FT ce 
traitement privilégié, qui avait 


les actuaires des IM»*»* 


tes «s questions, fl. eût été pos- 
sible 'de ramener A sa juste 
proportion une b bavure b qui 
' n’a revêtu son caractère de scan- 
dale boursier qu’en ration du 
silence qui, depuis le début. 
Ta enveloppée. 

PATRICE CLAUDE. 
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UH JOUR 
DANS LE MONDE 


2-3. ASIE 

— Le meurtre du président de 
la Corée du Sud. 


3. PROCHE-ORIENT 


4 DIPLOMATIE 

•— A l'occasion de sa vi 
Berlin - Ouest, M. C 
d'Estaîng prononcera un dis- 
cours en allemand. 


4. EUROPE 

— ESPAGNE - Le scrutin 
Pays basque et en Cata- 
logne ; environ 53 ‘J 
inscrits ont approuw 
Statuts d'autonomie. 


4. AMERIQUES 

— VENEZUELA : la police ré- 
prime durement des manifes- 
tations contre la politique 
économique du gouvernen 

5 à 8. BEM-OUESÎ 

— • Un • Land > occupé, 
visé, enclavé », par Mai 

«— t Vivre dans la - rïtrim 
l'Occident », par Jean Wetz. 

9. AFRIQUE 

— RÉPUBLIQUE POPULAIRE DU 
CONGO : le président Sas- 
sou-Nguesso fait une visite 
de travail en France. 


10-11. POLITIQUE 

— Les travaux de l'Assemblée 
nationale et du Sénat. 

— LIBRES OPINIONS : . 
peu de lumière sur l'hémi- 
cycle », par Claude Labbé. 

12-13. SOCIÉTÉ 

— JUSTICE : l'extradition 
M. Piperno. 

— MÉDECINE 

— ÉDUCATION : an an 
sursis pour l'uni rersi té de 
Vinçennes. 

14 à 16. CULTURE 

— MUSIQUE : le Dîscom et la 
crise de l'industrie phono- 
graphique. 

— FORMES : rythmes colorés. 
17. INFORMATIONS 
«SERVICES» 

— VIVRE A PARIS : les ur- 
gences du dimanche. 


17. SPORTS 

— TENNIS : 

Co ubertin. 


i'open de 


18 à 21. ÉCONOMIE 

— ENVIRONNEMENT : les mu- 
nicipalités veulent reprendre 
le contrôle de leurs dépenses 
d'énerqie. 

— - 1929 et nous > (11), par 
Pool Fabra. 

— LA SEMAINE FINANCIÈRE. 

— LA REVUE DES VALEURS. 


LIRE ÉGALEMENT 


RADIOTELEVISION (16) 
Carnet (17) : « Journal om- 
et » (17): Mêfc ” 

ote croisés (17). 


Météorologie (17) ; 


APRÈS NEUF JOURS D'HOSPITALISATION 


M. Raymond Barre a regagné l'hôtel Matignon 


Al Raymond Barre a quitté, sa- 


alimentalres, puis, à 17 heures, 
M. Bernard Clapier, gouverneur 
de la Banque de France. 


oü fl avait été hospitalisé, le Jeudi Mardi 30 octobre, à 10 heures. 


ont diffusé, à l’issue d’une der- 


M. Barre sera reçu à l’Elysée par 
le président de la République, et il 
participera à la réunion prépara- 


nte visite médicale, le bulletin tolre au prochain voyage du chef 


présidera un comité Interminis- 


tériel consacré à la préparation 


de la loi de finances rectificative. 

Mercredi 31 octobre, M. Barre 
participera, le matin, au conseil 


guée du repos et de la thérapeu- 
tique. » 

M. Barre a regagné immédla- 


pour assister a la séance consa- 


tement l'hôtel Matignon. Son ser- 
vice de presse indique que le chef 
du gouvernement reprendra ses 


crée aux questions au gouverne- 


ment A 17 heures. U recevra, à 


activités dès le début de la : 


de l’Assemblée nationale, et Roger 


Chinaud. président du groupe 


M. Michel Débat Isse, qui vient 


présence de M. Jac- 


L’affaire des diamants de Bokassa 


M. Potasse pourrait faire des révélations 

écrit l'envoyé spécial du « Point » 


Expulsé de Bangul le mardi 


Parce qu’ü est assoiffé de pouvoir. 


de l’hebdomadaire le Point, écrit 
cette semaine à propos de la 
situation à Bangul : 

Pendant plusieurs jours de 


t aussi parce qu’il sait beait- 


i de choses sur Dacko et ses 


Les mauvaises langues insi- 
nuent même gu’fl en saurait aussi 
beaucoup sur l’affaire des dia- 


mants de Giscard : ü _ 
bureaux dans le petit -immeuble 
qui abrite la Diamond Dis tribu- 


tors. compagnie partenaire de 


l'Etat centrafricain dans la Taü- 


auraient été organisées par l’an- 
cien premier ministre de Bokassa. 
Ange Patasse. Etrange bon- 


homme t Lui aussi, dit-on. a lar- 


gement puisé dans les caisses 

l’Etat. Lui aussi a couvert les mul- 
tiples folies de l’ancien capitaine 
Ae l’armée française. Un simple 
tête-à-tête avec lui, peü avant 
qu’ü ne donne une conférence de 
presse, m’a valu d’être expulsé 
de la République Centrafricaine 


aggravante : snobé par la France 
aii profit de Dacko, après avoir 
espéré un moment être l’heureux 
élu de l'Elysée, ü aurait eu toutes 


les rai 
V.GZ 

* Tristes tropiques! Pendant 
ce temps, les militaires français 


tant pas grand-chose. 

corruption associée à l'ancien ré- 
gime. Mais ü fait peur aux nou- 


En désaccord 

avec la «grève du zèle» 
des inspecteurs 


LE BUREAU 

DU SYNDICAT AUTONOME 
DES POLICIERS EN CIVIL 
DÉMISSIONNE 


nie à Parla 


national des policiers en 
(S.NJV.P.C.) a. remis collectivement 
sa démission. En conséquence, 
congrès extraordinaire du syndli 
aura lien, vraisemblablement & Lyon, 


prenne des orientations crêpai 


Â U défense des Intérêts matériels 


La crise résulte 
la «grève du *èlea 
de la région parisïei 


une revalorisation des rembonr- 


majorïtê, hostile 
déclenché par la sectioi 
France dn syndicat. 


usé d’étendre 


• La grève des contrôleurs aé- 
riens. — Des perturbations ris- 
quaient d’affecter le trafic aérien 


aérien, le démantèlement des 


serzrices de contrôle et la 
indexation des primes dans leur 
traitement ». De plus. Us veulent 


attirer l’attention sur les « risques 
entrain és par la cohabitation 
entre le trafic civil et müitatre 
(le Monde du 25 octobre). 

Des arrêts de travail étalent 
prévus par les contrôleurs d’Alx 


i -Provence, de Marsellle-Maji- 


AU CONGRES DU PARTI REPUBLICAIN 


M. Blanc invite ses partenaires de la majorité 
à ne pas se mêler au «concert de récriminations» 


Le troisième congrès du parti républicain 
'est ouvert samedi matin 27 octobre, à, Paris, 
porte de Pantin- M. Raymond Barre n'a pu 
participer, comme prévu, à la fin des travaux 
de la matinée. Le congrès s'est terminé samedi 
début de soirée. M. Jacques Blanc devait 
être réélu à son poste de secrétaire géneraL 


• 17» ressortissant français 


été Incarcéré à Saint-Sébastien, 
au Pays basque espagnol, le ven- 
dredi 2B octobre. M. Jacques Bor- 
thelrou, vingt-trois ans. originaire 
de Bayonne et domicilié à Anglet 


(Pyrénées-Atlantiques), avait été 


tion terroriste basque ETA mill- 


et a déposé plainte. — (AS J 1 .) 


Au début des travaux, dans la matinée, il 
semblait que pour ce congrès le P.R. était en 
passe de réussir la démonstratiou qu'il tente 
de faire depuis longtemps i rassembler une 
foule considérable et se donner les moyens 


de mériter le qualificatif de « parti populaire ». 
Près de deux cents cars étaient arrivés et les 
quatre forums réunissaient chacun deux à 
trois mille personnes dans les divers bâtiments 
des anciens abattoirs de La Villette. Selon les 
organisateurs, le cap des dix mille participants 
était dépassé dès II heures. Fanfares, groupes 
folkloriques, merguez, cacahuètes, pralines et 
ballons rouges : le parti républicain a Tait ses 
premiers pas dans la « politique des chapi- 
teaux ». Politique dans laquelle les succès de 
son partenaire, le R.P.R., ont souvent suscité 
sa jalousie. 


Dans le message qu'il a adressé gie qu\ gagne. 


samedi aux congressistes, le pre- pas ! Nous 

mier ministre remercie le PJt. Pour . . 

pour « le soutien loyal et actif » FU JD est l'élément clé d‘ 


qu'il apporte à son action. Il action permanente. („) 
ajoute : « Vous savez que 2a ma- » Ce n'est pas parce que 
joritè ne sera forte et crédible que avons gagné que nous crayon 
si elle préserve sa cohésion, et je être les seuls déte 
roui félicité de donner l'exem- vérité. Nous savons 
pie. („J Vous savez que l'action que beaucoup d'autres, qui 


on n’en change rôle est de rappeler à tous 
changerons pas. qui seraient parfois tentés de l'au- 
la r formation de blier le sens de leur engagement. 

Lorsqu’arrivent les difficultés et 
'amplifient les critiques. 


’ècrimitiations. Ce 


entreprise, à l’appel du président sont pas encore arec nous, peu - Enfin dans «a. rnnrhiëinn 
de 2a République, pour le redres- vent apporter la force de leur m B1 ’ tonou* 
sement de notre économie et conviction et la valeur de leurs ^nl uiaF ri , 


de la concert des 

n'est pas le moment des paroles 
inutiles et des silences prudents. 


semeni ae nuire econoTnie ci cunviaton et .u vuieur ue leurs sïffenfTpflp rtr. iqai ti « 
ra^çMimJelaJmrice^upm- Ui^êe^atipp celte j; «Jeitleltede 1981. 


vel état du monde, doit être pour- « politique de tous les Français » ‘f r . 

suivie avec ténacité si nous vou- que nous appelons de nos vœux V°.^..K l î nationale ’ varalyser 


ions survivre en tant que nation ~ et don ["nous ne prétendons 

de premier plan. Je souhaite que être que les éclaireurs, et non pas nente. Nous 



n’entrons pas en campagne. 


^compatriotes, car la lucidité a ™?uT rtïffir^î^omîie/'S ff un candidat, inaifite 


avenir, la condiii 


gouver nem ent nui 36 déterminer en fonction d’un 
'J°w5* e ?!ase8e «i . Le candidat le meilleur 


Les congressistes du PJL ont politique possibles. H a ajouté: Z™..*? Z ncc ne saurait être le 
ensuite participé aux. quatre fo- „ Notre rôle est de dénoncer Vatti- du . n P“ rtL Now atten - 

rums consacré s au thème «Faire t «de du pari i communie oui. ^nsjanc le moment où le seul 
face » et a la re fl ex ion 


ganisatton du parti (2e Monde du te^gauttrnement ^Responsabilité f F rance ^ gagner prendra 


is. puisse permettre 


27 octobre). Puis M. Jacques de eriUm s’acharne, pour 

Blanc a présenté le bilan de son part, avec un cvnisme total 


action âe'âecrëïaire général depuis w£ r 'Uref'/ÔnPtî^Françâk 


élection à ce poste lors de 


lut-memc sa decision („i. Lais 
ser respirer le temps — mais être 
prêts au bon moment : n'est-ce 


L'INFLATION AUX ÉTATS-UNIS 


Le rythme annuel de la hausse des prix 


atteint. 13/4% 


La hausse des prix de délai! a des réserves obligatoires non rému- 

de nouveau été très forte en sep- nérées sur ces dépôts à hauteur de 

tembre aux Etats-Unis, atteignant 8%. cela afin de restreindre les 

1,1 % en un mois et 13.2 % en liquidités. Enfin, elle majore le coût 

un an (septembre 1979 comparé à d’accès des banques au guichet 

septembre 1978). Ce nouveau bond, officiel de l’escompte, dont la taux 

survenant après ceux de JuiHel et vient d’être porté de 11% â 12%, 

d'août, porte â 13,4 % le rythme l'Institution de réserves obligatoires 

annuel d’inflation calculé sur les obligeant précisément les étabüsse- 

trols derniers mois. ments à recourir davantage à ce 

Le mauvais résultat de septembre O u jclwL 
l’explique évidemment par la hausse * 


__ Cette ascension est-elle terminée ? 

des produits pétrolière (fuel), mais ® e, “ n ^ a “ sen " président de^Ja 
aussi par celle des prix alimentaires, J 

dont on a trop tendance à oublie* 


Bank or America, numéro un des 

uvp _ Etats-Unis, qui étudie la possibilité 

fils augmentent très vite, après ** imiter la Citybank. la décruB des 


être restés stables Jusqu’à l'été. d’intérêt pourrait s’amorcer ; 

Ainsi l’indice des prix de gros ali- début de l'année prochaine, proba- 
m en tairas a-t-ll fait, coup sur coup, blâment à la fin du premier tri- 
août (+1.2 %) et en septembre mestre. A noter, enfin, un événement 


milliers de participants^ 
connaître â peu près tous 


et a ajouté : e Vous sommes dé- 


ministre d’Etat, devait ensuite 


« su ulules ue marxiste qui l'attache 

force mattanipnrnii communiste. » 

'men r 'renrésentative dekf voiiu ^ Blanc * poursuivi en par- vy .» ai «abusa ue consacrer leur 
Slton Tî^olTcoise Iant * ■» cohésion lie la majo- ren- Jilon o a ce qui est impartant : 

eHUïï ri* l ‘iïïv'SLr « *- ,a <-> *°»°- 

sorte ce < groupe centra l edi la 


de volonté de travail t 
dans le i 
ie- de la V 


» Chacun sait que Faetzon me- de la V République. Et je dois 
nee par le parti républicain, au dire que le déroulement du débat 
sein de VUJJ.F. en mars, et de budgétaire ne me parait conforme 
l’UnF-E- en juin, pour avoir tJîé ni à cette volonté ni à l’esprit 


mique t.. J. politique et militaire 
Faire face aujour- 
llt, c’est soutenir 
ion en profondeur entreprise 


discrèi 

déterminante. 

Au sujet de l'ouverture, il a revendiquons tous. Nous 


par Raymond Barre, parce qu'il 
n'y a pas d’antre politique pos- 
sible (...). Faire face demain, 
c'est assurer un grand transfert 
traditionnels, venus 


n- du .T IX* siècle, vers les secteurs 


rn M. J »ÇOT ? Blanc amrççait imprescriptible doit exercer ( 

néanmoins. Jeudi, ne pas conna r™ » — — 


1» nom 'mlll-iii* rfn Ti',m 5071 ^POIT de pT030SfrjO71. O 71 ul t , , . , 

m. &£ qui envisageait d’êS condamne pas une politique sans « UB îSî dl ! ” Mo .“ d ® ’ 

candidat face A lui pour l’élection en proposer une autre. Cest une ûaté 27 octobre 1979 a été tiré 
secrétariat générau question de responsabilité. Notre û 574 957 exemplaires. 


ABCDiFGH 



r 


(+ %), deux bonds très Impor- 9°' défraie la chronique â New-York, 

tanli et b passablement secoué le marché 

Troisième facteur de hausse accë- financier : le FED a avoué, jeudi S, 
lérée : les prix du logement Ils avoir commis une erreur massive 
augmentent si vite que M. Ray dana » <»»cul de l’évaluation de la 
Marshall, secrétaire au travail, a masca monétaire dans la première 
déclaré qu'il faudrait opérer des quinzaine d'octobre 1979,; 
contrôles, notamment au niveau du putable à des 
Qfédît erronés provenant 

Il faut remonter très loin dans le non identJ,,ôe - 
passé — trente-trois ans ont calculé Le résultat a été un fort gon- 

certains experts — pour trouver dans flement de la masse monétaire 

l'histoire des Etats-Unis pareille si- P- 7 milliards de dollars), qui a 
tuation inflationniste. M. Alfred Kahn. ,ncftâ ,es autorités monétaires â 
responsable dans l’équipe Carter de f ® [re monter encore les taux d’inté- 


renssignementB 


la politique anti-hausse des prix, ^ ,a semaine dernière, jetant 
estime qu’il est vain d’attendre à 8 f rte de paniqua sur le marché, 
court terme urt ralentissement, ce L’annonce de cette erreur a entraîné 
qui signifie que le rythme d'inflation une détente Immédiate des taux, et 
restera pendant un certain temps Provoqué, outre la colère des opô- 
supérieur à 10 % l'an. M Charles rateure, la création d’une commission 
Schultze, l'un des principaux conseil- d’enquête de la Chambre des reprô- 
lers économiques du président, es- «entants, 
time, quant à lui, que le taux • sous- 


de l'inflation (excluant le 
facteur pétrolier) est de 7 % à 7,5 % 
contre 6 Va â 6.5 % par an 
jusqu'à une époque récente. 
M. Schultze, qui s'adressait à dés 
hommes d'affaires et à des écono- 
mistes, a indiqué que cette accéli 
ration s’expliquait en grande partie 
par la baisse de la productivité amé- 
ricaine. 


Faire menfer les taux 


Toujours est-ll que les taux d'Inté- 
rèt continuent à monter outre-AHan- 
tique. La Citybank, deuxième ban- 
que américaine, a porté son 
de base préférentiel (prime rate) 
de 14 5/8 % au niveau record de 
15,23%. Déjà, au début de la 
ï, les autres grands établisse- 
ments avalent porté le ieui 
14.5 Va à 15 Va. Ce relèvement est 
le deuxième depuis l'annonce des 
mesures de restriction du crédit, 
prises le B octobre par les auto- 
rités monétaires des Etats-Unis. On 
sait que ces mesures ont délibéré- 
ment pour objectif — et pour consé- 
quences — de faire monter les taux. 

L'autorité monétaire centrale (le 
FED) Joue sur tous les claviers : 

seulement, elle élève le niveau 
du loyer de l'argent entre banques 
(en diminuant ses concoure par le 
moyen du Fédéral Funds). mais elle 
vient de - geler » une partie des 
dépôts des banques on Instituant 


WASHINGTON RÉAFFIRME 
SON SOUTIEN AU ROI HASSAN II 

Le département- d’Etat améri- 


par la chaîne de télévision amé- 


dédaré que les Etats-Unis avaient 
toute confiance dans les capacités 
de diri ge a nt du roi Ha ssan U. et 
souligné les liens d'aznltié qui 


Celui-ci a déridé récemment de 
fournir des armes au gouverne- 
ment de Rabat, notamment des 
hêIlco|rtèTe 3 et des avions de re- 

propæ, l'Algérie a réagi 


publiée jeudi et exprimant 

profonde préoccupation ». à la 
suite de la « démarche de r admi- 
nistration américaine, qui ne peut 


riale, à compromettre les possibi- 
lités de recherches d’une solution 
pacifique, et à aggraver les me- 
naces qui pèsent sur la paix et la 
sécurité dans 2a région». — 
(AJ'J’J 


Pourquoi meurent 
les herboristes ? 


L’HERBORISTE 
ET VOUS 


le livre blanc 
de la pharmacie verte 
par Serge Bénard et Bruno Vaesken I 



DARGAUD jS ÉDITEUR 


-r c;x:êv.e année. - r- 


[s Pakistan n apfiPPJj* 
à procéder 

- t'ss explosions aodéafe 


lire pac* r 



' ISS 

.... an i llnd»|»»<i »n»t : fc'j 
a-a» mtem» *»* ] 

briLmniQiu, lHe 

. ’ d ,. ç.iint-Vîncrnf. ne 

nt pa*.«?r pour ucBèréan- Tl 
ce portée nwtxtiAifc T 


-h ie concert — 

; ;v . ja <. m.cro-Rta» * édéÉ- 
•(. sixième B* .^•^1 

- cri-s mmlè-et- T aNMp U 

La BartoAv 

« ia Dominique — * ne Mil. 
. al pas indiffère»!* I h jpta- 


ont des intérêt» d%mn 


i.-.rd- 


‘.^lîni-KItle. Sévis. Aof»Ot *nUr j 
-jj. Moniserrait, a pan 

I? di-jaténîSMr «Tnne .i 

Mie jvalt fait «ne bwd*i 
Un ce des vice-rpy»att*» 

r^nzêrique latine etofc t**-»'. 
la ÿ rance, à U H etfond». 

*-nr.es Etats-Cni^ : «Oft 
«rriahle pcissuice toUWliKlHf 
3 e di: que 3bnp ^ tteW^MT 
reci-.-i'idèrera pas, ter ôe ndot' 
C nmmu sur d’atttns, fcÀ 1 
dp prêdêcfsseaw i 
En c t tendant. H* ' 

par i iTenir tTone rtpW «pw» 

tan an cette année pliMnrv»»^ 

tvu-N-s : trois 

L Dominique - «t - SnJttMWftajlfr 

- ainai d'ailleurs qu B» Jttttttaa ' 

nPrrl^rdaLses —, éô*; 

£33cne ». Sainte-üieié, If ML' '■UHF 

d'clections. et 

Scs émeute*, MÜ 

prciérences p«r t 

meut : 

incline vert Â» 
cabaiae-i i la *»We : 
dTtat de M.. 
l-olemcnt, cham» 
ments appanüt aussi - tmi 
qoe qct- les pays qlti m < 

If théâtre- U 
considérer qttlb " affMtn 
îç?ion d’importance rtnü 
Ellington rie 
qciéter à l’idée 

tiis, j-jsqne-là uni, Trf SW, 
en une sorte fc iMSé? 
tentes maritimes- oéoM 
canal de Pnnamiu fca 


Caraiîi 


pctTole Ë . 

Cuis et qui abrite,’ 

Porto- Rico, ans 
^^antesqnes mtfimefft 
ta-t-elle d'être nn 
Çain » ? L’actïvîtë dé) 

I» Cubains auprès des . . 

“'Minés de la région^’ 

J'cenade. et, sur Je coati 
^'careçna et la Cnya&aT: - 
J^pement donné pàr « 

Castro ans velléités dTj 
knee de petits ;mms _ 

Pnrîo-rïcaîns : le ' rfaanÀ ^Ar 1 

^.Petits pays fa ÛTtoS 
î^jurité de 



‘*ats américains contre i 
antant de motHs dê^ 

** pour le dépârteBMB^^ 
^ France, quant i 
Pffsente la rêèRn ' 
u U « â ^Partements ■ -d’os 
? Martinique et la tj 
hauts fonctionnalr 
•nqoiétés. rétê dernier. Ai 
-“'outré auprès, aèi * " 

«« deus DOM.pi 
festival coltnjnd 
^.Par Cnbs i;^ 




E ï*ar de récentes 

u- ace 
*' a shii 

récemment 


cette __ 
Wdres 

‘‘Otîrei 

“«t 1 aTê' It ” éaa ° I> ê . 

Ne ^'Bretagne W'-Ml 



Î^Wé, , 







■m. vio 

"la[, “ Fra “M 
de, ïi c ^°Derer 3, 
Etata 
tlon Politii 






